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??? preface. o N fera peut-??tre furpris de voir, qu'au lieu depublier le f?Šcond volume de mes voyages dam les Alpes,quiauroit d?Šj?  d?? paro?Žtre, j'aie travaill?Š fur un_lu)et dun genre auff?Ž d.flF?Šrent. Mais on mexcufera,) elpere, quand on faura comment j'ai ?Št?Š achemin?Š k de ces voyages devoit com. la va^Hnbsp;qui bordent bvallee de Chamouni. Je les avois fouvent obfer- pour les decnre, ,e fentis que je ne pourrois en don-ner une defcription qui me fatisfit moi-m??me, ?? jeennbsp;Je retournai donc ?  Chamouni mes obfcvations, que je fus furpris ?  l'improvifte amp;fur la cime m??me d'une montagne tr?¨s-?Šiev?Še, parune violente fi?¨vre, dont les acc?¨s r?Šp?Št?Šs m'obliLrent a revenir ?  Geneve. Cette fiewe ceffa



??? PREFACE. apr?¨s mon retour, mais elle me laifl?  une foibleflcqui ne me permit pas de fonger , de tout le reftcde l'?Št?Š, k entreprendre de nouvelles courfes fur leshautes Alpes. Me voyant forc?Š ?  renvoyer ces courfes ?  l'?Št?Šfuivant, amp; ne voulant point d?Šcrire ces montagnesavant de les avoir revues , je penfai ?  profiter decet intervalle pour mettre la derniere main k mesrecherches fur les hygrom?¨tres amp; fur l'?Švaporation. J'aVOIS comm_enc?Š ces recherches bien des ann?Šesauparavant, mais je ne m'en ?Štois occup?Š que parintervalles, tant?´t attir?Š par l'importance du fujet amp;par l'efp?Šrance d'y d?Šcouvrir des v?Šrit?Šs nouvelles jtant?´t rebut?Š par fa difficult?Š. L'invention d'un hygrom?¨tre comparable m'a-voit principalement occup?Š 3 j'avois ef??ay?Š diff?Šrenscorps amp; diff?Šrentes m?Šthodes , mais rien ne m'avoitfatisfait, lorfque j'eus en 1775 l'id?Še d'employer lecheveu k la conftrudion de cet inftrument. Je m'enoccupai pendant tout l'hyver de 1776, amp; je mecroyois af??lir?Š du fucc?¨s , lorfque je d?Šcouvris , queles cheveux, tels que je les employois, fouffi'oientau bout de quelques mois une alt?Šration qui lesrendoit abfolument impropres k cet ufage, amp; cc VI



??? preface. d?Šfaut me parut alors fans remede. Mr. Senebiermfera dans uâ€ž m?Šmoire qu'il envoyoit au Journalae i-hyiique, une lettre dans laquelle je lui commu-mquo.s le r?Šfultat de ces recherches. Voyez leJournal de Ptyfii^e ann?Ši 1778. Tom. h p. 45 _ Des lors jufqu'?  la fin de l'ann?Še 1780, tou-jour, occup?Š de mes travaux fur les montagnes.avois enti?¨rement perdu de vue l'hygrom?Štrie ; maisinterruption forc?Še de ces m??mes travaux m'invita il fnbsp;^ cheveu amp; ?  tenter de ies perfeaionner. J'y travaillai tout l'hyver amp; le printems de l'ann?Še 178, , j'eus le bolheur d d?Šcouvrir la caufe du d?Šfaut qni me les avoit fS Jan^nner, de trouver un relde ?  ce d?Šfaut,! mesnbsp;P^^'fiâ„? 1Â? ter. me dhumidit?Š amp; de f?Šchereife extr??me que j'avois mens une forme commode amp; portative. J'en fis alors conftruire quatre pour pouvoir lescomparer entr'eux,- mais ? plne ?Štoient-ife Zs JlMut partir pour aller achever dans les Aines quot;e. nnee precedente avoit interrompues. Te nenfaiamp;re cette comparaifon dans le vo/age mVmfrtm!



??? T,ortai avec moi ces quatre hygrom?¨tres, amp; ils meCent aux obfervations que Ion verra dans le?ŽV= cL. Jeus lieu d'??tre fatisfait de ces mftru- mens leur accord entr'eux, leur extr??me promp- d^ude gt;a fuivre les variations de l'air, leur commo-d tf la â€”re dont ils r?Šf?Žfterent ?  diveÂ? petitsWens in?Švitables en voyage, me perfuad-entJ'ils pouvoient ??tre r?ŠeUement utiles aux phyfl- ciens. Avant de partir, j'avois d?Šj?  ?Šbauch?Š leur def-â–  .-ion â€? ie crus ?  mon retour que je pourroisS ver' ei peu de jours amp; me livrer enfuite toutentier Scelle des montagnes que je venois dobfÂ?-ver Mais comme je defirois de pouvoir tirer quel-onÂ? ?“nf?Šquences g?Šn?Šrales des obfervations hygro-m tn????es VÂ? l'-ois faites ??i de grandes hauteurs ffS! abfolument trouver je, ^rL'^yX?,^;rer entr'elles des obfervations faites a des degres dechaleÂ? diff?Šrens. C'eft ce qui m'engagea a trav^er aux tables de corredion que renferme le II â€?effii. Je nimaginois point que ce travail put me fo??ter beaucoup de ten^s , mais ilnbsp;-^n?? prouvent fi fouvent les phyficiens ^ e^ ^^^Lr?Šrience en entra?Žne une autre 5 .1 fo'^ent des Es, onveut les ?Šclaiixir.^ d'autres .per^^^^^^



??? deviennent encore n?Šceffaires. Souvent auff?Ž uneconnoiflance nouvelle vous met fi fort ?  port?Še d'enacqu?Šrir d autres qui paroiffent encote plus int?Šref-fantes , que l'on ne peut pas r?Šl?Žfter au defir de leschercher. Lors, par exemple, que j'eus achev?Š lestables de correction, je fouhaitai de conno?Žtre kquantit?Š d'eau diflbute dans l'air amp; de d?Šterminercette quantit?Š pour tous les degr?Šs de l'hygrometreamp; du thermometre. Ainf?Ž de recherche en recher-che amp; d'exp?Šrience en exp?Šrience, je fuis venu aupoint de voir , qu'en y confacrant, comme je l'aifait, le refte de cette ann?Še j je pourrois donner uneth?Šorie a peu pr?¨s complete , amp; j'oferois m??medire nmvelle de toute cette branche de la phyfique. En effet , quoiqu'on fe foit beaucoup occup?Šdes hygrometres , on n'avoit prefque pas fong?Š kip'grom?Štrte ou ?  l'art de mefurer la quantit?Š abrolued eau qm fufpendm dans lair. Le c?Šl?Šbr?Š Lambert,qui le premier a donn?Š un nom ?  cet art ou kcette fcience, eft je crois le feul qui s'en foit occup?Š ^amp; m??me ce grand g?Šometre , confid?Šrant cet objetious fon point de vue favori, femble s'??tre occup?Šdu fom de tracer g?Šom?Štriquement la marche de1 hygrometre k boyau amp; les progr?¨s de

f?Švaporationde [cm, plut?´t que de l'hygrom?Štrie propremein b



??? PREFACE. dite. D'ailleurs le haut degr?Š de perfe6tion auquelon a port?Š la chymie dans ces derniers tems, la fa-cilit?Š que l'on a acquife de l'appliquer aux diff?Šren-tes branches de la phyf?Žque, r?Špandent flir la th?Šo-rie de l'hygrom?Štrie des lumieres dont ce grandhomme n'a point pu profiter, amp; k l'aide defquellesil auroit indubitablement trait?Š ce fujet avec beau-coup plus de profondeur d'exa??ritude. â™? Je crois donc pouvoir dire que la th?Šorie de l'hy-grom?Štrie , que je donne dans le IF. effai eft abfo-lument nouvelle , de m??me que la plupart des exp?Š-riences fur lefquelles elle eft fond?Še. Mais elle eftpar cela m??me tr?¨s-imparfaite amp; je fens fort bienqu'elle n'eft comme le porte fon titre , qu'un efl? iou une premiere ?Šbauche. Quant k l'?Švaporation, dont la th?Šorie fait lefujet du IIP. elfai, les principes fur lefquels ellerepofe ne font certainement pas nouveaux : la con-verfion de l'eau en vapeur ?Šlaftique a ?Št?Š connue ,pour ainl?Ž dire, de tout tems 5 la diflblution de l'eaudans l'air l'a ?Št?Š par Mr. Le Roi 5 les v?Šf?Žcules quicompofent les brouillards amp; les nuages ont ?Št?Š ima-gin?Šes parHALLEY amp; mifes fous les yeux par Krat-2enstein. Mais aucun phyficien n'avoit, k ce que a



??? p R E F J c E. }e crois , bien nettement diftingu?Š les diff?Šrentes mo-difications des vapeurs. Les auteurs fyfl?Šmatiquess'?Štoient tous efforc?Šs de r?Šduire toutes les vapeurs?  une feule amp; m??me efpece, tandis qu elles exiflentr?Šellement fous des formes abfokiment diff?Šrentes.On n avoit pas vu non plus que l'eau ne fe dif?Žbutdans l'air qu'en fe convertif?Ž? nt en iin fluide ?Šlaf?Ži-que : or c'eft un fait que j'ai d?Šmontr?Š par les exp?Š-riences les plus pr?Šcifes, qui font en m??me temsconno?Žtre, jufqu'k quel point les vapeurs en fe dif-folvant dans l'air diminuent fa pefanteur fp?Šcif?Žque.Enfin les loix fuivant lefquelles varie l'humidit?Š dcl'air ?  mefure qu'il fe rar?Šfie ou fe condenfe ?Štoientun fujet tout neuf, fiir lequel on n'avoit que desid?Šes ou vagues ou fauffes, amp; que je crois avoir?Šbauch?Š d'une mani?Šr?Š fatisfaifante dans le IF. amp;dans le IIP. effai. L'application de ces principes k la m?Št?Šorolo-gie, qui fait le fujet du IV'. eflai, ?Štablit certaine-ment quelques v?Šrit?Šs nouvelles 5 mais elle fait pour-tant voir combien cette fcience effc ?Šloign?Še de laperfection dont elle efl fufceptible : amp; les nombreu-fes recherches qui reftent encore k faire , dont l'?Š-num?Šration termineÂ? cet ouvrage , d?Šmontrent

com-bien peu je me flatte d'avoir ?Špuif?Š mon fujet. b 2 x?Ž



??? PREFACE. X?ŽI Je me fero?Žs fait un plaif?Žr de l'approfondir davan-tage 3 mais la vie entiere du phyl?Žcien le plus a?Štifne fuf?Ž?Žroit pas pour l'?Špuifer. Il me fufRt d'avoirtrac?Š le plan de l'?Šdifice ^ d'en avoir jet?Š les premiersfondemens. Je vais maintenant eonf? crer ce qui me refte deloilir amp; de forces k remplir de mon mieux les enga-gemens que j'ai contra6t?¨s relativement k la def^cription de nos montagnes amp; k la th?Šorie de leurformation. A Gmeve ce Bkmbrt 178Z,



??? table des chapitres et des sommaires- je:s s.A DESCRIPTIOxAJ D'UN NOUVEL HYGROMETRE COMPARABLE. chapitre l Structure de nygrometr,, pag. I. t ?ŽTuInbsp;'nbsp;Moyen de rendre cette extenfion plus fenfible, p. Defcription de l'hygrometre ?  arbre, ihid..^tendue des var.atior.s de cet hygrometre, p. Defcription d^ l'hy-grometre portatif, p. 6. Etendue dc fes variations,, p. loV chap. il Pr?Šparation du cheveu, ^. ??2, Tetux ffnbsp;pr?Šf?Šrable,.nbsp;Choix des kffivS? ' â– nbsp;''nbsp;P-nbsp;^^^ ^Â?^^venK. leiuves a propos, p. 14.. CHAP. m. D?Štermination du terme de Vhumidit?Š extr??m, p. Moyen de la conferver,Effets de cette humidit?Š fur le cheveu , p. 16. Cheveux r?Štrogrades ibid quot;nbsp;^^o^ mion, p. 1.9, ta chaleur ne change point le terme d'humidit?Š, p. zi CHAP. IV. D?Štermination du terme de f?Še herejfe extr??me, p. 23, Deff?Šchement produit nar l?¨s feU ,7,-^ cla m??me, fto Caradere du f 'nbsp;^^ V Wia. I^ontiaction du cheveu par un tr?¨s-grand frdd^



??? p. 28. Signes d'une op?Šration manqu?Še, ibid. La m??me t?´le peat ref-fervir, p. 29. D'autres moyens ne donnent pas le m??me degrs de le-chercffe, ibid. CHAP. V. Des variations pyrom?Štriques du cheveu, p. 30- On peut les appr?Šcier dans un air compl?¨tement deff?Šch?Š, ibid. Mefure deoes variations, ibid. Leur rapport avec les variations hygrom?Štriques, p. JT.Gradations dans l'?Štendue de ces variations, p. U- R?Šponfe ?  une ob-jedion, p. J?Ž- Ce qu'il faut entendre par f?Šchereffe extr??me, ibid.Les m??mes recherches tent?Šes dans l'humidia?Š extr??me, p. 56. CHAP. VI. Graduation de l'hygrometre, p. 38. ?‰chelle de cent degr?Šs, ibid. Pourquoi les degr?Šs eroiffent avecl'humi-dit?Š, ibid. Diff?Šrentes mani?Šr?Šs de marquer les degr?Šs, p. 39- Gradua-tion par comparaifon, p. 41- Pr?Šcaution qui rend cette op?Šration plusf??re, p. 43. Raifonde cette pr?Šcaution, ibid. Accord obferv?Š entreles hygrom?¨tres ?  cheveu, ibid. S M C O JD JE s s Jl X. th?Šorie de l' hygrom?Štrie. CHAP. I. Frincipes g?Šn?Šraux de cette th?Šorie, p. 44. D?Šfinitions, plan de cet effai, ibid. Divers-moyens de mefurer l'humidit?Šde l'air, p. 45. Th?Šorie des Tiygrometres de la premiere claffe, p.Affinit?Š de l'eau avec les corps qui l'abforbent, ibid. Cette affinit?Š n'eftpas la m??me dans tous les corps , p. 47- Elle cro?Žt dans

un m??me corpsen raifon de fa f?Šchereffe, p. 48- Exp?Šrience qui le prouve, p. 49-L'affinit?Š l'hygrom?Štrique diff?Šr?Š ?  cet ?Šgard de l'affinit?Š chyraique, p. ?§o.Diftribution de humidit?Š entre diff?Šrens corps, ibid. Limites du deff?Š-chement, p. gt;3- R?Šfultat g?Šn?Šral de la th?Šorie des hygrometres del? premiere claffe, ibid. Ce qu'il refte ?  faire pour perfe??loflner cette th?Šo-rie, p. ?§?. Seconde m?Šthode de mefurer l'humidit?Š, p. S4. Principefur lequel elle repofe, ibid. Cette m?Šthode ?  fouvent induit les phyfi-ciens en erreur, ibid. Principes dÂ? la troifieme m?Šthode, p.nbsp;Hy- grom?¨tre de l'Acad?Šmie delCimento, ibid. Hygrom?¨tre de M. l'Abb?ŠFontana, p. s6. Hygrometre de M. Le Roi, ibid. Inconv?Šnient deshygrometres de ce genre, p. 57.



??? Â?T DES SOM/l?Ž AIRE s.nbsp;xv CHAP. IL Examen des hygrometres ?  cheveu, p. s N?Šceffit?Š de cet examen, ibid. Qiialit?Šs que devroit avoir un hygrom?¨trepour ??tre parfait, ibid. Moyens d'augmenter la fenfibilit?Š de l'hygrome-tre, p. 60. Par la leffive, ibid. Par des moyens m?Šcha-niques, ibid.Inconv?Šniens des hygrometres pareffeux , p. 61. Quels cheveux font lesplus mobiles, p. 62. Et dans quelles circonftances, p. 6j. Ils fontplus lents dans des vafes clos, ibid. Senfibilit?Š de l'hygrometre ?  cheveu,p. 64. Confiance ou dur?Še de ces hygrometres, p. 65. Leur compara-bilit?Š, p. 66. Pr?Šcaution ?  prendre, p. 68- Les cheveux n'ont une mar-che parall?¨le que quand ils font ?Šgalement leffiv?Šs , ilnd. Autre pr?Šcau-tion ?  prendre, p. 69. Pourquoi l'on n'a pas compar?Š ces hygrometrÂ?savec d'autres, ibid. C?ŽIAP. m. La vapeur aqueufe eft elle la feule qui allonge le cheveu ? p. 71. Introdudlion, ibid. Appareil employ?Š dans ces exp?Šriences , ibid. Exp?Š-rience pr?Šliminaire, p. 72. Exp?Šrience avec de l'eau ou des corps quien font impr?Šgn?Šs, ibid. Huile ?Šth?Šr?Še de t?Šr?Šbenthine, p. 75. Lam??me huile foigneufement deflcch?Še , ibid. Le camphre , p. 74. L'?Š-ther, ibid. Le m??me ?Šther d?Špouill?Š

de fon eau furabondante , p. 7^^L'efpric de vin, p. 78. Huile d'Olives, zWc?. Cire molle, zZizc/. Alkalivolatil concret, ibid, R?Šfultat de ces exp?Šriences, p. go. CHAP. IV. Des effets hygrom?Štriques de la chaleur fur Vair B fur kcheveu, p. quot;f.xpofition du fujet, ibid. Utilit?Š de ces recherches, ibid. Elles doivent??tre fdites dans des vafes ferm?Šs, p. 8}. Proc?Šd?Š mis en ufage, ibid.Table des diff?Šrentes variations qu'un degr?Š de chaleur produit dans l'hy.grometre ?  cheveu, fuivant le degr?Š d'humdit?Š qu'il indique, p. 87.Ufage de cette table, p. 8 9- Autre table fervant ?  des ufages ana-logues , p. 90 amp; 92. L'ufage de ces tables difpenle de toute autrecorredion, p. 9}. Pourquoi le cheveu eft plus afFed?Š par la cha-leur quand il eft plus humide , ibid Limites de cette augmentation , P- 94- Ces tables ne peuvent fervir que pour l'hygrometre ?  cheveu ^p. 95- CHAP. V. Qriel rapport y a-t-il entre les degr?Šs de Ihygrometre Sf hquantit?Š d'eau contenue dans l'air? p. 96. Introdudion , ibid. Recherches fur la quantit?Š d'eau que peut diffoudre



??? un pied cube d'air, p. 96. Id?Še g?Šn?Šrale dn proc?Šd?Š ?  fuivre dans cesrecherches, ibid. Premiere pr?Šcaution ?  prendre, p. 97. Seconde pr?Š-caution, ibid. Troifieme pr?Šcaution, p. 98. R?Šfultat de mes premieresexp?Šriences, p. 99^ R?Šfultats difF?Šrens obtenus par M. Lambert., ibid.R?Šponfe ?  un doute qui pourroit s'?Šlever, p. 100. R?Šponfe ?  un autredoute, p. loi. La quantit?Š d'eau diflbute eft peut-??tre encore plus pe-tite ?  l'air libre , ibid. Ballon employ?Š aux recherches les plus exadles,p. 102. Manometre inf?Šr?Š dans ce ballon, p. 103. R?Šfultats g?Šn?Šrauxde ces exp?Šriences, p. 104. D?Štails de l'appareil, p. lo?§. Sels employ?Šsau deff?Šchement de l'air, p. 106. D?Štails d'une exp?Šrience faite fuivantces principes, p. 107. (*) Note fur la dilatation de l'air par la chaleur,p. log. R?Šfultats de cette premiere op?Šration, p. no. Seconde op?Š-ration du deff?Šchement, p. ni. Fin du deff?Šchement, p. 113, Pro-duction des vapeurs dans un air deff?Šch?Š, p. 11}. Premiere immerfiond'un linge humide dans un air fee, p. 114. Seconde immerfion, p. 11 lt;;.Troifieme, ibid. Qiiatrienie, ibid. Cinqui?¨me, p. 116. Sixi?¨me amp;derniere immerfion, ibid. Tableau de toutes ces exp?Šriences, p. 11 g.Table de la quantit?Š

d'eau contenue dans l'air de 10 en 10 degr?Šs del'hygrometre, p. 119. R?Šfultats relatifs ?  l'hygrometre, ibid. R?Šfultatsrelatifs au manometre, p. 120. R?Šfultats relatifs au poids de l'eau ?Šva-por?Še, p. 132. R?Šfultats des exp?Šriences troifieme amp; quatri?¨me, p. 12J.Vapeur ?Šlaftique produite par la glace , p. 124. chap. vi. Quel eft fur l'hygrometre l'effet de la rar?ŠfaBion ^ de lacondenfation de tair, p. 127. Diff?Šrentes opinions des phyficiens fur cette queftion, ibid. L'hygrometre?  cheveu peut fervir ?  la r?Šfoudre , ibid. Ph?Šnomene fingulier de mespremieres exp?Šriences, p. 127. Defcription de l'appareil, p. 128. .D?Š-tails de ce ph?Šnomene, p. 129. Conf?Šquences qui en r?Šfultent, ibid.Source de la vapeur qui fe d?Šveloppe dans l'air rar?Šii?Š , p. 130. Soupapedeftin?Še ?  emp??cher l'entr?Še de cette vapeur, p. iji. L'effet de cetinftrument, p. 132. Les m??mes exp?Šriences faites dans un air rar?Šfi?Šcondenf?Š par le mercure, p. 153. Raifon g?Šn?Šrale de ce ph?Šnomene,ibid. Premier appercju fur les loix qu'il doit fuivre, p. 154- La th?Šoriede M. Lambert n'eft pas conforme ?  l'exp?Šrience, p. 15 5. Il faut recourir la quantit?Š dont cette abforption diininiie fonvolume; mais il a renonc?Š ?  cette el'peced'hygrom?¨tre ? 

caufe de fa trop grande len-teur. (Â?) M. le Chevalier l'Amlriani avoit d?Šj? oWerv?Š avant moi, que les lels Alkalis enabforbant les va-peurs difiToutes dans l'air di-minuent fenfiblement fon ?Šlafticit?Š. Il avoitm??me peiif?Š ?  mefurer l'humidit?Š de l'air par au



??? au principe des affinit?Šs hygrom?Štriques, p.nbsp;Exp?Šriences fur les progr?¨s du defT?Šchement dans un air qui fe rar?Šfie, p. 1^6. Explica.tion de la table, ibid. Explication des loix du defT?Šchement dans unair rar?Šfi?Š, p. 138. Application de ces principes ?  l'exp?Šrience trot-fieme, p. 159. Tableau comparatif des r?Šfuicats du calcul avec ceux'dc l'experience , p. 142. Conf?Šquences m?Št?Šorologiques de ces exp?Š-riences , p. I4V Nouvelle ?Špreuve fur le terme de f?Šchereffe eÂ?tr??me,p. 144- ciiap. vii. Quel effet Vagitation de Vair produit-elle fur Hygrom?¨-tre? p. 146', ?‰tat del?  queftion, ihid. Obfervation qui lui adonn?Š lieu, ihid. Con-jecture fur la caufe de ce fait, p. 147. Exp?Šrience qui vient ?  l'appuide cette conjedure, ihid. Exp?Šrience plus exade qui la renverfc,p. 148. Explication de l'effet des coups de vent, p. 150. Conclu-fion, p. 151. chap. viii. CojnmentThygrometre ejl4l affect?Š par l'?ŠleBricit?Šl Introdu?Šlion, ibid. Hygrom?¨tre fournis ?  l'a?Štion de l'?Šledricit?Š, ibid.L'?Šle?Štricit?Š ne le fait point varier, p. 155. L'?Šlectricit?Š entraine l'eaufurabondante amp; non pas l'eau combin?Še, p. 154. Exp?Šrience qui leprouve, p. 155. Conclufion, p. 157. chap. ix. Lair inflammable amp; lair fixe ont-ils avec les vapeurs

lesm??mes rapports que l'air commun 1 p. 158.] Introduction, ibid. Difficult?Šs ?  furmonter, ibid D?Štails de l'exp?Šrience,p. IS9. La m??me exp?Šrience r?Šp?Št?Še amp; vari?Še, p. idi. R?Šilexioafur ces exp?Šriences, p. 162. Doute amp; exp?Šrience fur le m?Šlange desdeux efpeces d'air, p. 165. L'air inflammable diflbut l'eau commel'air commun, ibid. Effets de l'air inflammable fur divers m?Štaux,P- 164. M??mes exp?Šriences amp; m??mes r?Šfultats avec l'air fixe, p. 165! chap. x. Projet amp; exemple de tables g?Šn?Šrales deft?ši?Šes ?  ?Švaluer lesindications de thygrometr?¨ dans toutes les modificationsde l'air qui peuvent influer fur lui, p. 1^7, latroduition, ibid. Principes g?Šn?Šraux, p. 168. Id?Še g?Šn?Šrale de ces C



??? tzhhs, ibid. Maniere de les conftruire, p. 169. M?Šthode plus courtemais moins exade, p. 171- Table auxiliaire , ibid. Table du poidsdes vapeurs aqu?‰ufes contenues dans un pied cube d'air i , 16 dnthermometre amp; ?  chaque degr?Š de l'hygrometre, p. 172. Principes divcalcul de la table g?Šn?Šrale , p. 17 3- Ufages de cette table, p. 177- Hfaudroit d'autres tables pour d'autres degr?Šs de denfit?Š de l'air, p. 178.Table des expofans de la diminution que fouffre la force difToIvante del'air ?  mefure qu'il fe rar?Šfie, p. 179- Table du poids des vapeurs aqueu-fes contenues dans un pied cube d'air ?  diff?Šrens degr?Šs de l'hygrometreamp; du thermometre , p. 181 â€? j!^ jr. oxsjcjeimje: jel s s ^ th?Šorie de l'?Švaporation. Introdudion, p. 18?. D?Šfinition des vapeurs, ibid. Diff?Šrens fyft?Šmesfur leur formation, p. i84- ?§hap. i. De^ vapeurs ?Šlaj?Žiques amp; de leur diffdutim dam l'air ^p. i8f. Vapeur ?Šlaftique produite par l'?Šolipyle, ibid. Origine de cette vapeur^ibid. Degr?Š de libert?Š n?Šceffaire pour fa production , p. i87- Ph?Šno-.menes des tubes o?š la chaleur de la main fait bouillir de l'eau, ibid^Froid produit par l'?Švaporation, p. 189- tapeur ?Šlaftique pure., p. 188-bis ) Vapeur ?Šlaftique m??l?Še d'air, ibid. L'eau na s'?Švapore

qu'enfe changeant en vapeur ?Šlaftique , p. 189 bis. Cette diffolution doit??tre favorif?Še par l'agitation de l'air, p. 192- Belle exp?Šrience de Mt.l'Abb?Š Fontana, ibid. Explication de cette exp?Šrience, ibid Exp?Š- 'rience nouvelle qui confirme cette explication, p. 193- Pourquoi lasvents augmentent l'?Švaporation, p. 199- Divers ?Šgards auxquels lachaleur favorife l'?Švaporation, p. 19lt;5- Nuance entre la vapeur m??l?Šed'air amp; la vapeur ?Šlaftique pure, ibid. CHAP, l?Ž- I^es vapeurs v?ŠficuJaires amp; des vapeurs concretes, p,.-i98. Condenfation de la vapeur ?Šlaftique contre des corps folides,. ibid. Con- Je marque hi! parce que par une ?Ž amp; 189 ont ?Št?Š r?Šp?Št?Šs an lieu de 190?Žaiite d'imprcllion les num?Šros des pages liiii l 191.



??? denfatioa de U vapeur ?ŠlaftiquÂ? au milleÂ? de l'a?Žr, p.nbsp;Varier nr ' Mnbsp;'nbsp;- ^ -forme, furvam Mr. Kratzenftein. p. ,05. Coafcquence que Mr.K.tire de cette epa.ffeur, p. 204. Les brouillards amp; le. nuages f?´nt cont-Pofes de ces veficules, i??i?¤ La 4umiere n'eft pas divif?Še ^ les nuage,comme par des gouttes plemes, p. 205. Ces v?Šfioules font auffi l?Šgerc? que la^,nbsp;Refutation des calculs de Mr. Kratzenftein, p. 20,. Atmofphere de ces v?Šf.cules, p. 210. Quelle eft h nature de cette at, mofphere?p 211. Q.u'y a-t-il dansleur conea^t?Š? p. Comment le forment-elles ? ibid. Condenfation de ces v?Šficules , p. 214 Modifacations fucceffiyes des vapeurs, ihid. eonfid?Šrations ult?Šrieures fur lesvapeurs veficuluires, f?´/rf. Doute fur leur forntation. p. Nuagesdont la production eft inftantan?Še, p. 217. chap. iii De Pcvapomtion dans un air rar?Šfi?Š ou condenf?Š, p. 219. La vapeur ?Šlaftique fe forme plus aif?Šment dans un air rare , ibid. Mais un a rnbsp;^^ ^^^^^^^ ^nbsp;Ph?Šnom?¨nes de l'hygro. d.ns xm air qui fe condcnfe, p.nbsp;y^pe^^ v?Šf?Žculaire dan un r?Šci Piei^^t qu'on purge d'air, ibi?¤. LAbb?Š Nollet croyoit qu'elle f^f?Šlarcde l'a. mnbsp;f., p, aa,. Sourcc de cetL errlr, P^.Â?on dela formation, de cette,

vapeur dan, le r?Šcipient, p. 22 . P ^^nbsp;^^nbsp;lequel cette IL Wenbsp;'-l'nbsp;l'exp?Šrience,nbsp;Les dif- m fl quot; Tnbsp;' P-nbsp;difficile de mefurer ces veficules, p. 2 j o. Vapeurs produites par k rar?Šfadion d'u, Â?ir condenfe,nbsp;Explication de ia baiffe du thermometre dans le vuide,,p. 2}i, chap. ?Žv. u paffage du feu d'un lieu dans un autre eft-il une descaufes de Nvaporatioij. ? p. 234. ExamenÂ°d?¨ ct^fait^'^'quot;!^'nbsp;^ queftion, ifnd, Ifiguc au prem-er 'nbsp;explication, ibid. Second fait ana- ponfe ?  cerhÂ? '. .' Pquot;^ Objedlion tir?Še de la diftiliation, ibid. E ?Š- ^uane aui?? ta meme r?Šponfe, p. 23g. C s



??? CHAP. V. De la qtiantit?Š de I evaporation, p. 240. Conditions defquelles d?Špend cette* quantit?Š, ibid. Th?Šoreme g?Šn?Šral,p. 341. Preuves tir?Šes de la th?Šorie. Vafes ?Šgaux en tout, ibid. VafeJd'orifices ?Šgaux mais de hauteurs in?Šgales, ihid.. Vafes in?Šgaux en tout,p. 242. ?‰xp?Šrience de Mufchembro??k qui paro?Žt contraire ?  la th?Šo-rie , p. 245. Exp?Šrience amp; explication de Richman, p. 244. N.Wal-lerius'confirme cette explication , ibid. Exp?Šriences de Lambert con-formes ?  la th?Šorie, p. 249. Mefure de l'?Švaporation relative ?  la m?Š-t?Šorologie, p. 246. Atmidometre pour la quantit?Š de l'?Švaporation an-nuelle, ibid. Autre atmidometre pour l'?Švaporation momentah?Še, p. 347. CHAP. VI. De l'?Švaporation del?  glace, p. 249. La glace eft fujette ?  l'?Švaporation, ibid. Mais le froid diminue cettff-evaporation, p.,249. Affertions contraires de Mr. Gauteron, p. 2?§q..Examen de l'une de ces affertions, ibid. L'autre ne paroit pas misuxfond?Še,, p. z?§i. Exp?Šriences tr?¨s-exactes de N. Wall?Šrius, ibid. chap. vii. De l'?Švaporation de l'eau m?Šlang?Še d'autres fubjiances ;p. Principe g?Šn?Šral, ibid. Exp?Šriences fingulieres de N. Walf??ius, p. 2^4.Recherches ?  faire fur ce fujet, ibid. Les fels fixes retardent l'?Švapo-ration, p. 2?‡?Ž.

Halier l'a prouv?Š par des exp?Šriences diredes, ibid. CHAP. VIII. R?Šfum?Š g?Šn?Šral de cette th?Šorie, p. 25-7. Introdudlion, ihid. Vapeur proprement dite, ibid. Vapeur ?Šlaftiquepure, ihid. Vapeur ?Šlaftique diffoute, ibid. Vapeur v?Šficulaire, ibid^Vapeur concrete, p. 258. G?Šn?Šralifation de cette th?Šorie, ibid. APPLICATION DES TH?‰ORIES PR?‰C?‰DENTES A QUELaUES PH?‰NOM?ˆNES DE LA M?‰T?‰Ci^OLOGIE. Bitroda??tion, p. 2 5 9..



??? CHAP. I. De la diftribution des vapeurs dans latmofpherc, p. aS'o. La th?Šorie eft ici notre unique guide, ibid. Comment les vapeurs fe dif-tribueroient dans un air parfaitement fee, p. 26r. Accumulation amp;diftribution des vapeurs furabondantes dans un air fatur?Š , p. s?´jvDiff?Šrentes quantit?Šs de vapeurs dans les diff?Šrentes couches d'une co-lonne d'air fatur?Še, p. 264. Il n'y a aucune limite abfolue ?  l'?Šl?Šva-tion des vapeurs, p. 26?§. C'eft le froid des hautes r?Šgions de l'airqui retient l'eau fur notre planete, p. 266, Diff?Šrens degr?Šs d'humidit?Š?  diff?Šrentes hauteurs, p. 267. Les nuages augmentent la quantit?Šabfolue de l'eau fufpendue dans l'atmofphere, p. 268. A quelle hau-teur peuvent s'?Šlever les nuages, p. 270. Diff?Šrences hygrom?Štrique.s.entre diff?Šrentes couches verticales, p. 272. CHAP. II. Des orages, p. 273. Les vapeurs ?Šlaftiques peuvent s'?Šlever ?  de tr?¨s-grandes hauteurs, ihid.Libert?Š amp; adtion du fluide ?Šle?Štrique dans les hautes r?Šgions de l'air,p. 174. Les vapeurs ?Štabliffent une communication entre la terre amp;les hautes r?Šgions de l'air, p. 275. Application g?Šn?Šrale de ces prin-cipes ?  diff?Šrens m?Št?Šores, p. 276. Explication d?Štaill?Še d'un ouragan,,p. 277. Vents produits par la

formation des vopeiws, p. 280. Grains,,p. 281. CHAP. II?Ž. Des variations du barometre , p. 2 83. Introduction, ibid. Syft?Šme de Mr. de Luc, ibid. Exp?Šrience deftin?Šequot;?  v?Šrifier ce fyft?Šme, p. 28 3- Cette explication eft infuffifante, ibid,.Obje??ion pr?Švenue, p. 28Autre objection, p. 2Slt;5. TroifiemeObjection, ibid. Autres argumens contre le m??me fyft?Šme, p. 287.Hypothefe de Mr. Pignotti, p. 289. Vues g?Šn?Šrales, ibid. Pourquoices variations font plus petites fous l'?Šquateur, p. 290. Parce que l? temp?Šrature y eft moins variable, ibid. Les vents conftans, p. 29Le d?Šcroiffement de la chaleur cn montant plus gradu?Š, ibid. Objec-tion g?Šn?Šrale contre l'influence des modifications chymiques de l'air fur1Â? barometre, p. 292. Comment la chaleur fait baiffer le barometre,,p. 293. Caufes qui'diminuent les effets de la chatcur. amp;emiere caufe,.ibid. Seconde, p. 294- Cas o?š la chaleur influe le plus fur le baro.-metre, p. 29,. Influence des vents fur la temp?Šrature locale de l'air,,p. 296. Ils changent cette temp?Šrature ?  une grande hauteur, p. 25)7..Reponfe ?  une objection, p. 293. Influence m?Šclianiqjue des vents fur



??? la denfit?Š de l'air, p. 299. Violence des vents dans les hautes r?Šgionsde l'air, p. 300. Rapports des mouvemens du barometre avec la pluie,p. 305. En hyver, ibid. En ?Št?Š, ibid. Autre objection, p. jo^..Solution de cette objeclion, p. jof. Inccrtitiidc des pr?Šdirions du ba-rom?¨tre, p. 306. Conclufion, p. 307. chap. iv. Comment il faut J?Žtueramp; obferver l'bygr.ometre^ p. 305!. Fautes ?  ?Šviter, ibid. Mani?Šr?Š d'obferver dans la campagne, p. Jio.Dans une maifon, ibid. Obfervat?Žons en voyage, p. 311. CHAP. V. De raamp;ion des rayons du fo?Žeil fur l'bygrometre ?  cheveu, p. 313- L'aaion d^un foleil p??le n'affedte point l'hygrometre , ibid. Mais un foleilvif le fait aller au fee, ibid. CHAP. VI. Des hmres du jour o?š regnent la plus grande humidit?Š amp;la plus grande f?Šcherejfe, p. 3 15.nbsp;, L'heure la plus feche du jour eft entre J amp; 4, ibid. Confid?Šrations furce ph?Šnomene, p. 316. Conf?Šquence qui en r?Šfulte, ibid. Le momentle plus humide eft une heure apr?¨s le lever du foleil, p. 317. CHAP. VIL Des caufes qui produifent dans latmofphere les plus grandesf?Šcherejfes ^ la plus grande humidit?Š, p. 319.. Citconftanees des plus grandes f?Šchereffes que j'aie obferv?Šes, ibid. Pre-niier exemple, p. 320, Second exemple, p. 321. Humidit?Š

extr??me,1Â°. dans les brouillards amp; les nuages, p. 322. 2quot;. Pendant une forteTof?Še ou une nuit calme, apr?¨s la pluie, p. 32J. jquot;. Pendant lespluies qui tombent de nuit par le calme , p. 334. CHAP. VIII. Diff?Šrentes applications des tables qui fervent ?  r?Šduire aum??me degr?Š de chaleur ks ohfervations hygrom?Štriques, p. 325. Introdudion, ibid. Diminution de l'humidit?Š apparente amp; augmentationde la r?Šelle, ibid. Diminution r?Šelle amp; apparente de l'humidit?Š, p. 3 s6.Diminution de l'humidit?Š apparente tandis que la r?Šelle demeure la m??me,p. 327. La m??me comparaifon faite dans le cas o?š la chaleur diminue,ibid. Comparaifon des faifons diff?Šrentes, p. 338- La m?Šthode de



??? p.3.9. Ran chap. ix. Otfermtiorn m?Št?Šorologiques faites en voyageant dans les^kes , p. 3 3 2. But de ce voyage, ihid. Explication de la table dobfervat?Žons m?Št?Šcrolo-g:ques, p 555. Table de ces obfervations, p.nbsp;R^pultats. Corn- para^)n des hygrometres, p. 342. Comparaifon des obfervations ig,19 (Si 20, p.nbsp;Comparaifon cfcs obfervations 28 amp; 20 n Del?  29 amp; del?  50e., p. D^^^e, ilnd. Cmnparaifan de lam ne.,nbsp;De la 40e. avec,a 44. , ihid R?Šponfe ?  ce do ' 6\ % , ; 'nbsp;-ec 1; tec LI .nbsp;Comparaifon de la 6ie. avec la 63e. amp; de la 55e. S?? Ohf ' f'nbsp;Comparaifon de la 79e. avec lu 76e. tsc,? TZVnbsp;Autres exceptions. ObfervatLs Obfervatmns95amp;96, p.no. Obfervations 98, 9 9v moins ahnn^ T'r'Y ,nbsp;paroiffent Ts ofc sT les hauteurs, ihid. Premiere raifon de iLmidit?Š Sut.Il 7 'nbsp;P-nbsp;Seconde raifon, ihid, Caut. d?Š h grandeur des variation, drmnes de Phygrometre, p. 5 p. chap. x. mxions g?Šn?Šrales fur les pronoj?Žics m?Št?Šorologiques, p. 3 ^^^ connoiffent mieux, que les phyf.iens,?Ž Lnbsp;du phyficien-font plus g?Šn?Šrales, p. ,,, 11 fout combiner amp; reumr plufieurs pronoftics, ihid. De Fhy, â€žmetrecomme pronoftic, ilnd. D?Štails fur l'?Štat du ciel , p. , J TaXÂ?nce de

l'atr, g. 3,7. Couleur des nuages qui paffent fous le foleil P;nbsp;Lune baignante, halo, p. j.,9. Efp?Šrances de la-m?Št?Šorolo- gie, p. 360. chap. xi. De ce qui refte ?  faire pour perfeclionner l'hygrom?Štrie.p. 3^1. nef 1 rki ^nbsp;^nbsp;ibid Mais il faudra perfection- de la ftnbsp;r?Šdu?Štion, p. 3.63. Drelfer une table des diilances laturation fuivant Mr. Le Roi, ibid ?‰prouver la quantit?Š de va-peurs qp attire le yene ?  diff?Šrens degr?Šs d'humidit?Š , p. 3 ?Š 3- DreffÂ?



??? table des cimf?Žtres et d?¨s sommaires. XXIT m tabkau de comparaifon des diff?Šrens hygrometres connus, ibid.Approfondir les rapports des diff?Šrens airs avec les vapeurs, J??rn-dre l'eudiometre aux inftrumens m?Št?Šorologiques, p. j64. E^^^ier lanature de la vapeur ?Šlaftique dans le yuide, ibid. Recherches a fairefuries vapeurs v?Šficulaires, p. 365. Sur les nuages, ibid Sur laquan.tit?Š d'eau qu'ils contiennent, ibid. Trouver un diaphanometre, p. J 66.?‰tudier la nature de la vapeur bleue que l'on voit flotte, dans l'air quimdil eft fec, ibid Autres recherches ?  faire fur les vapeurs, ibid. Oene-ralifer la th?Šorie de l'?Švaporat?Žpn, p. 367. Conclufion. errata. Pag. 32. lig. 17 de la colonne de la note, . ou du .p ^ s, 1 s de la 2e. colonne del?  note, au-deffus . g.........Feau dair '29 de la note,......quot;7 ; 'nbsp;. l?Ž centieme 16 degres 1?Žamp;12. â–  â– .....au Sentiment Sommaire du Â§. 132. â€? â–  -pourfervir f.^iTz.'l p?Šnulti?¨me. ....... Lyie'qui'fui;i;,.S9^ eft num?Šrot?Š; l x88 â€? La fuivante eft num?Šrot?Š . â€? â€? â€? â€? ;nbsp;â€? 1'. 224. L.6amp;7 â€? â€? â€? â€? â–  ,^bfaveesrAbbe v. r62. Le Sommaire du 349 a ete oublie P. 98. 1-P. 1W9. LP. 122. 1.P. 127. 1. Ibid ^nbsp;â€? ________^^ Phuarnn ??OlUllltm'^nbsp;7T7 --- variations

diurnes de t hygrometre.li fuit lenbsp;eft num?Šrot?Še % â€? 4 Xa page qui lifeznbsp;â€?nbsp;ou de lif.nbsp;.nbsp;au-dejjbus. lif.nbsp;.nbsp;deau tair. lif.nbsp;.nbsp;Â§. 107. lif.nbsp;.nbsp;IS degres l?´centkmes. lif.nbsp;.nbsp;?  celle. lif.nbsp;.nbsp;peut fervir. lif.nbsp;.nbsp;61, 7. lif.nbsp;.nbsp;entrer. lif.nbsp;.nbsp;190- lif.nbsp;.nbsp;191- lif.nbsp;.nbsp;obferv?Šes par ?•Abbe. lif.nbsp;.nbsp;Vaufe de la grandeur des 4S4 . lif. . ?ŽS4. essais



??? PREMIER ESSAL â–  description D' u N N ou F E L hygrometre comparable. chapitre premier.structure de v h t g r 0 m e t r e. I. Le cheveu s'alonge quand il s'humefle, amp; fe contrade Exteni??oÂ?i ou fe raccourcit quand il fe deffeche. La diff?Šrence entre le1,1nbsp;^nbsp;P^f 1 nuni?Ž- pius grand alongement que puiffe lui donner l'humidit?Š, amp; la dit?Š.plus grande contraction qu'il puilTe recevoir de la f?Šchereffc a



??? Â? eft, dans un cheveu convenablement leffiv?Š amp; charg?Š d'un poids de trois grains, de 2:4 ou 2 s milli?¨mes de fa longueur totale ; ce qui revient ?  trois lignes amp; demie ou trois lignes deux, tiers par pied. Les variations du cheveu crud ne vont qu'au quart ou m??me ?  la cinqui?¨me partie de cette quantit?Š : mais dans l'un amp; dans 'l'autre elles font trop petites pour que l'on puille fe contenter de les obferver imm?Šdiatement, ?  moins que l'on ne nou??t bout ?  bout un grand nombre de cheveux pour obtenir une longueur de plufieurs pieds ; mais il y auroit divers inconv?Šniens ?  cette conftruaion , qui d'ailleurs ne don- neroit pas un inftrument portatif amp; commode. J'ai donc cherch?Š les moyens de rendre cette variation fenf?Žble, fans rendre l'inftrument yolumineux amp; embarraffant, f Moyen de Â§â€? Le p?Žus efficace de tous eft d'accrocher ?  un pointrendre cette ^^e un dcs bouts du chevcu, amp; d'attacher l'autre h, la circon-extenfionnbsp;cylindre OU d'un arbre, qui porte ?  une de. plus fenfi-Me fes extr?Šmit?Šs une aiguille l?Šgere , qui marque fur un cadrantous les mouvemens. de l'axe. Le cheveu ?§ft tendu par un,contre-poids de 3 ?  4 grains, fufpendu ?  une foie tr?¨s-fine,qui eft roul?Še en fens

contraire autour du. m??me cylindre. Defcriptionde l'Hygro-metre ? . ar-bre. La figure premiere de la planche premiere repr?Šfente un-Hygrometre conftruit fur ee principe. L'extr?Šmit?Š inf?Šrieure du.che'veu a b eft retenue par la m??choire de la pince ?  vis b.Cette pince repr?Šfent?Še ?  part en B ,fe termine en une vis quientre dans l'?Šcroue ?  rondelle C, amp; cette ?Šcroue qui tournefans fin dans la piece qui le porte, fert ?  faire monter ou def-cendre ?  volont?Š la pince B. L'autre extr?Šmit?Š a du cheveu eft retenue par la m??choire,



??? infeneure de la double piuce â€ž.obile a, repr?Šfent?Še ?  part en A.Cette pince faifit par en-bas le cheveu, amp; par en-haut une lamed argent tres-f?Žne amp; foigneufe.ent recuite^ui fe roule auto^^de 1 arbre 0Â? cylindre d, dont la figure f?Špar?Še fe voit en D F. ^ Cet arbre . qui porte l'aiguille . marqu?Še E dans la fic^urefeparee , eft entaill?Š en forme de vis, amp; les pas de cette visont leur fond plat amp; coup?Š quarr?Šment, pour recevoir la lamed'argent qui eft engag?Še dans la pince a, amp; li?Še ainfi avec lecheveu. J'ai ?Št?Š forc?Š ?  placer l?  une lame d'argent, parce quelorfque le cheveu ?Štoit fix?Š imm?Šdiatement au cylindre amp; fcrouloit autour de lui , il fe frifoit amp; contrafloit une roideurque le contre-poids ne pouvoit point furmonter; au heu qu'unelame d argent tr?¨s - fine amp; bien recuite conferve toujours lameme fouplelfe. Et il a fallu entailler l'arbre en forme de vispour que cette lame, en fe roulant fur elle-m??me autour ducyhndre, n'augment??t pas l'?ŠpaiiTeur de ce cvlindre , amp; â€že pritjamais une fituation trop oblique amp; variable. Cette lame eftfixee ?  l'arbre par une petite goupille F. fl ?’ 'nbsp;^nbsp;^ '^Vielle eft f^fp^du le contre . poids marqu?Š ,, d.â€žs 1, pande figure amp; G dans h figure d?Štach?Še. Ce

contre-poids, deftin?Š a tendre le cheveu , agit dans une dire??ion contraire ?  celle du cheveu amp; de la pince mobile ?  laquelle eft fi.x?Š ce chevet, il donc-on veut que le cheveu foit charg?Š d'un poids de quatre gratns, i, ^t ,â€že le contre.poids pefe quatre grains de pque la pince.nbsp;a o uc puii Ce m??me arbre paffe d'un c?´t?Š par le centre du cadran, amp; A 3



??? roule l?  dans un tr?¨s - petit trou fur un pivot bien cylindriqueamp; bien poli. L'autre extr?Šmit?Š a aulfi un pivot femblable, quieft re?§u dans un trou pratiqu?Š au bout du bras h de la double?Šquerre i, H L Cette double ?Šquerre eft fix?Še par derriere aucadran, par le moyen de la vis L Le cadran kee k, divif?Š en trois cents foixante degr?Šs, efi:port?Š par deux oreilles l l ; celles - ci font fond?Šes ?  deuxcanons, qui embralTent les colonnes cylindriques m m, m m;l'es vis de preffion n , n, traverfent ces canons amp; fervent ? fixer le cadran amp; l'arbre qui lui eft adh?Šrent, ?  la hauteur quel'on fouhaite. Ces deux colonnes qui portent le cadran, font fermementli?Šes avec la bafe de l'Hygrometre , qui repofe fur les quatrevis 0, 0 ?Ž 0 5 0, ?  l'aide defquelles on peut le caler amp; le placerdans une fituation verticale. La colonne quarr?Še p p qui repofe fur la traverfe poft?Šrieurede la bafe de l'Hygrometre, porte une bo?Žte q , ?  laquelletient une efpece de porte - crayon z, dont le vuide a pourdiametre l'?ŠpaiOTeur du contre - poids cyhndrique g. Lorfqu'onveut tranfporter l'Hygrometre d'un lieu dans un autre, amp; quel'on craint le d?Šrangement que pourroient occafionner les ofcil-lations du contre - poids, on fouleve la bo?Žte q amp; fon porte-

crayon r, de mani?Šr?Š que le contre-poids entre dans le vuidede celui-ci ; on le fixe l?  par le moyen de la vis de preffion s,amp; la bo?Žte m??me fe fixe par une autre vis t. Quand on veutmettre l'Hygrometre en exp?Šrience, on d?Šgage le contre-poids,amp; on abAiffe la bo?Žte comme elle eft dans la figure.



??? Enfin, on voit au haut de l'inftrument une piece de m?Štalrecourb?Še x, y, ^, qui lie entr'elles les trois colonnes que jeviens de d?Šcrire. Cette piece ell perc?Še en y d'une ouverturequarr?Še , qui fert ?  accrocher l'Hygroraetre lorfqu'on veut lefufpendre. Â§. 3. Les variations de cet Hygrometre font, toutes chofes ?‰tendued'ailleurs ?Šgales, d'autant plus grandes que l'arbre autour duquels'enveloppe la lame d'argent qui tient au cheveu, a un plus STgrote-petit diametre, amp; que l'inftrument, par fa hauteur, eft capablede recevoir un cheveu plus long. J'en ai de quatorze poucesde haut, mais un pied fuffit,'amp; c'eft la grandeur de celui qui afervi de modele ?  la figure premiere. Quant ?  fon arbre, il atrois quarts de ligne de diametre dans le fond des entailles furlefquelles fe roule la lame. Ses variations , lorfqu'on lui adapteun cheveu convenablement pr?Špar?Š , font de plus d'une circon-f?Šrence entiere ; l'aiguille d?Šcrit environ quatre cents degr?Šs eaallant de la f?Šchereffe extr??me ?  l'humidit?Š extr??me. Mais cet Hygrometre a l'inconv?Šnient de ne pas revenir bienexadement au m??me point lorfqu'on l'agite un peu fortement,ou qu'on le tranfporte d'un heu dans un autre , parce que lepoids de trois grains qui tient la lame d'argent

tendue, ne peutpas la ployer affez exa??ement pour la forcer ?  fe coller tou-jours avec la m??me pr?Šcifion contre l'arbre autour duquel ellefe roule. Or, on ne peut pas augmenter fenfiblement ce poidsfans des inconv?Šniens plus grand s encore. Cet inftrument eft donc tr?¨s-bon pour demeurer f?Šdentairedans un obfervatoire ; il peut auffi fervir ?  diverfes exp?Šrienceshygrom?Štriques, puifque l'on peut fubftituer au cheveu tous les



??? corps que l'on veut ?Šprouver, en les tenant tendus par descontre-poids plus ou moins forts, foivant que leur naturel'exige ( I ) ; i^sis il ne convient pas pour ??tre tranlport?Š , nim??me pour des exp?Šriences qui l'expofent ?  de fortes fecouffes. ????efcription Â§â€? 4- PouR le remplacer dans les cas o?š il ne peut pasde l'Hygro- feryir^ j'en ai fait conftruire un autre,.plus portatif, plus com-mode , amp; qui, s'il n'a pas des variations .auffi ?Štendues, eft enrevanche tr?¨s-folide, amp; ne rifque point d'??tre d?Šrang?Š par l'agi-.tation amp; le tranfport. La figure II de la planche premiere repr?Šfente cet Hygro-luetre, que je nomme Hygrometre portatif ., pour le diftinguer.du pr?Šc?Šdent que j'appelle ^ra^/c? Hygrometre ou Hygrom?¨treil arbre. La piece effentielle de cet inftrument eft Ton aiguille a amp; cOn voit la coupe horifontale de cette m??me aiguille amp; du brasqui la porte dans la figure d?Štach?Še G B D E F. Cette aiguille porte ?  fon centre D un canon perc?Š de parten part, amp; faillant en avant amp; en arri?Šr?Š. L'axe qui le traverfeamp; autour duquel tourne l'aiguille, eft aminci au miUeu de falongueur amp; renfl?Š par fes extr?Šmit?Šs, afin que le canon cylin- ( i ) M. DelUC , ?  qui j'avois faitvsir ces Hygrometres il y a

plufieursann?Šes , vient d'adapter le m??me m?Š-chanifme ?  des lames tr?¨s - minces defanon de baleine, dont il croit pouvoirfaire de bons Hygrometres. Le feul chan-gement de quelqu'importanee qu'il aitfait ?  cette conftrudion , c'eft d'em-.ployer un reffort au lieu d'un poidspour tenir fon ruban tendu. J'avois auflieu cette id?Še, amp; j'en avois m??me faitdivers effais, mais les refforts les plusfoibles ?Štoient encore trop forts pour lecheveu ; amp; d'ailleurs je craignois lesvariations que le froid, la chaleur amp; letems font n?ŠcelTairement fubir ?  la forcedes relTorts.



??? drique qu'il traverfe ne le touche amp; ne frotte que par fesextr?Šmit?Šs. La partie a D E de l'aiguille fert d'indice amp; marque furle cadran les degr?Šs d'humidit?Š amp; de f?Šchereffe ; la partie op-pof?Še f? ?¨ D B fert ?  fixer amp; le cheveu amp; le contre-poids. Cettepartie qui fe termine en portion de cercle, amp; qui a environHne ligne d'?Špaiffeur , eft creuf?Še fur fon champ d'une doublerainure verticale, qui rend cette partie femblable ?  un fegmentd'une pouhe ?  double gorge. Ces deux rahiures qui font des-portions d'un cercle de deux lignes de rayon, amp; dont l?Š centreeft le m??me que celui de l'aiguille d, fervent ?  loger, l'une lecheveu , amp; l'autre la foie ?  l'extr?Šmit?Š de laquelle eft fufpendu-le contre - poids. Cette m??me aiguille porte verticalement au-deffus amp; au-deffous de fon centre, deux petites pinces ?  vis,fitu?Šes vis-? -vis. des deux rainures ; celle d'en-haut a vis-? -vis de la-rainure poft?Šrieure, fert ?  fixer la foie ?  laquelle eft fufpendu le contre-poids amp; celle d'en-bas b , fitu?Še vis-? -vis de la rainureant?Šrieure, fert ?  tenir une des extr?Šmit?Šs du cheveu. Chacunede ces rainures a fes parois ?Švaf?Šes, comme on le voit dansleur coupe en B, amp; fon fond plat, pour que le cheveu amp; lafoie

s'en d?Šgagent, avec la plus grande libert?Š. L'axe de l'ai-guille D D traverfe le bras g fGÂ?, amp; il eft fix?Š dans cebras par la vis de preffion ?’ F. Toutes les parties de l'aiguilledoivent ??tre parfaitement en ?Šquilibre autour de fon centretellement que quand elle eft fur fon pivot fans contre-poidsgt;elle refte indiff?Šremment dans toutes les pofitions que l'on peuamp;;lui donner. On comprend maintenant que quand ie cheveu eft fix?Š, paruiie de fes extr?Šmit?Šs dans la pince e, amp; par l'autre dans la



??? structure pince y, fitu?Še au haut de l'inftruraent, amp; qu'il pafTe dans unedes gorges de la double poulie b , tandis que le contre - poidsdont la foie eft fix?Še en a, paffe dans l'autre gorge de la m??mepoulie ; ce contre - poids, fert ?  tenir le cheveu tendu, amp; agittoujours dans la m??me direction amp; avec la m??me force quelleque foit la fituation de l'aiguille. Lors donc que la f?ŠcherelTecontrade le cheveu, il furmonte la force de gravit?Š du contre-poids , amp; l'indice defcend : lorfqu'au contraire l'humidit?Š rel??chece m??me cheveu, il cede au contre - poids, amp; l'indice monte.Ce contre-poids ne doit pefer que trois grains , amp; ainfi il fautque l'aiguille foit l?Šgere amp; tr?¨s-mobile , pour qu'une force auffipetite la gouverne amp; la ramene toujours ?  fon point lorfqu'elleen a ?Št?Š ?Šcart?Še. Xe cadran b e b eft une portion de cercle dont le centr?Šeft le m??me que celui de l'aiguille , amp; qui eft divif?Še, commeje l'expliquerai, Â§. 34, ou en degr?Šs du m??me cercle ou enCentiemes de l'intervalle qui fe trouve entre les termes de f?Šche-refte amp; d'humidit?Š extr??me. Le bord int?Šrieur du cadran porte?  la diftance b i une efpece de bride faillante i i, form?Še parun fil de laiton courb?Š en arc amp; fix?Š dans les points i i. Cettebride

maintient amp; pr?Šferve l'aiguille, en laiffant ?  fon jeu toutela libert?Š n?Šceffaire. L?  pince ?  vis y , dans laquelle s'arr??te l'extr?Šmit?Š fup?Šrieuredu cheveu , eft port?Še par un bras mobile qui monte amp; def-cend ?  volont?Š le long du cadre K K. Ce cadre, qui eft cylin-drique par - tout ailleurs, eft applati par derriere dans cettepartie, jufqu'?  fa demi-?Špaifteur, pour que le coulant ?  reflTortqui porte le bras, ne faffe pas de faillie pardeffous, amp; que ce bras 8



??? de vh t g r o m e t re. Effhi i, Chap. l 9 ^ras ne puiffe pas tourner. On l'arr??te ?  la hauteur que l'onfouhaite au moyen de la vis de preffion Mais comme il importe quelquefois de pouvoir donner desÂ?louvemens tr?¨s-petits amp; tr?¨s-pr?Šcis, afin de faire tomber l'ai-guille pr?Šcif?Šment fur le point o?š on la veut, la coulilTe / quiporte la pince y ?  laquelle eft fix?Š le cheveu, eft conduite par lavis de rappel m. Au bas de l'inftrument eft une grande pince n op q, qui fert-?  fixer l'aiguille amp; fon contre-poids lorfque l'on veut tranf-porter l'Hygrometre. Cette pince tourne fur un axe n, termin?Špar une vis qui entre dans -le cadre; en ferrant cette vis, onfixe la pince dans la pofition que l'on veut lui donner. Lorfqueon defire d'arr??ter le mouvement de l'aiguille , on donne ? cette pince la pofition d?Šfign?Še par les lignes pondu?Šes; le longbec p de la pince faifit la double poulie ?? de l'aiguille , amp; lebec plus court 0 faifit le contre-poids; la vis de preffion q ferreles deux becs ?  la fois. Il faut, en affujettilTant l'aiguille, laplacer de mani?Šr?Š que le cheveu foit tr?¨s-l??che; afin que, i?Žpendant le tranfport le cheveu venoit ?  fe deff?Šcher , il puifTele contracter avec libert?Š. Lorfqu'enfuite on veut mettre l'inf-trument en exp?Šrience, on

commence par rel??cher la vis ,amp; l'on fait reculer la double pince avec beaucoup de pr?Šcau-tion, en prenant bien garde de ne point tirailler le cheveu; ilconvient pour cela de retenir d'une main l'aiguille aupr?¨s de foncentretandis que de l'autre main on d?Šgage amp; la poulie amp; lecontre,poids des pinces qui le. tiennent alfujettis. Le crochet rfert a fufpendre un thermometre; il doit ??tre de mercure , ? bou enue, tres-petite, afin d'indiquer le plus promptement pofl?Ž-fele les variations de l'air, 11 doit encore ??tre mont?Š en m?Štal, amp; B



??? afTujetti de mani?Šr?Š ?  ne pas faire des ofcillations qui puiflTentvenir d?Šranger le cheveu. Enfin , on voit en ^ une coche faite au - deflbus du cadre ,pour marquer le point de fufpenf?Žon autour duquel Tinftrumenteft en ?Šquilibre, amp; fe tient dans une fituation verticale. Tout l'inftrument doit ??tre de laiton : l'axe de l'aiguille amp;fon canon donnent cependant des frottemens plus doux , fi otiles confiruit de m?Štal de clocke ou de matiere dure ( i ). Â§. ^ L'?Štendue des. variations de cet Hygrom?¨tre n'effiguere que la quatri?¨me ou la cinqui?¨me partie de celle deamp;Hygrometres ?  arbre ; on pourroit l'augmenter en donnant unplus petit diametre au fegment de poulie auquel eft fix?Š lecheveu ; mais alors le cheveu, en fe roulant autour d^elle , fe-friferoit amp; contradteroit une roideur qui le feroit adh?Šrer aufond de la gorge. Je ne crois donc pas que l'on doive donner?  cette poulie un rayon plus petit que deux lignes, ?  moins,que l'on n'y adapt??t une lame d'argent ou quelqu'autre m?Šcha-nifme -, mais alors l'Hygrometre deviendroit trop difficile ?  conf-truire , amp; il exigeroit trop d'attention amp; de foins dc la part deceux qui l'emploieroient. J'ai cherch?Š ?  en faire un inftrumentd'un ufage g?Šn?Šral, amp; d'un emploi facile amp; commode.

On ?‰tenduede fes va-riations. (O M. Paul, l'vm des Artiftes lesplus diftingu?Šs de notre ville, amp; qui eitcapable, non - feulement d'ex?Šcuter lesinftrumens les plus d?Šlicats , mais deperfectionner m??me les id?Šes du Phyfi-den qui les fait conftruire, a fait pour?Ži?Žoi un grand Hygrometre ?  arbre amp;'slulieui-s portatifs, qui ont toute la per. fed?Žon dont leur conftru?Šti?´n les rendfufceptibles. Le prix de ceux ?  arbre eft de trois,louis. Les portatifs co??tent quarante-deux livres de France avec leur ?Štui, Slquinze francs de plus fi l'on fouhaite-qu'il y joigne un thermometre de mercuremonts fur une plaque d'argqnt,.



??? rgt; E VHTGROMETRE. EJfai I, Chap. L U pourra fe fervir de l'Hygrometre ?  arbre pour les obfervationsqui exigeroient une extr??me fenfibilit?Š. On pourroit auffi augmenter les variations de cet inftrumenten le faifant plus haut, parce qu'alors on pourroit lui adapterdes cheveux plus longs, mais il feroit moins portatif. D'ailleurs???Ž le cheveu eft trop long, le vent, lorfqu'on obferve en pleinair, a trop de prife fur lui, amp; communique ainfi ?  l'aiguille desofcillations incommodes. Il ne convient donc pas de donner ? rinftrument plus d'un pied de hauteur. Lorfqu'il a cette mefure amp;qu'on lui adapte un cheveu convenablement leffiv?Š, fes varia-tions , de la f?Šcherelfe ?  l'humidit?Š' extr??me, font de quatre-vingt amp; m??me de cent degr?Šs, qui, vus fur un cercle de troispouces de rayon , forment une ?Štendue fuffifante pour des obfer-vations de ce genre. J'en ai m??me fait conftruire de beaucoupplus petits pour porter habituellement dans la poche, amp; pourfaire des exp?Šriences dans de petits r?Šcipiensj ils n'ont que feptpouces de hauteur fur deux de largeur, amp; cependant leurs va-riations font encore tr?¨s-fenfibles. B 2



??? CHAPITRE ILpr?Šparation du cheveu: Onduofitc Â§. 6. Les cheveux ont naturellement unÂ? efpece d'onduofit?ŠSeul^'^quot; qui les pr?Šferve jufqu'?  un certain point de l'adion de l'humi-dit?Š , ou qui du moins ralentit beaucoup cette adion.. On peut Â§. 7. Pour l'es d?Špouiller de cette onfluofit?Š , amp; l'es rendreave^Palkali P^quot;ÂŽ fenfibles aux alternatives de l'humidit?Š amp; de la f?ŠcherelTe,. j-'employai d'abord du fel alkali cauftique ; mais je trouvai de la-difficult?Š ?  en fixer la dofe : pour peu qu'il y en ait trop , ce-fel difTout enti?¨rement les cheveux ; amp; s'il y en a- trop peu, ilsne deviennent pas alfez fenfibles. Ce qui augmente cette diffi-cult?Š , c'eft que la force de ce fel varie beaucoup, fuivant qu'ila ?Št?Š plus ou moins bien pr?Špar?Š , amp; que l'on a ?Št?Š plus ou;moins foigneux ?  le pr?Šferver du contad de l'air qui diminue-fa caufticit?Š, en l'humeftant amp; en lui rendant de l'air fixe.. Mais le fel Â§. g. PouR d?Štourner ces fources d'incertitudes.,nbsp;re- Fcf?ŠraW?§ ^ cours au fel de foude cryftaUif?Š , qui, fous cette forme, contientconftamment la m??me quantit?Š d'eau amp; d'air fixe, amp; j'ai: trouv?Š,,apr?¨s bien des t??tonnemens, qulfc^ l'on prend de l'eau pure-qtt-'on y ajoute fix grains de ce fel par once, cette leffive

a:.mi degr?Š de force tel, qu'en vingt-cinq ou trente minutes,d'?Šbullition, elle donne aux cheveux toute la mobilit?Š que l'on:peut fouhaiter. Cnoix des Â§. 9. Les cheveux deftln?Šs ?  former des Hygrom?¨tres doi;clweux. ^^^^^ ^J^g ^ ^J?§yj^ ^nbsp;^ couleur eft ijidiff?Šrente ^



??? Â??Ž^ cependant paru qu'ea g?Šn?Šral les blonds r?ŠuffilTent mieuxque les noirs; mais ce qui eil: effentiel, e'eft qu'ils aient ?Št?Šcoup?Šs fur une t??te vivante amp; faine ; car ceux qui tombentd'eux - m??mes, ou que l'on coupe apr?¨s de longues maladies,tels que la plupart de ceux que les perruquiers ach?¨tent dansles h?´pitaux , font fujets ?  un vice dont je parlerai dans leChapitre fuivant. Il eft inutile que les cheveux aient plus d'unpied de longueur ; il eft m??me rare qu'on en emploie d'aufli.longs.. Â§. 10. Il ne convient pas de leffiver a la fois un volume D?Štails dede cheveux qui furpafle l'?Špaii??bur d'une plume ?  ?Šcrire. Pourles alTujettir, pour que l'agitation de l'eau ne les m??le pas, amp;qu'ils foient ?Šgalement expof?Šs ?  tadion de la leffive prendfune bande de toile fine, large d'environ quinze lignes, amp; unpeu plus longue que les cheveux;fTles cou? ^ dans cette toile eomme dans un fac, fans les ferrer amp; fans que la toile faffe-nbsp;./ / plus d'une r?Švolution autour d'eux {-t^l/^pTonge ces cheveuxainf?Ž renferm?Šs dans un ma?Žras ?  long col, qui peut contenirquarante ou cinquante onces d'eau ;â– nbsp;? -io^nbsp;'y/i-.-c?Š^ afin quâ‚? i'?Šbullition ne produife pas.une trop grande ?Švapora- tion^joe-

xoncentre-pas-fenfiblement la liqueur.-Je^e^ dansce matras trente onces d'eau, dans laquelle4?'fai^^diffoudrecent quot;quatre-vingts grains trtr-%t--tkntersnbsp;fel de foude cryftaUif?Š. Alors ^ fail'chauflfer ce matras jufqu'?  l'?Šbul-lition de la hqueur ; ^foutien^cette ?Šbullition doucement amp; /?›* ( i ) Je me contentois d'abord de1er les cheveux, fans les renfermer ainfidans un fac, mais alors leurs extr?Šmit?Šsqui flottoient librement dans la leffive,amp; ceux qui fe f?Šparoient des autres en^out. ou en partie, fe trouvant, entourÂ?,de tous c?´t?Šs par cette-leffive amp; expof?Šsimm?Šdiatement ?  fon adion, ?Štoient-toujours trop leffiv?Šs, amp; fouvent le m??me-cheveu qui l'?Štoit trop dans une pla?§a,,l'?Štoit trop peu dans une autre..



??? uniform?Šment pendant trente minutes, au bout defquelles ^fWretire le fac amp; les cheveux qu'il renferme, amp; $^les lave foi-gneuferaent en les faifant bouillir^Weux reprifes pendant quel-ques minutes dans de l'eau pure.|g d?Šcoud|( enfuite la toile, amp;apr?¨s en avoir retir?Š les cheveux les agite en divers fensdans un grand vafe rempli d'eau froide amp; claire pour acheverde les laver amp; pour les d?Štacher les uns des autres. Enfinles fufpend| amp; les lailfe f?Šcher ?  l'air. II. Ce n'eft que quand ils font fees que l'on peut jugerde la r?Šuffite de cette op?Šration. Ils doivent paro?Žtre nets, doux,brillans, tranfparens, bien d?Štach?Šs les uns des autres. S'ils?Štoient rudes, cr??p?Šs, ternes , opaques, coll?Šs enfemble , ceferoit une preuve certaine que l'on a employ?Š trop de fel enles leffivant. Il faut bien fe garder de conftruire des Hygrome-tres avec des cheveux qui aient ces caraderes. Leurs variationsfont ?  la v?Šrit?Š tr?¨s-grandes ; mais ils s'alongent trop amp; d'unemani?Šr?Š irr?Šguliere, fur-tout lorfqu'ils approchent du terme del'humidit?Š extr??me ; leur ?Štat eft prefque celui d'une gel?Še quiperd tout fon reffort dans un air humide. Il vaut mieux un peumoins de fenfibilit?Š amp; un peu plus de foHdit?Š amp; de force. Il eft rare que l'adion de

la leffive ait ?Št?Š la m??me fur tousies cheveux que l'on a pr?Špar?Šs en m??me tems : on reconno?Žt?  leur plus grande tranfparence ceux qui en ont ?Št?Š le moinsaffed?Šs. Si donc le premier qu'on efTaie fe trouvoit trop exten-fible, il faudroit en chercher un de la m??me cuite qui f??t pluÂ?tranfparent, amp; vice-ven??. Caradleresâ– des cheveuxleffiv?Šs ? propos.



??? D?‰TERMINATION DU TERME, amp;c. EJfai I, Chap. III. chapitre iii. I^?‰TERMINATION DU TERME DE VHUMIDIT?‰ EXTR?ŠME. % Au moment o?š je commen?§ai ?  m'occuper de l'Hy- jvio Â?grometrie, je vis que , pour obtenir le terme de l'humidit?Š ^'obtYnkextr??me, il falloit plonger l'Hygrometre, non pas dans l'eau, Sdit?Š'quot;dont l'a??ion peut ??tre fur certains corps. fort diff?Šrente decelle des vapeurs ; mais dans un air compl?¨tement fatur?Š d'eauamp; par cela m??me auffi humide qu'il peut l'??tre. Le moyen leplus f?Žmple me parut ??tre de mouiller exaftement toute la fur-tace mt?Šrieure d'une cloche de verre ou d'un r?Šcipient, amp; depofer cette cloche fur un plat rempli d'eau. II eft clair qu'unHygrometre fufpendu dans ce r?Šcipient fe trouve plac?Š dans unair entour?Š d'eau de toutes parts â€? que cet air doit fe faturer decette eau , amp; produire fur cet Hygrometre l'effet de la plusgrande humidit?Š poiTible., cette cloche , xl arrive quelquefois, fur-tout lorfque l'air du lieu laconfervÂ?.dans lequel on opere vient ?  fe r?Šchauffer, que les parois int?Š-rieures de la cloche fe deffechent, du moins en partie, qu'alors1 Hygrometre n'indique plus l'humidit?Š la plus grande poflible,amp;quil peut m??me s'en ?Šcarter de

trois ou quatre degr?Šs. Il fautdonc de tems en tems lever la cloche, l'humefler int?Šrieurementavec une ?Šponge , amp; la replacer bien vite fur l'Hygrometre â€? ilmarche de quelques degr?Šs vers la f?Šchereffe pendant cJtteop?Šration, avec quelque dihgence qu'on l'ex?Šcute la fit onni??me, comme cela eft poffible, en dix f?Šcondes; mais aubout de trois ou quatre minutes il retourne ?  fon terme d'hiK



??? inidit?Š extr??me. Quelquefois auffi, pour ?Šviter ce deOT?Šchementmomentan?Š , j'humede les parois int?Šrieures de la cloche enpaffant pardelfous fes bords amp; fans les d?Šgager de l'eau danslaquelle ils trempent, la pointe recourb?Še d'une feringue rem-plie d'eau, amp; j'arrofe ainfi toutes les parois int?Šrieures de lacloche ; mais en employant cette m?Šthode, on court le rifquede jeter de l'eau iur l'Hygrometre amp; de le d?Šranger ; ainfi jepr?Šf?Šr?Š ce qui eft plus fimple amp; fans inconv?Šnient, de lever lacloche amp; d'y paffer de l'eau ou de l'humeder avec une ?Šponge. Effets de Â§. 14. Le cheveu que l'on a laiffe f?Šcher ?  l'air apr?¨s l'avoirSt? furquot;quot;c ^eflTiv?Š, fe trouve ordinairement tortueux ; le poids deftin?Š ?  lecheyeu. tendre ne fauroit le redrelTer tant qu'il eft fee; mais dans un aiefatur?Š d'humidit?Š , .ce m??me poids , quoiqu'il ne foit que detrois grains, le redreffe amp; l'?Štir?Š autant qu'il eft n?Šceffaire. A lav?Šrit?Š, il faut une heure ou deux de f?Šjour dans cette humidit?Špour qu'il y prenne tout i'alongement dont il eft fufceptible. Ilfaut donc laiffer l'Hygrometre fous la cloche, amp; y entretenirune humidit?Š conftante jufqu'?  ce qu'il ceffe de s'alonger. Mais f?Ž au bout de cinq ou fix heures de f?Šjour dans

cettehumidit?Š extr??me, le cheveu ne ceffquot;oit point de s'alonger, ceferoit une preuve qu'il a ?Št?Š trop fortement leffiv?Š, que l'adiondu fel l'a d?Špouill?Š de fon nerf amp; de fa force organique ; ilf? udroit l'?´ter pour en fubftituer un moins cuit. Cheveuxnbsp;Si au contraire on voyoit le cheveu, apr?¨s s'??tre Â?r?Štrogrades, plong?Š jufqu'?  un certain point, fe raccourcir fenfiblement,enforte que l'aiguille, apr?¨s avoir march?Š vers l'humidit?Š, r?Štro-grad??t vers la f?ŠcherelTe malgr?Š l'eau amp; les vapeurs que l'onintroduit dans la cloche, cela prouveroit que le cheveu a ?Št?Š



??? ^ 'â– â€?quot;VUIDIT?‰ EXTREME Effa,,,aÂ?,.n, ,, ?Št?Š trop fortement tiraill?Š , foit avant- r v ' r /amp; .1 fandroit ?Šgalement le que^I^quot;!quot;'quot;'â„?nbsp;foi, que je lobfervai: je croyo??s toujours que Pair f. ^ rr' u â€? ans Knt?Šnenr de la clocKe. i'en,p.oyoisLie'I^u?’ ^^^pour hunreaer cet air, amp; p,us je le rendois hutnide, Z ZCheveu fe contradoit; mais je reconnus enfin que l'on n'obfervece vtce que dans les cheveux que Pon a fortement ?Štir?Šs, foitn s feparant les uns des autres. foit en les nouant, foit enfinen les chargeant d'un poids trop confid?Šrable. Â?a'ntae?Žequot;fnbsp;quot;nbsp;quelque a peu les plaies qu'avoit faites le tiraillement, r?Šunitles panieseparees amp; raccourcit le cheveu ? -peu-pr?¨s au point o?š il auroir f rnbsp;Â°P?Šr?Š par rhumidit?Š ce ^nbsp;^^nbsp;fervir; mais donc f r ''quot;nbsp;parties; celles-ci nouveanbsp;^^ comn quot; ' ^^nbsp;humidit?Š furabondante. Or. fur iTnbsp;Â?louvemens contraires r?Špandent de l'incertitude due rnbsp;hygrom?Štriques, il faut rejeter les cheveux S'??tre !rnbsp;quot; ^'^ft-? -dire, ceux qui, apr?¨s a??onges jufqu'?  un certain point dans l'humidit?Š extr??me,raccourciffent dans cette m??me humidit?Š , lors m??me querempht de vapeurs le lieu o?š ils font

renferm?Šs. Si cependant C



??? cette contradion ne pafTe pas un degr?Š , on peut bien ne pasy prendre garde , d'autant qu'il eft tr?¨s - rare d'en trouver quien foient enti?¨rement exempts, amp; que ce d?Šfaut produit deseft?Šts beaucoup moins fenfibles en plein air que dans des vafesferm?Šs. Â§. tS. Si l'on charge le cheveu d'un poids trop grand rela-tivement ?  fa force, mais pourtant pas excelfiffi, par exemple,un feul cheveu eft charg?Š d'un poids de douze grains, le tirail-lement cauf?Š par ce poids ne fe manifefte pas d'abord, l'Hygro-metre conftruit avec ce cheveu a dans les premiers tems unemarche aflez r?Šguli?¨re, mais au bout d'un ou deux ans, amp;m??me de quelqaes mois, il s'^?Štire trop amp; devient fujet ?  r?Štro^grader dans rhiumidit?Š extr??me.. C'est ce d?Šfaut qu'avoient mes premiers Hygrometres, Sedont j'ignorois la caufe, qui me fit d?Šfefp?Šrer de pouvoir em-ployer le cheveu ?  la conftrudion d'un inftrument durable ;mais depuis que j'en ai reconnu l'arigine , que j'ai trouv?Š dansla diminution du poids le remade ?  ce d?Šfaut; depuis fur-toutque j'ai vu, comme je l'ai dit dans k pr?Šface, que des cheveuxconferv?Šs pendant cinq ans- dans un lieu fee, ?Štoient exaftementauffi bons qu'au moment o?š ils furent pr?Špar?Šs, j'ai repris cetravail avec confiance.

Une autre pr?Šcaution que j'ai cru devoir employer, c'eftd'arr??ter les cheveux par des pinces ?  vis, au lieu de les nouercomme je faifois autrefois, parce qu'il eft bien difficile de ferrerun n?“ud fait avec un corps tel que le cheveu, fans courir lerifque de l'?Štirer amp; de d?Šranger fon organifation int?Šrieure. Une cha?Žnetrop forteleur donnece d?Šfaut. I.ill . - 'i 11.!â– ''M- l'-.i''^'ii.-



??? DE VHVMIDIT?ˆ EXTREME. FJf.?š 1, Chap. Ill Â§. 17. Mais il convient de r?Šfumer en peu de mots le pro-cede que j'emploie pour obtenir le ter,ne d^ l'humidit?Š extr??me. J^ un r?Šcipient cylindrique de quinze ?  feize pouces dehauteur, far fix ?  fept de diametre. Pour tenir les Hygrometres 'luipendus dans ce r?Šcipient prendinbsp;.veÂ?=e pour que W Hygrometre^ fufpendu^ ?  ce/ crochet/ ne tou-cheÂ? point le plat fur lequel doit repofer le ^-eba^d^lier , amp;pourtant alTez bas pour que chandelier cha^gi'Mygrometre; puiffe entrer dans le r?Šcipient; ce fupport-eft tr?¨s-commode, parce que l'on peut y fufpendre quatre Hygrometres ? tois, amp; obferver leur marche ?  tous en m??me tems. Lorsq.u^ veu:t'd?Šterminer le point , d'humidit?Š extr??medim pMeut^Hygrometre^,^ id accroche .^-ee chan-delier. qu4Â?4e place enfuite fur un plat, dont le fond eft cou-vert de quelques lignes d'eau ; ?Ž^mouille bien compl?¨tementavec une ?Šponge tout l'int?Šrieur de la cloche de verre, amp;fur-le-champ je-Touvre le efe'ndelier amp; Hygrometre/de c'ettcCloche, dont le bord inf?Šrieur eft ainfi plong?Š dans l'eau. Bient?´t Id cheveux commenceat ?  s'alonger, amp; les^Hygro- Â?letr^ a marcher ?  l'humide : je leÂ? obferve au moins de

quart en quart d'heure, en donnant quelques l?Šgeres fecouffes ?  l'ap- Pareil, pour favorifer le mouvement de l'aiguille, amp; ^note ?  c aque fois le degr?Š amp; la fradion de degr?Š qu'elle indique danschaqtre Hygrometre. Si les cheveux ne font pas trop fortement leffiv?Šs, au boutd'une heure. amp; m??me quelquefois d'une demi - heure, ils ont C 2 R?Šfum?Š nel'op?Šration. â–?y 'Hit^iJi-.cJ / : i . fi' jl



??? ao d?Štekmikatioh tgt; v terme atteint leur plus grande exteniion, amp; par conf?Šquent le termede l'humidit?Š extr??me : alors on les voit demeurer au m??mepoint, tant que l'int?Šrieur du r?Šcipient demeure parfaitementhmuide. iVIais comme il feroit poffible que les parois inf?Šrieuresfe fuffent un peu deffech?Šes, il faut, lorfqu'on vcit les Hygro-m?¨tre^ ftationnaire.^ , injeder de l'eau dans le r?Šcipient, ou lelever, le mouiller int?Šrieurement amp; le replacer fur les Hygro-m?¨tres avec toute la diligence poffible. Si le cheveu s'?Štire tou-jours de plus en plus, amp; qu'au bout de deux ou trois heuresde f?Šjour dans l'air humide , il ne ceffe point de s'alonger, il a?Št?Š trop leffiv?Š, il faut le rejeter amp; en adapter un autre. Si aucontraire il r?Štrograde de plufieurs degr?Šs vers la f?Šchereffe,malgr?Š l'humidit?Š foigneufement entretenue dans l'int?Šrieur dela cloche, il-a-le d?Šfaut dont -j'ai parl?Š plus haut, Â§. if , il eftr?Šbr?šga?Še l il faut encore le rejeter : mais s'il demeure fixe, ou? -peu-pr?¨s fixe autour du m??me point, il eft bon, amp; le degr?Šle plus ?Šlev?Š auquel l'aiguille foit ail?Še , eft le terme de l'hu-midit?Š extr??me. Si l'on defire un inftrument qui m?Šrite la plus grande con-fiance , il faut, apr?¨s cette op?Šration , le

tirer de deftbus lacloche , lui faire fubir pendant quelques jours diverfes alterna-tives d'humidit?Š amp; de f?ŠcherelTe, amp; le remettre enfuite fousla cloche remplie de vapeurs. Si alors il revient au m??me point,ou m??me s'il ne s'en ?Šcarte que d'un demi degr?Š, on peut??tre affur?Š que le cheveu adapt?Š ?  l'Hygrometre eft de lameilleure quaHt?Š, amp; que le terme le plus haut qu'il ait atteint,indique bien la plus grande humidit?Š que l'on puil?Že jamaisobferver. ^ La chaleur Â§. i8. Je fais toute cette op?Šration avec de l'eau froide,' Â?e change



??? c'eft-? -dire, ?  la temp?Šrature du lieu dans lequel je me trouve; point le ter.amp; l'on ne doit pas craindre que les r?Šfultats foient diff?Šrens Jdt?Š^'^''quot;'''lorfque l'air eft plus ou moins chaud. Car on peut verfer del'eau chaude dans le plat qui fupporte la cloche fous laquellefont les Hygrometres , fans que les vapeurs chaudes qui s'enexhalent amp; qui rempliffent la cloche, rel??chent le cheveu plusque ne le faifoient les vapeurs de l'eau froide.. Quelquefoism??me, au contraire, on voit les vapeurs chaudes contraflier lecheveu, amp; faire faire ?  l'aiguille quelques pas vers la fechereffe.Mais cela n'arrive qu'aux cheveux vici?Šs par le tiraillement oupar quelqu'autre caufe, amp; qui par cela m??me font fujets ?  r?Štro-grader : ces vapeurs abondantes les p?Šn?¨trent de toutes parts,les nourriffent, pour ainfi dire , amp; leur rendent pour quelquetems le nerf qu'ils ont perdu ; ces m??mes cheveux qui ?Šprou-vent cet effet dans les vapeurs chaudes, l'?Šprouvent auffi dansles froides, fi, en injeflant continuellement de l'eau dans lacloche, on la tient conftamment fuperfatur?Še de vapeurs. Seule-ment les vapeurs chaudes produifent-elles cet effet avec plus depromptitude. Mais des cheveux bien fains amp; leffiv?Šs ?  propos,ne font

nullement contrad?Šs par les vapeurs de l'eau , m??mebouillante, elles ne produifent pas fur eux plus d'effet que cellesde la froide. Et lors m??me que les vapeurs, foit chaudes foitfroides, produifent fur un cheveu quelque r?Štrogradation, jene le rejette pas, pourvu que cette r?Štrogradation ne foit qued'une moiti?Š ou des trois quarts d'un degr?Š, l'erreur qui peutr?Šfulter de l?š pouvant ??tre n?Šglig?Še dans un inftrument de cegenre. On ne doit donc point craindre que la chaleur plus ou moinsgrande, foit de l'eau, foit des vapeurs, foit de l'air ambiant,produife un changement fenfible fur le terme de l'humidit?Š extr??me.



??? 22 D?Štermination jou terme Ce n'eft pas que la chaleur ne dilate le cheveu comme elledilate tous les corps connus. Nous d?Šterminerons m?´me, dansle chapitre V de cet effai, la quantit?Š de cette dilatation , amp;nous verrons que , bien qu'elle foit aflTez petite pour que l'onpuilTe la n?Šgliger fans rifque, on peut cependant en tenir compt?§fl l'on veut employer une exaftitude tr?¨s-fcrupuleufe. Mais quant aux vapeurs, elles ne p?Šn?¨trent, ou du moinselles n'alongent pas plus le cheveu lorfqu'elles font chaudes quelorfqu'elles font froides, amp; c'eft-l?  une propri?Št?Š du cheveubien remarquable , amp; qui le rend bien pr?Šcieux pour VHygro-mettie.



??? DE SECHERESSE EXTR?ˆ M E, F?Ÿi I, amjgt;. IF. 23 chapitre iv. D?‰TERMINATION DU TERME DE S?‰CHERESSE EXTR?ŠME. Â§. 19. J[l ne fuffit pas d'avoir trouv?Š un point fixe d'hu- Deff?Šcbe-midit?Š, il en faut un de fechereffe. On a depuis long-tenis duitparlespenf?Š ?  l'obtenir par le moyen des fels qui attirent l'humidit?Š fels.de l'air. M. Senebier en a fait le plus heureux ufage pour lagraduation des Hygrom?¨tres ?  boyau ; j'avois m??me auffi em-ploy?Š ces fels dans le travail que je fis il y a fix ans ; mais jene m'?Štois pas encore pleinement fatisfait, parce que je n'avois-pas trouv?Š de critere ou d'indice fur amp; infaillible auquel onp??t reconnoitre fi le point de f?Šchereffe que l'on avoit obtenu,?Štoit un terme confiant amp; invariable. En effet, les alkalis cauftiques, les acides concentr?Šs , les quantit?Šneutres d?Šliquefcens, dellechent toujours tr?¨s - fortement l'air pasdans lequel on les renferme ; mais j'ai cependant ?Šprouv?Š, que Se.*^^ ^^fuivant que cet air eft plus ou moins fee dans le moment o?šl'on y introduit les fels, fuivant que la quantit?Š de ces fels eftplus ou moins grande relativement au volume de l'air qu'ilsdoivent deff?Šdier, amp; enfin fuivant qu'ils ont ?Št?Š pr?Špar?Šs amp;conferv?Šs avec plus ou

moins de foins, le degr?Š de f?Šchereflequ'ils produifent varie d'une mani?Šr?Š tr?¨s - fenfible, Ainfi lorsm??me que j'avois employ?Š les plus grandes pr?Šcautions pourdeff?Šcher compl?¨tement l'air qui entouroit mon Hygrometre, ilme refloit toujours quelque doute fur le fucc?¨s, amp; fur-tout furl'uniformit?Š des effets de mon operation. Mes derniers travauxont ?Št?Š plus heureux , j'ai trouv?Š pour l'Hygrometre ?  cheveuun caradere fur de fon delT?Šchenient parfait, ou du moins d'un



??? degr?Š de deff?Šchement bien d?Štermin?Š, amp; qui eLl en m??metems, ?  ce que je crois, le plus grand dont cette fubltancefoit fufceptible fans fe d?Štruire. Caradere Â§. 20. Voici le .fondement de ce critelre : les belles exp?Š-dudeff?Šche-nbsp;jyj Le Roi ont fait voir que l'air eft un vrai dilfol- ^rnbsp;vant des vapeurs, amp; que la chaleur augmente fa force diOTol- vante. S'il pouvoit refter quelque doute fur cette v?Šnt?Š, l'Hy-^ grometre en fourniroit la preuve, aue l'on en renferme un fousune cloche de verre feche, dans laquelle il ne fe trouve ni eau,ni aucun corps d'o?š la chaleur puiffe en faire fortir ; qu'onobferve le degr?Š auquel l'Hygrometre fe fixe dans cette cloche,amp; qu'on l'expofe enfuite aux rayons du foleil, ou ?  une autre caufequelconque de chaleur, on verra l'Hygrometre marcher au fec;qu'au contraire on le porte dans un lieu froid, on le verra aller?  l'humide. Cet effet a Heu tant qu'il refte dans l'air une quan-tit?Š fenfible d'humidit?Š, amp; lors m??me que l'adion des fels abfor-bans l'a delf?Šch?Š ?  un degr?Š fort fup?Šrieur au plus haut degr?Šde f?Šchereffe o?š nous puiffions jamais le voir dans l'athmof-phere : mais lorfqu'enfin ces fels l'ont totalement d?Špouill?Š del'eau qu'il tenoit en diffolution, alors l'Hygrometre

renferm?Šdans cet air ne va plus au fec quand on le r?Šchauffe, ni ?  l'hu-mide quand on le refroidit, amp; m??me, au contraire, la chaleuragit alors fur le cheveu comme elle feroit fur un corps m?Štal-lique â€? elle le dilate, le froid le contrade, il ceffe d'??tre Hygro-metre', il devient pyrometre. Mais il faut voir les d?Štails de cette obfervation. D?Štails de Â§. 21- J'EMPLOIE toujours, pour le deff?Šchement de l'air, le l'op?Šration, proc?Šd?Š 'que j'ai d?Šcrit dans ma lettre k M. Senebier. {Journal de phyficiue, i778 , Tome J, page 43.) Je choifis un r?Šcipient de



??? be s?Šcheresse extr??me. EJfai i, Chap, m gy de forme ? -peu-pr?¨s cylindrique , le plus petit poffible relative-ment ?  l'Hygrometre qui doit y ??tre renferm?Š; je fais enfuitecourber une feuille de tole en forme d'un demi cylindre, dontles dimenfions foient telles, qu'il puiffe entrer dans le r?Šcipient,amp; qu'il occupe toute fa hauteur amp; la moiti?Š de fa largeur. Jeplace cette tole fur des charbons ardens, je l'?Šchauff?Š jufqu'?  cequ'elle commence ?  rougir, je l'afperge alors de tous c?´t?Šs,tant dans fa concavit?Š que fur fa convexit?Š, d'une poudre com,pof?Še de parties ?Šgales de nitre amp; de tartre crud; je fais enfortcqu'apr?¨s la d?Štonation , l'alkaU fixe, qui en eft le r?Šfultat, couvretoute la furface de la tole, amp; foit ?Šgalement r?Špandu fur elle ;je calcine ce fel en continuant de tenir la tole ?  peine rougependant le premier quart d'heure, pour laiflfer au fel le temsde perdre fa trop grande liquidit?Š qui le feroit couler amp; aban-donner la tole; mais ?  mefure que le fel devient moins fufible,j'augmente la chaleur , amp; je la pouffe jufqu'?  ce que le fer amp;le fel qui le couvrent foient d'un beau rouge de cerife ; j'entre-tiens ce degr?Š de chaleur pendant une bonne heure ; apr?¨squoi je retire la tole du feu , amp; je la lailTe refroidir

jufqu'aupoint de ne pas courir le rifque de faire fendre le r?Šcipientdans lequel elle doit ??tre infmu?Še ; je la place alors encorechaude dans ce r?Šcipient, que j'ai tenu aufl?Ž chaud amp; parfaite-ment fee ; j'y renferme en m??me tems l'Hygrometre ( i ) amp; uathermometre mont?Š en m?Štal, amp; j'emp??che la communication ( I ) Pour que l'aiguille aie la libert?Šd'aller au fee, il faut, avant cette op?Š-ration, lui donner, pjr le moyen de lavis de rappel m fig. 3 , une pofitiontelle, que le terme de rhumid?Žt?Š extr??metombe tout pr?¨s du point le plus ?Šlev?Šdu cadran ; alors le cheveu, en fe con-tlt;'aa;ant, peut lui faire parcourir toute l'?Štendue de ce m?Š.me cadran. Qiiand on a plufieurs Hygrometres ? graduer, on peut, comme en d?Štermi-nant le point d'humidit?Š extr??me, lesfufl^endre ?  un chandelier de verre oude m?Štal, amp; en placer ai;ifi trois ouquatre fous la m??me cloche. D



??? avec l'air .ext?Šrieur, par du mercure, ou ea lutant avec de lacire molle les bords du r?Šcipient. Au moment o?š l'Hygrometre eft renferm?Š avec la tole alka-lif?Še, on le voit marcher au fee avec une tr?¨s-grande rapidit?Š;quot; je l'ai vu faire, dans les dix premieres minutes, vingt - quatredegr?Šs: ce qui eft prefque le quart de l'intervalle compris entreles deux extr??mes d'humidit?Š amp; de lechereOTe; mais peu ?  peufa marche fe ralentit, amp; fur la fin il fait ?  peine un quart dedegr?Š en vingt-quatre heures. Je laide cet appareil fans y tou-cher , jufqu'?  ce que l'aiguille foit demeur?Še au moins douzeheures fans faire aucune variation ; feulement ai-je foin de donnerde tems ?  autre de l?Šgeres fecoudes ?  l'appareil, pour faciliterle mouvement de l'aiguille amp; lui aider ?  furmonter les frotte-' mens amp; la roideur du cheveu. Si la tole a ?Št?Š bien garnie amp;l'alkali bien pr?Špar?Š, l'Hygrometre fe fixe au bout de deux outrois fois vingt-quatre heures. Alors , comme il feroit poffible que cette fixit?Š vint de cequ'il fe feroit ?Štabli un ?Šquilibre entre la force attraftive du felamp; la force dilTolvante de l'air, fans que pourtant celui - ci f??td?Špouill?Š de toute fon humidit?Š , pour ?Šcarter ce doute , jeplace l'appareil au foleil ou devant le feu ;

dans ce dernier cas ,je le mets ?  une diftance telle qu'il ne rifque pas d'?Šclater , amp;que pourtant il puiflTe s'?Šchaufter jufqu'?  quarante ou cinquantedegr?Šs : amp; pour qu'il s'?Šchauffe ?Šgalement de tous c?´t?Šs, j'aifoin de le tourner r?Šguli?¨rement, en lui faifant faire un quart detour de deux en deux ou de trois en trois minutes , enforte quetoutes les dix minutes l'appareil faiTe un tour entier fur lui-m??me, (r} ( I ) Au refte , la r?Šgularit?Š de ces on veut obferver avec beaucoup d'eiiac-Â?r?Švolutions n'cfl n?Šceffaiie que quand titude les effets de la chaleur fuj;



??? DE S?‰CHERESSE EXTR?ŠME. Ejjhil, Chap. IV. Ordinairement le premier coup de chaleur, fur-tout fi elleefl vive amp; brufque, alonge le cheveu amp; fait marcher l'aiguillledu c?´t?Š de l'humidit?Š , d'un quart amp; m??me d'une moiti?Š dedegr?Š, lors m??me que l'air n'eft pas encore parfaitement def-f?Šch?Š ; ftins doute parce qu'il faut moins de tems pour que lachaleur p?Šn?Štr?Š amp; dilate un corps aufli mince qu'un cheveu ,qu'il n'en faut pour qu'elle r?Šduife en vapeurs l'humidit?Š qu'ilcontient encore , amp; pour que l'air ambiant puilFe abforber cesvapeurs. Si donc il refte de l'humidit?Š, foit dans le cheveu, foitdans l'air, fi l'un ou l'autre eft ?Šloign?Š, ne f??t-ce que de troisou quatre degr?Šs du point de deflT?Šchement extr??me, on verrala m??me chaleur, foutenue pendant deux ou trois heures, fairerebrouffer chemin ?  l'aiguille, amp; la faire marcher vers la f?Šchereffe. Si au contraire le cheveu amp; l'air qui l'entoure font parfaite-ment fees, on verra le cheveu s'alonger conftamment amp; m??meproportionnellement ?  l'intenfit?Š de la chaleur qu'on lui appli-que ; amp; fi on tranfporte l'appareil dans un lieu froid, on verrale cheveu fe contra?Šler avec la m??me r?Šgularit?Š. Cependant,comme un cheveu ifol?Š fe

r?Šchauffe amp; fe refroidit incompara-blement plus vite que le thermometre m??me le plus fenfible ,fes dilatations amp; fes contradions devancent toujours de beau-coup celles du thermometre. Mais ce qu'il faut fur-tout foigneufement obferver, c'eft quequand le cheveu eft parfaitement deff?Šch?Š, f?Ž, apr?¨s l'avoir for-tement ?Šchautf?Š, on le fait palfer ?  une temp?Šrature moyenne,il retourne toujours pr?Šcif?Šment au m??me degr?Š ; au lieu ques'il lui refte encore de l'humidit?Š, cette m??me temp?Šrature le cheveu ; car fi l'on n'a d'autre but que^e graduer l'Hygrometre , il n'y a aucuninconv?Šnient ?  ce que l'un des c?´t?Šs del'appareil s'?Šchauffe plus que l'autre, D 2



??? ramene ?  des degr?Šs de f?Šchereffe contmuellement plas grands.Je reviendrai ?  ce fait dans le Â§. 30. Contrac- Â§â€? 2 2. Il m'a paru int?Šreffant de favoir fi cette contradiontionduch?Š- pyrom?Štrique du cheveu, s'obferveroit encore dans des degr?ŠstrTs -^grand de froid qui pafferoient le terme de la cong?Šlation. J'ai plac?Štout l'appareil, c'eft-? -dire, l'Hygrometre renferm?Š dans facloche avec fa tole alkalif?Še, fon thermometre amp; fon air par-faitement deff?Šch?Š ; j'ai plac?Š , dis-je , tout cet appareil fous unegrande cloche de verre, amp; j'ai couvert amp; entour?Š cette cloched'un m?Šlange de glace amp; de fel marin. Lorfque le froid a eubien p?Šn?Štr?Š tous ces corps, j'ai retir?Š l'appareil de deffous lacloche , amp; j'ai trouv?Š que le mercure dans le thermometres'?Štoit condenf?Š jufqu'au douzi?¨me degr?Š au-deffous de la glacefondante, tandis que le cheveu, en fe contradant auffi, avoitfait marcher l'aiguille d'un demi degr?Š vers la f?Šchereffe. Lorf-que l'appareil fe fut rechauff?Š amp; fut revenu ?  la temp?Šraturequ'il avoit avant d'??tre plong?Š dans la glace , c'eft-? -dire, ?  dixdegr?Šs au-deffus de la congelation, le cheveu fe dilatant auf?Žl,ramena l'aiguille exadement au point o?š elle avoit ?Št?Š. Signe.s _ Â§,23.

L'alongement du cheveu par la chaleur eft donc le d'une op?Š- . ^^ deff?Šchement parfait : ainf?Ž le degr?Š qu'indique l'ai-ration man..nbsp;^nbsp;,nbsp;,nbsp;. la?Šc,nbsp;guille dans cet ?Štat du cheveu amp; a une temperature qui appro- che du temp?Šr?Š, eft, dans mes Hygrometres, le terme de la f?Šchereffe extr??me. Qjjand on a fuivi avec foin le proc?Šd?Š que je viens de d?Š-crire , on obtient infaiUiblement amp; ce terme amp; fon critere. Maislorfque l'on a commis quelque n?Šgligence, on voit le cheveurenferm?Š avec la tole alkalif?Še conferver toujours quelque ten-



??? dance ?  s'alonger par le froid amp; ?  fe contrader par la chaleur.Si au bout de fept ou huit jours cette tendance ne diminuepas fenfiblement, il eft inutile d'attendre plus long-tems, l'op?Š-ration eft manqu?Še, il faut la recommencer. Â§. 24. La m??me tole, une fois qu'elle eft bien garnie defels, peut fervir ?  un grand nombre d'op?Šrations ; mais il fartchaque fois la calciner de nouveau pour lui enlever l'humidit?Šqu'elle a reprife. On peut alors lui donner une chaleur plusforte amp; plus brufque, parce que le fel a perdu la grande fuf?Ž-bilit?Š qu'il a d'abord apr?¨s fa d?Štonation. Et fi l'on veut con-ferver pour long-tems cette tole garnie de fels, il faut la ren-fermer dans une cloche de verre lutt?Še avec de la cire , fansquoi i'alkali fe d?Štache par plaques ou fe r?Šfout en hqueur. Â§. J'aurois def?Žr?Š de rendre cette op?Šration plus facile^amp; d'?Šviter aux Phyficiens qui voudront conftruire des Hygro-metres d'apr?¨s ces principes , la peine de cette calcination. J'aieffay?Š l'huile de vitriol concentr?Še, amp; la terre foli?Še de tartrequi abforbent l'humidit?Š de l'air avec une tr?¨s - grande force,amp; m??me avec plus de promptitude que le fel de tartre ; maisje n'ai point pu obtenir avec ces fels le degr?Š de f?Šcherelfeextr??me que

j'obtiens f??rement avec le fel de tartre calcin?Š ;amp; les Hygrometres gradu?Šs avec le fel de tartre , lorfqu'on lesexpofe ?  l'adion de ces fels reftent toujours de trois ou quatredegr?Šs en-de?§?  du terme de la f?Šchereffe extr??me. Au refte, cette op?Šration n'a rien de bien embarralTant, il n'eftbefoin d'aucun fourneau ; on peut la faire avec du charbon furl'??tre d'une chemin?Še ordinaire ; amp; quand une fois on a un Hy-grometre gradu?Š diredement par cette m?Šthode, il peut fervircomme je le ferai voir dans le chapitre VI, ?  en graduerd'autres par comparaifon. La m??metole pentreffervir. D'autresmoyens nedonnent pasle m??me de-gr?Š de f?Šrchereffc.



??? so des variations PTROM?‰TRId?œES CHAPITRE V. DES VARIATIONS PTROM?‰TRIQUES DU CHEVEU. Â§â€? 26quot;. Le proc?Šd?Š que je viens de d?Šcrire nous fournit doncun des extr??mes des variations de l'Hygrometre ; mais il aencore un autre avantage , c'eft qu'il nous met en ?Štat deconno?Žtre amp; de mefurer m??me les effets de la chaleur fur lecheveu ; effets que l'on ne peut point d?Šterminer lorfqu'il n'eftpas enti?¨rement deff?Šch?Š. Car tant que le cheveu, ou tout autrecorps de ce genre , contient de l'humidit?Š , la chaleur produitfur lui tout ?  la fois deux effets contraires, les particules dufeu s'infmuent entre fes parties ?Šl?Šmentaires, les ?Šcartent amp;dilatent le cheveu , pour ainf?Ž dire , pyrom?Štriquement ; maisdans le m??me tems la chaleur volatilife amp; entraine hors de luides particules d'eau, qui laiffant vuides les places qu'elles occu-poient, lui permettent de fe contra?Šler hygrom?Štriqucment. Or,les eftets de ces deux caufes , qui fe croifent amp; fe modifientmutuellement, ne peuvent point ??tre appr?Šci?Šs, ?  moins qu'onne les f?Špare pour les obferver ind?Špendamment l'un de l'autre.Et c'eft ce que l'on peut faire, lorfque le cheveu eft. compl?¨-tement deff?Šch?Š , parce qu'alors la chaleur ne produit

plus furlui de contradion hygrom?Štrique. Â§. 27. Ainsi, puifque dans l'exp?Šrience que j'ai rapport?Še ?  I3fin du chapitre pr?Šc?Šdent, un cheveu parfaitement deff?Šch?Š,en paffant d'une temp?Šrature de dix degr?Šs au - deffus de lacongelation ?  un froid de douze degr?Šs au-deffous de ce m??meternie, s'eft contrad?Š de mani?Šr?Š ?  faire d?Šcrire un demi degr?Šde cercle ?  l'aiguille qui lui eft attach?Še, il fuit de-l?  qu'un degr?Š On peut lesappr?Šcierdans un aircompl?¨te-ment deff?Š-ch?Š. Mefure deces varia-tions,



??? DU ClH E V I^U. Effai 1, llMf. F.nbsp;3, de chalem-. n,efâ€žr?Š par le thermometre de mercure, dilate le cheveu d-uâ€že qualit?Š qâ€ži fait parcourir h l'aiguille la quarante- quatneme partie d'un degr?Š, oâ€ž, ce qui revi;â€žt at, m??me . ce degr?Š de chaleur dilate le clieveu d'ettriron dix-neuf millionie-nies dc fa longueur totale. Lt calcul en eft facile. Le cheveu s'enveloppe autour d'uneportion de poulie ?  laquelle eft fix?Še l'aiguille de l'Hygrometre- tnbsp;quot; quot;quot;quot;quot;nbsp;'â– quot;Squot;Â?'-, qnenbsp;amp; poâ€ž,ie d,.â€živeâ€žt toujours des arcs de cercle f^r T Pquot;quot;'nbsp;d'un degr?Š, il h t que la poulie fe meuve auffi d'un degr?Š, amp; que par couf?Š.q .ent le cheveu s'alonge ou fe raccourciffe de la longueur d'un ploti ^nbsp;''Hygrometre que j'en,- p oy . a ces expeneuces. avoit trois lignes de rayon ; donc fon la??uil e Tnbsp;quot;??quot;'Â? ong CI n,o,tte de cette quantit?Š, c'eft-? -dire . de o.c.rgliL?•I d - Tquot;quot;' quot;nbsp;foixante. trois d tloT:nbsp;â„?nbsp;quot;quot;'iioniemes 2 fa longueur: cet alongement a ?Št?Š l'effet de vingt-deux degr?Šs d chaleur; d'o?š il fuit que C les dilatations pyrom?Štriques dueveu lont toujours proportionnelles aux diiKrens degr?Šs dena eur qu',1 ?Šprouve, un cheveu pareil ? 

celui-l? , amp; mont?Šmani?Šr?Š, fe dilateroit d'environ dix-neuf million.emes de fa longueur totale pour chaque degr?Š du thermometre Znbsp;^ b - ^ante eft divife en quatre-vingts parties. ?§gg Leur rap-port avec les 38. Mais ce qu'il y a de plus int?Šreffant ?  d?Šduire de



??? des variations fyrom?¨triq^ues . . calculs, c'eft la determination pr?Šcife de la corredion qu'il faut variationsnbsp;i rr^ / vnbsp;r hygrom?ŠtrU employer pour la chaleur. Un cheveu lelhve a propos, en pai- fant de la f?Šchereffe extr??me ?  l'humidit?Š extr??me , s'alonge de0.024?Ž de fa longueur totale. Or, comme je divife cet alon-gement en cent parties qui forment les degr?Šs de l'?Šchellehygrom?Štrique , un degr?Š de l'Hygrometre indique une varia-tion de o,ooo24V de la longueur totale du cheveu. Donc ,puifqu'un degr?Š de chaleur alonge ce m??me cheveu de 0,000019de fa longueur, l'effet de ce degr?Š de chaleur, exprim?Š en degr?Šsde l'?Šchelle hygrom?Štrique , eft ?Šgal ?  environ ?  ij, ( i ) 3S ques. ( I ) Pour donner ?  ces calculs toutÂŽl'exadicude dont ils font fufceptibles, ilfaudroit tenir compte ds la dilatationdu m?Štal ou de la mati?¨re quelconquequi forme le cadcc de l'Hygrometre,puifque les variations du cheveu fontn?ŠcelTairement modifi?Šes par celles ducadre qui le porte. Si le cheveu n'?Štoitni along?Š ni raccourci par la chaleur, amp;que le' cadre feul f??t affect?Š par cetagant, il eft clair que ce cadre, en fedilatant, tireroit le cheveu amp; feroit mar-cher l'aiguille du c?´t?Š de la f?ŠcherelTe ;fl au contraire amp; le cadre amp; le cheveu?Štoient

dilat?Šs parla chaleur pr?Šcif?Šmentde la m??me quantit?Š, l'action exerc?Šefur le cheveu compenferoit exadementcelle qui feroit excrc?Še fur le cadre ; amp;par conf?Šquent on n'obferveroit dansl'Hygrometre aucune variation pyro-m?Štrique. Si enfin, amp; c'eft ce qui arrivecn effet, le cheveu ?Štoit affect?Š par lachaleur, plus que le cadre qui le porte,il pavoitroit s'alonger par la chaleur amp;fe raccourcir par le froid ; amp; fon alon-gement vrai feroit la fomme de fonalongenisnt apparent, amp; de celui qu'?Š.prouveroit la partie correfpondante defa monture. Si l'on veut donc conno?Žtrela quantit?Š dont un cheveu eft r?Šelle-ment along?Š' par un degr?Š de chaleur,il faut ajouter aux dix - neuf m.illionie-mes de fa longueur dont ce degr?Š ledilate, la quantit?Š dont le cadre fur le-quel il eft mont?Š s'alonge par cettem??me chaleur. M. Herbert , qui paroitavoir fait fur la dilatation des m?Štauxles exp?Šriences les plus exactes, luppofedans fa diflertation fur le feu, p. 14 amp;I ^ , que de la glace fondante ?  l'eaubouillante l'?Štain fe dilate d'une quatrecents foixantc dix-feptieme de fa lon-gueur; cc qui donne environ vingt-fixmillioni?¨mes pour un degr?Š du thermo-metre. H fuit de - l?  que la dilatationr?Šelle du cheveu pour un degr?Š de ther.mometre eft de 19 26, ou d*.qua-

rante - cinq millioni?¨mes de fa lon-gueur. Une conf?Šquence pratique qui d?Šcoulede ces confid?Šrations, c'eft que les va-riations pyrom?Štriques apparentes ducheveu, ?Štant proportionnelles ?  l'exc?¨sde fes variations r?Šelles fur celles de famonture, plus cette monture fera affec-t?Še par les variations du froid amp; duchaud, amp; moins le cheveu paro?Žtra af-fea?Š par ces variations, fi, par exemple,comme nous l'avons vu plus haut, ilfaut treize degr?Šs de chaleur pour dilater C'eft-



??? DU CHEVEU Efail, Chap. V.nbsp;33 C'eft-? . dire, qu'un degr?Š de chaleur alonge le cheveu d'unequantit?Š qui ?Šquivaut ? -peu-pr?¨s ?  la treizieme partie d'un degr?Šde l'echelle hygrom?Štrique, quantit?Š que l'on peut n?Šgliger dansles obfervations courantes, amp; dont on pourroit aif?Šment tenircompte dans des obfervations d?Šhcates amp; importantes, fi dumoins il eft permis de fuppofer que la chale.ur dilate toujoursle cheveu fjivant la m??me loi, dans les divers degr?Šs d'humi-dit?Š dont il eft fufceptible. Mais je confid?Šrerai de nouveau leseffets de la chaleur fur l'Hygrometre dans le chapitre V dull?  effai, amp; je donnerai l?  une table qui difpenfera pour l'ordi-naire de l'ulage de ces corredions. La m??me ?Špreuve , r?Šp?Št?Še ?  d'autres degr?Šs de chaleur, aaonne a-peu-pr?¨s les m??mes r?Šfultats. Une fois, par exemple, lem??me Hygrometre, en paftant de trois degr?Šs au-deffus de z?Šroa trente-fix au-deffus du m??me terme , varia des trois quartsd'un degr?Š du cercle que d?Šcrit l'aiguille , ce qui revient ?  undegr?Š de cercle pour quarante-cinq de chaleur, amp; dans l'exp?Š- nence qui a fervi de bafe h nos calculs, quarante-quatre degr?Šsavoient produit le m??me effet. le cheveu d'un degr?Š de l'?Šchelle hy-

grom?Štrique , lorfque l'Hygrometre eflnionte fur de l'?Štain, il ne faudra queÂ?Â? degr?Šs un tiers de chaleur pour ledilater de la m??me quantit?Š lorfqu'illera mont?Š fur du laiton, parce que ladilatation du laiton par un degr?Š dechaleur n eft que de vingt-deux milh'o-memes. De m??me il ne faudra que huitdegr?Šs de chaleur pour alonger le che-â– ^â– eu d'un degr?Š lorfqu'il fera mont?Š furfer, amp; enfin il n'en faudroit que fept?Štoit mont?Š fur du verre. L'?Štaineroit donc le m?Štal le plus convenablepour fervir de montar- ?  un inftrumentde ce genre; mais comme il eft tropflexible, j'ai confeill?Š l'ufage du laiton,qui r?Šunit toute la folidit?Š n?Šceffaire ? une dilatabilit?Š affez grande pour quedix degr?Šs un tiers de chaleur ne pro,duifent qu'un degr?Š d'?Šcart fur l'Hygro.metre. .J'ai r?Šp?Št?Š les exp?Šriences ouifervent de bafe ?  ces calculs avec desHygrometres mont?Šs, les uns en fer amp;les autres en laiton, amp; j'ai trouv?Š lesmemes r?Šfultats avec une pr?Šdfion queje n aurois pas of?Š efp?Šrer dans un fujetde ce genre. E



??? Â§. 29. Mais il faut bien obferver que les variations pyro-m?Štriques du cheveu n'atteignent la plus grande ?Štendue dontelles foient fufceptibles, que lorfque le cheveu amp; l'air- qui l'en-toure font parfaitement deif?Šch?Šs. Car tous ces changemensfe font par gradations. Lorfque le delT?Šchement eft encore,?Šloign?Š d'??tre parfait, la chaleur contrade le cheveu ; fi la f?Šche-reffe augmente , le cheveu devient de moins en moins fufcep-tible d'??tre contrad?Š par la chaleur ; amp; il arrive ainii peu ?  peuau terme o?š la chaleur ne le contracte plus. Ce degr?Š eft environle cinqui?¨me de mon ?Šchelle. L?  l'Hygrometre demeure pen-dant quelque tems ftationnaire , amp; ne fait aucune variation lorsm??me que la chaleur augmente fenfiblement, parce qu'il reftealors pr?Šcif?Šment affez d'humidit?Š pour que la contradion quecaufe la chaleur en., deff?Šchant le cheveu , compenfe exade-ment la dilatation, produite, par cette m??me chaleur , ou end'autres termes-, parce que le volume des. particules, de feu quientrent alors dans le cheveu, eft ?Šgal ?  celui des particulesd'eau qui en fortent. Enfin, lorfque l'humidit?Š eft encore plusdiminu?Še, la dilatation pyrom?Štrique commence ? . l'emporter,fur la contradion hygrom?Štrique , amp; cette

dilatation s'accro?Žtjufqu'?  ce que le cheveu amp; l'air dans lequel il eft renferm?Šfoient parvenus au plus haut point de f?Šchereffe o?š notre pro-c?Šd?Š puiffe les conduire. ( i ) Gradationsdans l'?Šten-due de cesvariations. ( I,) Quand je dis que l'Hygrometre,lorfqu'il eft deff?Šch?Š jufqu'au cinqui?¨medegr?Š, ne fait pendant quelque tems-aucune variation par la chaleur, il fautfe rappeller ce que j'ai dit amp; expliqu?Šdans le 21 , que quand il approche duterme de la iechereffe extr??me, le pre-mier effet de la chaleur eft toujours del'alonger. Lors donc qu'il eft environ ? dnq degr?Šs, iS: qu'on lui applique fubi-tement quinze ou vingt dÂ?gr?Šs de chaÂ?leur, il s'alonge d'abord de pr?¨s de trois-quarts de degr?Š, puis, fi la chaleur fe.foutient fans rel??che , il retourne peu kpeu au point d'o?š il eft parti, amp; y de-meure ftationnaire pendant une heure,ou deux ; apr?¨s quoi il commence denouveau ?  marcher au fee, comme.je-viens de, le dire.



??? DU C H E V E U. Efai I, Chap. r.nbsp;3f 30. Mais on obfervera peut-??tre que toutes ces nuances R?Šponfe ? doivent rendre incertain le figne que j'ai indiqu?Š pour recon-noitre le point de la f?ŠcherelTe extr??me, puifqu'il en r?Šfulteque le cheveu peut ??tre dilat?Š par la chaleur, fans ??tre pour-tant parvenu au terme d'un deff?Šchement parfait. Je r?Špondrai ?  cette difficult?Š, que Terreur qui peut r?Šfulterde l? , n'exc?Šdera jamais un ou deux degr?Šs au plus , amp; que,comme le terme du delf?Šchement que j'obtiens par mon pro-c?Šd?Š va fort au-del?  du plus haut degr?Š de f?ŠcherelTe que l'onÂ?bferve jamais ?  l'air libre, cette erreur n'a que peu d'influencefur les obfervations m?Št?Šorologiques auxquelles l'Hygrometreeft principalement deftin?Š. D'ailleurs ?? l'on eft curieux d'uneexaditude extr??me, on peut toujours ?Šviter cette erreur, enexaminant f?Ž la dilatation pyrom?Štrique du cheveu a bienatteint fon maximum, tel que je l'ai d?Šf?Žgn?Š Â§. 21. Mais unmoyen plus f??r encore, eft de faire fubir ?  l'Hygrometre ren-ferm?Š avec les fels, plufieurs alternatives de chaud amp; de froid,amp; d'obferver fi en revenant a une temp?Šrature moyenne ilretourne toujours exadement au m??me point. Car s'il refteencore de

l'humidit?Š dans le cheveu , la chaleur la volatilife amp;fur-le-champ les fels s'en emparent pour ne la rendre jamais, f?Ždu moins ils font bien pr?Špar?Šs ; amp; ainfi l'Hygrometre , en ferefroidifTant, Te trouve plus au Tec qu'il n'?Štoit avant qu'on l'e??tr?Šchauff?Š. Ces alternatives de chaud amp; de froid fervent doncen m??me tems amp; ?  conno?Žtre f?Ž l'Hygrometre eft bien parvenuau terme de la f?Šchereffe extr??me, Â?amp;; ?  le conduire ?  cet extr??melorfqu'il ne l'a pas encore atteint. Â§. 31. Au refte , lorfque j'emploie les expreffions ? t f?Šchereffe ce qu'ilextr??me, ou de deff?Šchement parfait, je ne pr?Štends point que E 2



??? dr?Š par fe- l'air foit abfolimieut d?Špouill?Š de toute i'eatj qu'il peut contenir; chereffe ex- ind?Špendamment de celle qui conftitue vraifemblafclemient tra?Žne.nbsp;^ un de fes ?Šl?Šments, il pourroit en refter encore quelque por-tion , tellement unie avec lui, que les fels abfoibans n'auroientpoint la force de la lui enlever ; Se je ferai m??me voir dans lath?Šorie que je donnerai de l'Hygrometrie, qu'un abforbant ,quelle que foit fa puilfance, ne peut jamais d?Špouiller un corpsde toute fon humidit?Š. J'emploie donc ces expreffioiis pourd?Šfigner la f?Šchereffe la plus grande que Ton puiffe produirepar le moyen des fels, amp; celle que j'ai obtenue par leur moyeneft efi?Šdivement la plus grande que l'on ait produite, ou dumoins obferv?Še jufqu'?  ce gt;our. Les m??meamp; Â§. 3 z. Ces recherches fur le deffifchemen?Ž m'ayant achemin?Š,tenLwaL comme on vient de le voir, ?  des exp?Šriences fur les varia-l'humidit?Š tions pyrom?Štriques du chevett, dans un ?Štat de f?Šchereffeparfaite, j'aurois def?Žr?Š de r?Šp?Šter ces m??mes exp?Šriences fur lecheveu parfaitement fatur?Š d'humidit?Š ; mais j'ai rencontr?Š detr?¨s-grandes difficult?Šs. Il feudroit pour cela tenir l'Hygrometredans un vafe rempli de vapeurs, amp;

l'expofer alors fi?Žtceffive-ment ?  l'adion de la chaleur amp; ?  celle du froid. Or, premi?¨re-ment , en r?Šchauffant ce vafe, il eft tr?¨s - difficile, pour ne pas^dire impoffible , de le tenir conftamment fatur?Š de vapeurs, amp;pour peu qu'il s'?Šcarte de la faturation parfaite , la chaleur faitfur-le-champ marcher l'Hygrometre vers la f?Šchereffe, amp; troubleainf?Ž l'exp?Šrience ; enfuite , fi on laiffe refroidir ce m??me vafe,rinftrument fe couvre d'une abondante rof?Še qui g??ne les mou-vemens de l'aiguille, amp; rend m??me fes indications infideles ? caufe du poids dont elle la charge. J'AI bien effay?Š de tenter ces m??mes ?Špreuves, en plongeant oxtreme.



??? ?Že cheveu dans de l'eau ?  laquelle je faifois fubir diff?Šrentestemp?Šratures. Cette op?Šration fe fait tr?¨s-commod?Šment avec unde mes grands Hygrometres ?  arbre. (77. I, jig. x.) 11 n'y aqu'?  prolonger jufqu'au-deffous du cadran la lame d'argent quife roule autour de l'arbre, amp; alors on peut plonger le pied del'inttrumentamp; tout le cheveu dans l'eau, fans mouiller ni l'arbreni le cadran. Mats j'ai rencontr?Š ici un nouvel obftacle ; l'eauqui entoure, mouille amp; p?Šn?Štr?Š le cheveu, fait, pour ainfi dire,corps avec lui, amp; par fa vifcof?Žt?Š elle le retient amp; g??ne fesmouvemens, de mani?Šr?Š que l'aiguille de l'Hygrometre demeureindiff?Šrente Bc fe fixe o?š on la place , dans une latitude de dixou douze degr?Šs de cet Hygrometre, qui r?Špondent h un amp;demi ou deux degr?Šs de l'Hygrometre ?  pouHe , amp; par conf?Š-quent on ne peut r?Špondre de la pr?Šcifion de ces exp?Šriencesque dans cette latitude. Il paro?Žt naturel de penfer que le cheveu fatur?Š d'eau doitfubir des variations pyrom?Štriques ? -peu-pr?¨s auffi grandesque celles qu'il ?Špreuve lorfqu'il eft compl?¨tement d?Špouill?Šd'humidit?Š Cependant je puis alfurer ce que j'ai d?Šj?  affirm?Š18 , que la plus ou moins grande chaleur du vafe dans

lequelon fixe le terme d'humidit?Š extr??me d'mi Hygrometre ?  cheveu,fte ch? nge point fenfiblement la place de ee terme.



??? CHAPITRE VI.graduation de r h t g r o m et re. ?‰chelle de Â§.3 3- A^R^s avoir d?Štermin?Š les termes extr??mes d'humi-Â?ent degr?Šs, jjit?Š amp; de f?Šchereffe , il ne refte plus qu'?  divifer leur intervalleen un nombre conftant de parties ?Šgales, pour avoir des degr?Šscorrefpondans d'humidit?Š ou de f?Šchereffe. J'ai adopt?Š le nombrecent parce que je crois que dans les divifions abfolumentarbitraires, il faudroit autant qu'il eft poffible prendre des puif-fances de dix, ?  caufe de la facilit?Š qu'elles donnent dans les calculs. Je place le z?Šro au terme de la f?Šchereffe, amp; le nombre cen?‰?  celui de l'humidit?Š extr??me. Lors donc que l'aiguille monteamp; pai-vient ?  des degi'?Šs plus ?Šlev?Šs, ou plus yoifins du nombrecent, elle indique l'accroiffement de l'humidit?Š. pourquoi Je me fuis ?Šcart?Š en cela de la notation admife dans la plu-nart des autres Hygrometres, o?š les degr?Šs en croiffant indi-rfSu- quent l'augmentation de la f?Šchereffe. En g?Šn?Šral, je n'aime pas . les innovations dans les fignes arbitraires mais j'ai cru devoirfuivre ici l'analogie la plus g?Šn?Šrale amp; la mieux raifonn?Še, qmprefcrit de marquer par des nombres croiffans l'accroiflfementLue fubftance r?Šelle. Or l'eau fufpendue dans l'air ou

renfermeedans les pores du cheveu, eft une fubftance pofitive , au heuque la f?Šchereffe qui n'eft que la privation d'humidite , eft unequantit?Š purement n?Šgative. D'ailleurs le nom meme de linftru-Lnt indique qu'il eft la mefure de l'humidit?Š amp; non de laf?Šchereffe. La raifon qui a, je crois, d?Štermin?Š a marquer en plus



??? DE r H r G R 0 M E T R E. Efai I, C?Žmp. VL les accroiffemens de la f?Šchereffe. c'eft que, comme le baro-metre amp; le thermometre montent ordinairement par le beautems, on a voulu que dans ,1a m??me circonftance l'Hygrometremarch??t au?›?Ž dans le m??me fens. Mais cette raifon eft trop foible^pour balancer, du moins ?  mes yeux, celle que je viens d'all?Š-guer , d'autant plus que le barometre amp; le thermometre fontaufli fournis ?  l'analogie g?Šn?Šrale qui m'a d?Štermin?Š ; leurs nom-bres croiffans indiquent les accroiftbnens de deux fubftancespofitives , l'air amp; le feu., Â§. 34. Lors donc que l'on a obferv?Š les points fur lefquels Diff?Šrentestombent les extr??mes d'humidit?Š amp; de f?Šchereffe, il faut placerle z?Šro au terme de la f?Šchereffe, le nombre cent ?  celui de l'hu- S??'midit?Š, amp; divifer en cent parties ?Šgales l'arc de cercle comprisentre ces points. Mais , comme il feroit impoffible de tracercette divif?Žon fur le cadran tandis qu'il eft fix?Š ?  l'Hygrometre,fans courir le rifque d'ofFenfer le cheveu , le cadran ne doit ??treaffujetti au cadre que par des vis, de mani?Šr?Š que l'on puiflele d?Šgager fans d?Šranger le cheveu, amp; il ne faut graver aucunedivifion fur ce cadran avant d'avoir d?Štermin?Š les

extr??mesd'humidit?Š amp; de f?Šchereffe ; mais comme on a pourtant befoinde quelque marque ?  laquelle on puiffe reconnoitre les pointsdu cadran fur lefquels tombent ces extr??mes, il faut, avant depolir amp; de blanchir la furface du cadran, tracer fur cette furface,avec un crayon , des divif?Žons quelconques, fixer ?  I Hygrometrele cadran ainfi divif?Š, d?Šterminer, comme nous avons enfeign?Š?  le faire, les termes extr??mes d'humidit?Š amp; de f?Šchereffe amp;?Ž?ŽOter ?  quels points de ces divifions poftiches r?Špondent 'cestermes; feparer alors,le cadran- de l'Hygrometre , marquer d'untrait indelebile les points extr??mes, polir enfuite le cadran,,graver fur lui des divifions permanentes qui foi-nt des centiemes



??? de l'intervalie entre les deux extr??mes , amp; le fixer etifin pouctoujours ?  l'Hygrometre. En te plongeant pour quelques mo-mens dans les vapeurs, on verra bient?´t fi- l'on a bien plac?Š leterme de l'humidit?Š, amp; ii le cheveu n'a point ?Št?Š d?Šrang?Š parces op?Šrations. Pour moi, comme je changeois fouvent les cheveux de mesHygrometres, amp; que plus fouvent ?Žncore les exp?Šriences vari?ŠesSe les violentes ?Špreuves auxquelles je les expofois mettoientles cheveux hors d'ufage, il e??t ?Št?Š trop embarrailant de fairegraver pour chacun d'eux des divifions nouvelles ; ainf?Ž je lailTetoujours le m??me cadran-, divif?Š comme celui de la fig. 2 encent d'egr?Šs du cercle dont l'aiguille eft le rayon , amp; lorfquej'ai- obferv?Š ceux de ces degr?Šs auxquels r?Špondent les termesde f?Šchereife amp; d'humidit?Š extr??mes , je dreffc une table quim'apprend quel eft pour chaque degr?Š de ce cadran perp?Štuelle degr?Š ?§orrefpondant de la divifion en cent parties. Si, parexemple, j'ai obferv?Š que le terme de la f?Šchereffe extr??me tombefurie dixi?¨me, amp; celui de l'humidit?Š fur le quatre-vingt-cinquieme,je marque fur ma tabl?Š que le dixi?¨me degr?Š de ce cadranr?Špond au z?Šro de la divifion g?Šn?Šrale, que le

quatre - vingt-cinqui?¨me r?Špond au centieme ; amp; divifant cent par foixante-quinz?Š, je vois que chaque degr?Š du cadran vaut un degr?Š amp;un tiers d?¨ la divifion en cent parties, qu'ainfi le treizieme ducadran correfpond au quatri?¨me de la divifion g?Šn?Šrale ; le fei-zieme au huiti?¨me, le dix-neuvieme au douzi?¨me, amp; ainf?Ž desautres. Les grands Hygrometres ?  arbre , fig. i , peuvent auffi ??tredivil?Šs fuivant la premiere m?Šthode, en f? ifant le cadran amo-vible , amp; r?Štentiue de leur marche permettra de marquer les quarts



??? quarts ou m??me les cinqui?¨mes des degr?Šs de la divif?Žon encent parties. On peut auffi , comme je le fais , laifler toujoursle m??me cadran divif?Š en trois cents foixante degr?Šs, amp; dreiferune table qui indique ?  quel degr?Š amp; ?  quelle fradion de degr?Šde ia divifion en cent parties r?Špondent les degr?Šs de ce cadranperp?Štuel. Â§. 3T. Lorsclu'une fois on a un Hygrometre bien conflruit, Graduationrien n'eft plus facile que d'en graduer d'autres par comparaifon.Comme le point d'humidit?Š extr??me eft tr?¨s - facile ?  d?Štermineramp; n'exige aucun appareil â€?embarraUant ; que d'ailleurs il faut?Ži?Šceffairement que le cheveu, apr?¨s avoir ?Št?Š adapt?Š ?  l'inftru-ment, f?Šjourne dans un air fatur?Š de vapeurs pour y prendretoute l'extenl?Žon dont il eft fufceptible , ce terme doit toujours??tre d?Štermin?Š imm?Šdiatement; mais celui de la f?Šcherelfe quiexige une op?Šration plus p?Šnible peut s'obtenir par comparaifon. Il faut pour cela attendre un tems ou choifir un lieu o?š l'airfoit le plus fee poifible, parce que l'erreur que l'on pourroitcommettre dans la comparaifon, aura d'autant moins d'influenceque les inftrumens feront plus voifms du terme que l'on veutobtenir. L'Hygrometre que l'on veut graduer doit ??tre plac?Š

? c?´t?Š de celui qui l'eft d?Šj? , fous une cloche de verre dontl'entr?Še foit interdite ?  l'air ext?Šrieur par du mercure ou de lacire molle, amp; il faut les laifter ainfi plufieurs heures de fuitedans la m??me temp?Šrature jufqu'?  ce que l'on n'apper?§oive plusdans l'un ni dans l'autre aucune variation. Ce point communbien obferv?Š dans les deux inftrumens, fuffira pour d?Šterminertous les autres par de fimples proportions. On peut m??me fe difpenfer de renfermer les Hygrometres F



??? dans une cloche, amp; les expofer fimplement en plein air on anfoleil l'un a c?´t?Š de l'autre , pourvu que ce foit dans un tenwo?š l'Hygrometre foit ? -peu-pr?¨s ftationnaire, parce que s'il fsfaifoit des variations rapides-, amp; que l'un des deux f??t plusmobile que l'autre, ils n'indiqueroient pas dans le m??me momentdes points correfpondans de leur ?Šchelle.. Â§. 35. Pour faire cette op?Šration avec plus de f??rete, ifconvient de commencer par placer les deux Hygrometres dansun lieu tr?¨amp;-hnmide , amp; de les porter enfuite de l?  tous deu??en m??me tems dans l'air fee; ce f?Šjour dans Pair humide leurdonnera ?  tous, deux une ?Šgale mobilit?Š, amp; mettra une parit?Šparfaite dans les effets que l'air fee. produira fur eux. Â§; 37. Car c'eft un d?Šfaut commun k Ik plupart des Hygrd-'metres, de perdre un peu de leur fenfibilit?Š lorfqu'ils f?Šjournentpendant long-tems dans un air tr?¨s-fec ; il femble que leurs partiesrapproch?Šes par l'abfence de l'eau qui les f?Šparoit, s'uniifententr'elles avec plus de force , amp; contra?Šlent une adh?Šrence quiles rends moins promptes ?  admettre o?š ?  laiffer ?Šchapper de-nouvelles mol?Šcules d'eau. Mais un quart-d'heure ou une d?Šmitheure de f?Šjour dans un air tr?¨s-humide

, fuffit au cheveu pourperdre cette adh?Šrence amp; pour recouvrer toute- fa. mobilit?Š.- Pr?Šcautionqui rendcette op?Š-ration plusf?Žjre. Kaifon decette pr?Š-caution. Cette pr?Šcaution eft fur- tout n?Šceffaire lorfque le cheveuvient d'??tre port?Š au terme de la f?Šcherefle extr??me ; alors, avantde l'employer .?  des obfervations, il convient de le placer dansun air fatur?Š de vapeurs, jufqu'?  ce qu'il foit retourn?Š au poii??tde l'humidit?Š extr??me^ Accord ob- Â§. 38. Des Hygrometres ?  cheveu, cdnftruits avec foin fur



??? DE r H T G R 0 M E T R E EJf?Š I, Chap. VI. 43 ces principes, marchent toujours d'une mani?Šr?Š ?  tr?¨s-peu pr?¨s ferv?Š entreuniforme ; je ies ai rarement vus diff?Šrer de plus de deux outrois degr?Šs de la divifion en cent parties , j'en ai m??me conf-truit dont la diff?Šrence ne pafToit pas un degr?Š, m??me enpaffant de l'air le plus humide dans le plus fee, amp; r?Šciproque-ment. Or, je ne connois aucun Hygrometre avec lequel onpuifle fe flatter d'une plus grande pr?Šcifion, amp; f??rement n'enâ‚?Xifte-t-il aucun fufceptible d'une graduation r?Šguliere, amp; dontles variations foient ?  beaucoup pr?¨s auffi promptes. Mais il faut le voir en adion ; c'efl ?  quoi font deftin?Šes les exp?Šriences que renferme l'effai que l'on va lire, amp; c'eft d'apr?¨s ces exp?Šriences que l'on pourra juger du m?Šrite de cet inftru-ment. F 2



??? SECOND ESSAL TH?‰ORIE DE L'HYGROM?‰TRIE. D?Šfinitions-..Plan de ceteffai. CHAPITRE PREMIER.principes g?Šn?Šraux de cette TH?‰ORIE. Â§. 39- On entend commun?Šment par humidit?Š, la difpo-fition d'un corps ?  mouiller les corps qui le touchent, ou ?  leurcommuniquer une partie de l'eau dont il eft impr?Šgn?Š. L'i^'-grom?Štrie en g?Šn?Šral feroit donc la fcience de mefurer cettedifpofition dans un corps quelconque. Mais je ne prends pointce terme dans une acception aufli ?Štendue ; je me borne ? ;confid?Šrer ici l'humidit?Š de l'air amp; des corps qui fervent ?  la;conno?Žtre. L'air eft fufceptible d'humidit?Š ; il peut s'impr?Šgner d'eau ?abandonner enfuite cette eau amp; mouiller les corps qui font encontad avec lui. Cette difpofition de Pair ?  abandonner l'eaudont il eft charg?Š paro?Žt au premier coup - d'?“il ne pouvoir??tre l'effet que de la quantit?Š de cette eau ; mais ell?? peut venirde caufes abfolument diff?Šrentes : car un air tr?¨s-fec en appa-rence devient humide par le feul refroidilTement ; il le devientpar fa condenfation, amp; il le deviendroit encore fi on lui offroitdes vapeurs avec lefquelles il e??t plus d'affinit?Š qu'avec cellesde l'eau.



??? TH?‰ORIE DE UHTGROM?‰TRIE, EJfai H, Chap. I. 4?‡ Il ne fuffit donc pas d'avoir des inftrumens qui nous appren-nent que l'air eft humide, puifque cette difpof?Žtion peut d?Špendrede caufes fi diff?Šrentes ; il faut encore apprendre ?  d?Šm??ler lescaufes de fon humidit?Š ; Se dans les cas o?š elles agiffent toutesen m??me tems, il faut favoir attribuer ?  chacune d'elles l'effetqui lui appartient. C'eft la connoiffance de ces caufes amp; lamefure de leurs effets qui doit faire l'objet de l'Hygrom?Štrie, 8ctel a ?Št?Š le but que je me fuis propof?Š dans cet effai. Pour proc?Šder avec ordre , je commencerai par faire unexamen fuccin??: des diff?Šrentes m?Šthodes qui peuvent fervir ? mefurer la quantit?Š d'eau que l'air renferme, amp; j'expoferai enm??me tems la th?Šorie g?Šn?Šrale des rapports de l'eau avec l'airamp; avec les autres corps qu'elle p?Šn?Štr?Š. J'?Študierai enfuite lamarche de l'Hygrom?¨tre ?  cheveu ; apr?¨s quoi je cherclierai ? conno?Žtre, par la voie de l'exp?Šrience, comment les indicationsde cet inftrument font modifie'es par les difF?Šrens agens quipeuvent influer fur l'air que nous refpirons ; amp; comment cetinftrument peut fervir ?  conno?Žtre la quantit?Š r?Šelle amp; abfoluede l'eau contenue dans

l'air. Â§. 3 9- Ci- Les diff?Šrentes m?Šthodes imagin?Šes jufqu'?  ce jour Diverspour mefurer l'humidit?Š de l'air, peuvent fe r?Šduire aux trois quot;^ojÂŽquot;ÂŽ â€ž .nbsp;^nbsp;mefurer imvantes.nbsp;l'humidit?Š de l'air. P'ÂŽ- Faire abforber l'eau contenue dans Pair par des corpscapables de l'attirer, amp; eftimer enfuite la quantit?Š qu'ils en ontabforb?Še, par les changemens furvenus dans le poids, les dimen-fions, la figure, ou quelqu'autre qualit?Š de ces corps. La IP m?Šthoue , qui eft i'inverfe de la premiere , confifte



??? ?  plonger dans l'air que l'on veut ?Šprouver, ou de l'eau, ouun corps qui en eft imbib?Š, amp; ?  eftimer la quantit?Š d'humidit?Šde cet air par la quantit?Š plus ou moins grande qu'il abforbede cette eau, ou par la plus ou moins grande rapidit?Š aveclaquelle il l'abforbe. La IIP eft de faire condenfer par le froid les vapeursfufpendues dans l'air, amp; d'eftimer fon humidit?Š , ou par la quan-tit?Š abfolue d'eau qui fe condenfe, ou par l'intenfit?Š du froidn?Šceif? ire pour op?Šrer un commencement de condenfation vifible. Th?Šorie Â? Voici les principes g?Šn?Šraux fur lefquels repofe lades Hygro- Â? ^nbsp;, ,nbsp;â–  , rr metres de la th?Šorie des Hygrometres de la premiere claue.premiere claffe.nbsp;, 1ÂŽ. L'eau, ou en fubftance , ou reduite en vapeurs, tend a p?Šn?Štrer certains corps, ou ?  s'unir avec eux par une affinit?Šfemblable ?  celle que l'on nomme affinit?Š chymiqiis. 2ÂŽ. Cette tendance eft diff?Šrente en diff?Šrens corps fuivantleur plus ou moins grande affinit?Š avec l'eau. 3Enfin, dans un m??me corps cette tendance eft d'autantplus forte , que ce corps eft plus fee ; pourvu du moins quefon deif?Šchement n'aille pas jufqu'?  changer fa nature. Affinit?Š de Â§. 41. Lorsque le fel de tartre ou l'acide vitriohque

con-l'eTcorpIqui centr?Š s'emparent des vapeurs invifibles qui nagent dans l'air,Tabforbent. perfonne ne doute que ce ne foit en vertu de l'affinit?Š chymiquede ces matieres falines avec l'eau ; mais il n'eft pas ?Šgalementreconnu, que quand ces vapeurs p?Šn?¨trent la corde, la plume,ou le cheveu d'un Hygrometre, ce foit par une affinit?Š propre-



??? DE VHrGROM?‰TklE. Effaill, Chap. L 47 ment dite de l'eau ou de la vapeur avec ces diff?Šrens corps Oneft plut?´t difpof?Š ?  regarder l'humidft?Š que ces corps contrac-tent , comme d?Špof?Še ou Amplement abandonn?Še par l'air.lorfqu'il en eft fatur?Š amp; qu'il ne peut point en contenir davantage. Mais ceux qui penchent pour cette opinion, y renonceronti'efpere, s'ils confiderent que les cordes, les cheveux amp; toutesles matieres de ce genre s'impr?¨gnent des vapeurs contenuesdans l'air, lors m??me que l'air n'en contient point encore autantqu'il pourroit en abforber. Nous voyons quelquefois les Hygrometres conftruits avec ces corps, aller ?  l'humide dans des temsque l'on jugeroit d'ailleurs ??tre fees, dans lefquels l'?Švaporationfe fait encore avec force ?  l'air libre, amp; o?š par conf?Šquent cetair bien loin d'abandonner l'eau qu'il renferme, eft au contraireÂ?Hpofe a en abforber de nouvelle. Comment donc les Hygrometres peuvent-ils donner alors des f?Žgnes d'humidit?Š ? Pourquoi l'air, s'il eft capable d'abforber encore de l'eau, en laifFe-t-il prendre ?  ces corps amp; ne s'ern- pare.t.il pas m??me de celle qu'ils contiennent? C'eft qu'alors ^es corps ?Štant plus fees que l'air, ont avec l'eau plus d'affinit?Š que

lui. Mais il convient de d?Švelopper un peu mieux cettetheorie. 42. Je dis premi?¨rement, que les diff?Šrens corps ont une Cette ^ffi,aptitude diff?Šrente ?  fe charger des vapeurs qui font contenuesdans l'air, amp; qu'ils s'en chargent en raifon de leur affinit?Š avecces vapeurs, ou avec l'eau dont elles font form?Šes.nbsp;les corps. Exposez dans le m??me air des quantit?Šs ?Šgales ^de fel detartre, de chaux vive , de bois, de linge, amp;c. que tous ces



??? corps foient, s'il eft poffible, parfaitement deflecli?Šs; quelques-uns d'entr'eux imbiberont de l'eau amp; augmenteront de poids,mais en quantit?Š in?Šgale; le fel en prendra plus que la chaux,celle-ci plus que le bois , d'autres corps n'en prendront point du tout. Or ces diff?Šrences ne peuvent venir que des diff?Šrens degr?Šsd'affinit?Š de ces corps avec l'eau ; car elles ne tiennent ni ?  laforme, ni au volume dc ces corps, ni m??me ?  la nature de leuraggr?Šgation, puifque des corps d?Šj?  liquides , tels que l'acidevitrioHque , attirent l'eau contenue dans l'air avec la plus grandeforce. Ce qui prouve encore que cette abforption des vapeursd?Špend d'une affinit?Š, c'eft que l'union des vapeurs condenf?Šesavec ces corps, eft vraiment celle qui r?Šfulte d'une affinit?Šchymique; cette eau eft chez eux dans un ?Štat de combinaifon,elle ne peut leur ??tre enlev?Še par aucun moyen m?Šchanique,elle eft intimement li?Še avec leurs ?Šl?Šmens ; les moyens chy-miques peuvent feuls la f?Šparer de ces corps, en lui offrantdes combinaifons auxquelles elle tende par une affinit?Š plus forte. Elle croitnbsp;Â§. 43. Je dis enfuite que, toutes chofes d'ailleurs ?Šgales; dans un m??-nbsp;^e ces corps avec l'eau eft d'autant plus grande

qu'ils SHefanbsp;.en contiennent moins, amp; qu'ils font, pour ainfi dire, plus for- f?Šchereffe.nbsp;^^?Šr?Šs. L'alkali fixe parfaitement deff?Šch?Š attire l'humidit?Š de l'airavec une force extr??me ; plac?Š dans le baffin d'une balance, onvoit fon poids augmenter fenfiblement de minute en minute ;mais ?  mefure qu'il boit des vapeurs, fa foif, ou fa force attrac-tive diminue, amp; enfin fa pefanteur n'augmente que par degr?Šsinfenfibles. It



??? DE UHrGROM?ˆTRiE. EJfai II, Chap. i. 49 Il en eft de m??me des autres diffolvans chymiques ; ils agif-fent d'abord avec la plus grande -c?Šl?Šrit?Š amp; la plus, grande force,amp; leur adivit?Š diminue ?  mefure qu'ils approchent du point defaturation. Mais ce qu'il y a de particulier dans l'affinit?Š quiexifte entre les vapeurs amp; les corps qui les abforbent, ou laf~finite hygrom?Štrique, fi l'on me paffe ce ternie, c'eft que non-feulement leur adivit?Š , mais le degr?Š m??me de leur affinit?Šdiminue ?  mefure qu'ils approchent de la faturation. Ainfi, lorsm??me qu'un corps n'a que tr?¨s - peu d'affinit?Š avec l'eau , ced?Šfaut d'affinit?Š peut ??tre compenf?Š par un plus haut degr?Š def?Šchereffe, amp; r?Šciproquement celui qui en a le plus, tombe auniveau de celui qui en a le moins, lorfqu'il approche beaucoupplus que lui de fon point de faturation. Â§. 44. On verra dans le chapitre V de cet effai la preuve Exp?Šriencede fait de cette v?Šrit?Š, je renferme une ou deux onces de fel J^'^'^ProÂ?-alkali fixe tr?¨s-cauftique amp; tr?¨s - fee dans un ballon de quatrepieds cubes de contenance rempli d'un air m?Šdiocrement humide,mais fans aucune humidit?Š furabondante ; ce fel abforbe le poidsde vingt-quatre ou vingt-cinq grains d'eau

qu'il tire de cesquatre pieds cubes d'air. Alors le fel, par l'imbibition de cetteeau, fe trouve avoir perdu un peu de fa force attradive, amp; enTevanche celle de l'air s'eft tellement augment?Še par la d?Šper-dition qu'il a faite de ces vingt-quatre grains d'eau , que bienqu'il en contienne encore, le fel ne peut plus la lui enlever,parce que l'air la retient avec une force ?Šgale ?  celle aveclaquelle le fel la demande. Et ce n'eft pas que le fel foit fatur?Š ,ni pr?¨s de l?  ; car dans un air. humide amp; renouvell?Š il enabforberoit encore pour le moins deux cents fois autant; maisc'eft que cette quantit?Š, toute petite qu'elle eft, a diminu?Š faforce abforbante. En effet, fi l'on introduit dans ce m??me ballom G



??? deux nouvelles onces du m??me fel parfaitement deff?Šch?Š, ellesenleveront encore ?  l'air renferm?Š avec elles quelques portionsd'humidit?Š , amp; ainf?Ž fucceffivement , jufqu'?  ce que l'extr??medeff?Šchement ait mis la force attradive de l'air en ?ŠquiUbre aveccelle de l'alkali fixe. l'affinit?Šnbsp;Â§. Ce genre d'affinit?Š diff?Šr?Š donc en cela des autres hygrom?Štii-nbsp;chymiques dont la nature ou le degr?Š ne change pas ?  cet ?Šgardnbsp;en approchant de la faturation. Car fi plufieurs menftrues dont de l'affinit?Šnbsp;affinit?Šs avec un certain corps font in?Šgales entr'elles , fe c yra??que.nbsp;^ port?Še d'agir tous ?  la fois fur ce m??me corps, le plus puiffant commencera par attaquer ce corps; amp; quoiqu'ilmarche continuellement vers la faturation, la fup?Šriorit?Š de fesforces fur celles des autres diffolvans ne diminuera point pourcela ; il ne laiffera rien diffoudre aux autres menftrues qu'il nefoit lui - m??me compl?¨tement fatur?Š , ou fi dans les premiersmomens ils s'?Štoient empar?Šs de quelques portions du diffol-vende, il les leur reprendroit jufqu'?  fa complete faturation. Si,par exemple, on projettoit peu ?  peu de la craie dans un m?Šlanged'acide vitriolique, d'acide nitreux amp;: de vinaigre , il faudroitque

l'acide vitriolique f??t compl?¨tement fatur?Š de craie , avantque l'acide nitreux amp; le vinaigre puffent s'en approprier unatome ; l'acide nitreux fe fatureroit enfuite, amp; enfin le vinaigren'en prendroit qu'apr?¨s la parfaite f^ituration des deux autres. Biftr?Žtu, Â§. Au contraire, fi dans un efpace donn?Š il ne fe trouvet?ŽondÂ?.rhu- pgg m^ig quantit?Š d'eau ou de vapeuts fuffifante pour faturerdiff?Š?ŽenT'^ d'humidit?Š tous les corps qui font renferm?Šs dans cet efpace^aucun d'eux ne fe faturera compl?¨tement ; tous en auront unpeu ; cette eau fe partagera entr'eux, non pas, ?  la v?Šrit?Š , enparties ?Šgales, mais en parties proportionnelles au degr?Š d'affi-



??? nit?Š que chacun de ces corps a avec elle. Ceux qui l'attirent leplus fortement, cn prendront alfez pour que cette quantit?ŠrabailTe leur force attradive au niveau de ceux dont l'attradioneft la moindre; amp; il s'?Štabhra ainfi entr'eux une efpece d'?ŠquiUbre. C'est par l'intermede de l'air que fe fait cette r?Špartition ; ilen prend ?  ceux qui en ont trop, il en rend ?  ceux ?  qui il enmanque, amp; il en conferve lui - m??me la part que lui aflfigne ledegr?Š de ion affinit?Š avec l'eau. Si dans le tems o?š cet ?Šquifibre eft compl?¨tement ?Štabli, ils'introduifoit tout-? -coup dans l'air m??me de nouvelles vapeurs,dont la quantit?Š ne f??t pas affez confid?Šrable pour faturer amp;i'air amp; les corps renferm?Šs avec lui, ces corps ne permettroientpas ?  l'air de les garder toutes pour lui feul; il faudroit qu'illeur en c?Šd??t, pour ainfi dire, leur quote - part ; amp; alors lesHygrometres, s'il y en avoit dans cet efpace, iroient ?  l'humidequoique l'air ne f??t point encore rafiTafi?Š. Une nouvelle portionde vapeurs fe r?Špartiroit de la m??me mani?Šr?Š, amp; ainfi fucceffi-vement jufqu'?  la parfaite faturation de tous ces corps. Enfin, fi apr?¨s leur faturation on continuoit de faire entrerdes vapeurs dans cet efpace, cette eau furabondante s'attache-

foit ?  leur furface, les mouilleroit, amp; quoique retenue fur cettefurface par une adh?Šrence qui appartient peut - ??tre encore auxaffinit?Šs chymiques, elle pourroit ??tre efluy?Še ou f?Špar?Še de cescorps par des moyens purement m?Šchaniques. Introduisez alors dans cet efpace une nouvelle fubftanceplus avide d'eau que les corps qui y font renferm?Šs , cettefubftance commencera par s'emparer de cette eau furabondante G 2



??? qui mouille la furfiice de ces corps, fans ??tre combine'e avecleurs ?Šl?Šmens : puis fi cette eau ne fuffit pas pour la faturer,elle en d?Šrobera aux corps qui font renferm?Šs avec elle, jufqu'? ce qu'elle ait diminu?Š fon alt?Šration amp; augment?Š la leur au pointqu'elles deviennent ?Šgales, amp; qu'il leur r ?  tous une ?Šgaletendance ?  s'unir avec l'eau. ' De m??me fi la chaleur ou quelqu'autre caufe augmentoit latendance de quelqu'un de ces corps ?  s'unir avec l'eau , fansaugmenter proportionnellement celle des autres, il s'empareroitauffi d'une portion de l'eau contenue dans les autres , fuffif? ntepour r?Šduire fa force attradive au niveau de la leur.. Â§, 47. De l?  fuit ce que j'ai dit Â§. 31 , que les fels abfor-bans ne peuvent jamais d?Špouiller ni l'air ni aucun autre corpsde toute fon humidit?Š , parce que, quelle que foit l'affinit?Š deces fels avec l'eau, lorfqu'ils ont d?Špouill?Š ?  un certain point lesautres corps de celle qu'ils, contiennent, k force attraftive desfels diminue , amp; celle des corps d?Špouill?Šs augmente dans lem??me rapport; d'o?š r?Šfulte un ?Šquihbre en vertu duquel k-scorps les moins abforbans retiennent toujours quelque portionde leur humidit?Š. Mais fi l'on fait ufage de fels tr?¨s - attradifs.par leur nature , tr?¨s -

fortement dell?Šch?Šs, qu'on les emploie ? grandes dofes, qu'on les renouvelle lorfque l'eau qu'ils oiitabforb?Še a diminu?Š leur force , oa, pouffera le deff?Šchement auffiloin qu'on le voudra , affez loin du moins pour pouvoir , fanserreur fenfible, n?Šgliger la quantit?Š qui demeurera eu arri?Šr?Š. Â§. 48, Il exifte donc des rapports d?Štermin?Šs entre ks degr?Šsd'affinit?Š qu'ont avec l'eau ou avec les vapeurs ks diff?Šrens corp-Â?qui font capables de ks -abforber ; amp; c'ett fur l'exiftence de ces Limites,du delT?Š-?§iiement. R?Šfultatg?Šn?Šral de lath?Šorie desHygrome-tres de la IfÂŽskffc.



??? igt;e vhrgrom?¨trli. ejjl?š ii, chap. l 53 rapports qu'eft fond?Še l'Hygrom?Štrie , celle du moins qui em-ploie les Hygrometres de la premiere clalfe dont nous nousfommes occup?Šs jufqu'ici. Un Hygrometre ?  corde, par exemple, n'indique, ?  propre-ment parler, que l'?Štat de la corde qui fait mouvoir fon aiguille Jmais comme il y a un rapport certain entre la force attraflivede la corde amp; celle de l'air, i} s'enfuit que l'?Štat de la corded?Špend n?Šcelfairement de celui de l'air dans lequel elle eftplong?Še , amp; que par conf?Šquent on peut, avec f??ret?Š, de l'?Štatde la corde, d?Šduire celui de l'air. Â§â€? 49- Tous ceux qui ont fait ufage des Hygrometres de la Ce qu'?Žpremiere claffe , ont tacitement fuppof?Š ce rapport ; mais per- pourpl^c!fonne, aTe que je crois, n'avoit encore d?Štermin?Š la nature amp; tionner cet^les loix de cette affinit?Š; tout comme on n'a pas encore examin?Šquels font, pour un Hygrometre donn?Š, les changemens qu'in-troduifent dans ce rapport les diff?Šrentes modifications de l'air,fa chaleur, fa denfit?Š^ fon agitation, amp;c. amp; l'on n'a m??me faitque des effais tr?¨s - imparfaits amp; tr?¨s - fautifs pour favoir fi leschangemens que l'humidit?Š de l'air,produit dans l'Hygrometre,.,font

proportionnels aux quantit?Šs effedives d'eau qui font conte-nues dans l'air. Or il eft ?Švident qu'il ne fauroit y avoir d'Hy-grom?Štrie proprement dite , que toutes ces queftions ne foientr?Šfolues. ( i ) , _ _ ( I ) .Je ne m'arr??te point ?  examinerici les effets que produifent l?Šs vapeursfur les difF?Šrens corps qu'elles p?Šn?¨-trent , comment elles liqu?Šfient les felsConcrets, raccourciflent les cordes v?Šg?Š-tales , aloiigcnt les fibres animales, amp;c.Ces faits bien connus ont ?Št?Š expliqu?Šspar d'autres phyficiens, amp; quoiqu'il reft??tdes eonfid?Šrations int?Šreffantes ?  fairefur ce fujet, elles n'appartiennent pointdirectement ?  l'Hygrom?Štrie. m. But?Žni , ?  la fuite de l'excellen?¨ouvrage qu'il vient de publier fur lamagn?Šfie , a donn?Š un petit trait?Š furles affinit?Šs chymiques, dans lequel ilexplique de la mani?Šr?Š la plus pr?Šcife.



??? Â§ fo La premiere m?Šthode de mefurer l'humidit?Š de l'air; dont nous venons d'examiner les fondemens g?Šn?Šraux, jugedonc de la quantit?Š de cette humidit?Š par fes effets fur les corpsqui font capables de l'abforber. Elle juge par conf?Šquent decette humidit?Š d'une .mani?¨re , fi non imm?Šdiate du momsdireae;aulieu que la f?Šcond?Š m?Šthode proc?Šd?Š indireftement,amp; juge de l'humidit?Š de l'air par fa plus ou moins grande aptitude?  fe charger d'une nouvelle quantit?Š d'eau. ?Ÿ ci La bafe fur laquelle repofe cette m?Šthode , c'eft que l'air'eft fufceptible de faturation ; c'elU-dire , que lorfqu^ s'eft p?Šn?Štr?Š d'une certaine quantit?Š d'eau, il ne peut plus en abforberdavantage : d'o?š il fuit que toutes chofes d'ailleurs ?Šgales. fonhumidit?Š aduelle eft en raifon inverfe de la quantit?Š d'eaun?Šceffaire pour le faturer. S Ce principe qui a ?Št?Š bien d?Švelopp?Š amp; d?Šmontr?Špar M Le Roi , femble fournir des moyens tr?¨s-faciles d'eftimerl'humidit?Š de l'air ; mais ces moyens fe trouvent peu f??rs dansla pratique, k caufe de la difficult?Š de reconnoitre amp; de faifirle vrai point de faturation de l'air; amp; cette difficult?Š, ou plut?´tl'oubli total de cette condition effentielle, a jet?Š dans des erreurs?Šnormes ceux qui ont tent?Š

d'employer ces moyens. On a , parexemple, renferm?Š une quantit?Š d'eau bien d?Štermin?Še dans unvafe exa??ement lut?Š ; au bout d'un certain tems on a mefur?Šla diminution de cette eau, amp; l'on a cru que l'air contenudans le vafe s'?Štoit charg?Š de tout le d?Šficient, fans penfer quecette eau avoit toujours continu?Š de s'?Švaporer, m??me apr?¨s la amp; la plus Claire, les ph?Šnom?¨nes qui gieufe force expanfive que d?ŠploientTefultent de la p?Šn?Štration de l'eau dans certains corps tandis que 1 eau les pe-les corps , amp; en particulier la prodi- netre. Secondem?Šthode demefurerrhu rai dite. Principe furlequel ellerepofe. Cette m?Š-thode a fou-vent induitles phyfi-ciens en er-reur.



??? parfaite faturation de l'air, parce que les vapeurs fe condenfantcontre les parois du vafe, il fe faifoit une vraie diftillation, quiauroit pu confommer ?  la longueÂ? une quantit?Š d'eau, pour ainf?Ždire illimit?Še. On ne peut donc employer cette m?Šthode, que l'on n'aitpr?Šalablement ?Štabli des caraderes bien f?šrs de la faturation; amp;il faudroit m??me enfuite d?Šterminer, comme pour les Hygro-metres du premier genre, quelles font fur le terme de cettefaturation les influences de la chaleur, de la denf?Žt?Š amp; des autresmodifications de l'air. Â§. n. La troifieme m?Šthode qui conf?Žfte ?  rendre fenfibles PrincipeÂ?par le refroidiOTement les vapeurs fufpendues dans l'air, eft aufli Jg^rm?Štfond?Še fur le principe de la faturation ; le froid condenfe les thode.vapeurs amp; diminue la force diffolvante de l'air; d'o?š il fuit, quede l'air qui par fa chaleur tenoit en dilfolution une certainequantit?Š de vapeurs, commence ?  les abandonner au momentoil le refroidiffement lui ?´te le pouvoir de les diflToudre. On peutdonc juger de la quantit?Š de vapeurs que cet air contenoit, oupar la quantit?Š d'eau qu'un degr?Š de froid d?Štermin?Š lui faitd?Špofer fur une furface d?Štermin?Še, ou par la quantit?Š durefroidiflement n?Šcefl^aire

pour op?Šrer un commencement depr?Šcipitation. 54. Les acad?Šmiciens del Cimento, ces reftaurateurs de Hygroifte-Ja phyfique exp?Šrimentale, mirent en ufage le premier de ces Jnbsp;Â?nbsp;J onbsp;demie delgt; deux moyens. Ils prirent un vafe de verre de forme conique, Cimento.qu'ils tinrent conftamment plein de neige ou de glace pil?Še ;ils fufpendirent ce vafe en plein air la pointe en-bas ; les vapeurstinrent fe condenfer ?  la furface de ce verre , amp; diftiller goutle



??? ?  goutte de la pointe du c?´ne : la plus ou moins grandefr?Šquence de ces gouttes leur indiquoit le degr?Š d'humidit?Š de l'air. ' H' rome-nbsp;^ ^^ c?Šl?Šbr?Š Abb?Š Fontana , digne ?  tant d'?Šgards de tre T m' f?Šconder les vues du grand grince qui occupe aujourd'hui la?•ana.^'quot;'' place du fondateur de cette acad?Šmie , ( i ) a tir?Š du m??meprincipe un Hygrometre moins volumineux amp; plus commode. Il prend une lame de verre bien nette amp; bien polie, dontil conno?Žt exadement le poids ; il la refroidit ?  un degr?Š d?Šter-min?Š, puis il l'expofe ?  l'air pendant un tems auffi d?Štermin?Š,amp; l'augmentation de fon poids lui indique le degr?Š d'humidit?Šde l'air. Voyez Saggio del real gabinetto di Firenze, p. 19. Hygrom?¨-tre de M. LeRoi. ?•NFiN, M. Le Roi employant des moyens plus fimplesencore, prefcrivoit de tenir dans l'air un verre plein d'eau, amp;dont la chaleur f??t la m??me que celle de cet air ; de refroidirlentement cette eau par une addition gradu?Še amp; fucceffive d'eau?  la glace, amp; de noter le degr?Š de froid auquel on commen-cero??t ?  voir ?  la furface du verre cette l?Šgere rof?Še qui indiquela pr?Šcipitation des vapeurs, amp; par conf?Šquent la fuperfaturationde l'air contigu au verre. Il jugeoit l'air

d'autant moins humide,qu'il falloit un degr?Š de froid plus confid?Šrable pour op?Šrercette pr?Šcipitation. ( I ) On dit que ce Pnnce , toujoursoccup?Š du bonheur de laTofcane, veutfaire refleurir les fciences amp; les arts dansce pays qui fut jadis leur berceau, amp;penfe ?  r?Štablir avec un nouveau luftrel'acad?Šmie del Ciraento. J'ai m??me vu ?  Florence une magnifique collection d'inf-trumsns de phyf?Žque, perfectionn?Šs parl'Abb?Š Fontana amp; ex?Šcut?Šs fous fesyeux , pour fervir aux exp?Šriences dontcette acad?Šmie doit faire fa principaleoccupation. Â§. T 7.



??? DE VHYGROM?‰TR IE. Efai II, Chap. li SI Â§. lt;) 7. Ces proc?Šd?Šs ing?Šnieux font honneur aux phyficiensqui les ont imagin?Šs, amp; peuvent m??me quelquefois ??tre utiles ;mais fl l'on confidere qu'on ne peut guere en faire ufage dansdes vafes clos ; qu'on ne peut jamais les employer lorfque l'aireft pins froid que le terme de la cong?Šlation, ni lorfqu'il efttr?¨s-fee, amp; que d'ailleurs la moindre particule d'une matieregralfe, ou d'autres obftacles difficiles ?  ?Šviter, peuvent troublerla pr?Šcipitation de cette rof?Še , amp; r?Špandre de l'incertitude furles r?Šfultats, ( i ) on conviendra fans peine qu'il eft bien difficilequ'aucun moyen de ce genre puilfe tenir la place d'un Hygro-metre univerfel. Inconvc-niens desHygrome-tres de cegem-c. Ce font donc les Hygrometres de la premiere amp; de la f?Šcond?Šclaffe, dont il faut attendre les plus grands fecours pour mefurerl'humidit?Š de l'air. Il ne faut cependant n?Šgliger aucun desmoyens que la nature ou l'art peuvent nous fugg?Šrer pour par-venir ?  la connoiffance de la v?Šrit?Š. Il faut, au contraire, lescombiner entr'eux , comparer leurs rapports, amp; les contr?´ler,pour ainfi dire, les uns par les autres. Ainfi le phyficien quivoudra, dans quelque circonftance

particuli?¨re, conno?Žtre avecla plus grande pr?Šcifion le degr?Š d'humidit?Š de l'air , pourraplonger dans cet air des Hygrometres proprement dits, ?  corde,a plume ou ?  cheveu , amp; confulter leurs indications. Il pourraauffi renfermer des fels abforbans dans un volume donn?Š de cetsir, amp; conno?Žtre la quantit?Š d'eau que ces fels font capables ( I ) J'ai fouvent effay?Š d'employerle proc?Šd?Š de i\I. Le Roi ; avec cettediff?Šrence que , pour refroidir l'eau con-tenue dans le verre , au lieu de me fervird'eau ?  la glace, qu'il feroit difficile deporter avec foi en voyage, j'employoisdu iel ammoniac en poudre, que j'in-ie?Šlois peu ?  peu dans l'eau, amp; qui, lorf-que l'air n'?Štoit pas tr?¨s-fec , produifoifcun froid fuftifant pour ternir le verre ;mais lorfqre je r?Šp?Štois plufieurs fois dcfuite la m??me ?Špreuve, je ne trouvoispas que la rof?Še commen?§??t toujours ? paroLtre au m??me degr?Š d?Š froid, quoi-que dans l'intervalle l'air n'e??t foufll-rtaucun changement fenlibk.



??? TH?‰ORIE DE VHTGROM?‰TRIE, EJfa?Ž II, Chap. L d'en extraire. Il pourra encore, en fuivant la m?Šthode inverfe gt;chercher quelle eft la quantit?Š d'eau qu'une portion donn?Še dum??me air fera en ?Štat de diftbudre. Et il pourra enfin ?Šprouverquel eft le degr?Š de refroidiffement n?Šceffaire, pour que cet aircommence ?  abandonner l'eau dont il eft charg?Š , ou quellequantit?Š de cette eau un degr?Š de froid d?Štermin?Š lui fait aban-donner. Nous verrons dans la fuite de cet ouvrage divers exeni-.ples des combinaifons. de ces diff?Šrentes m?Šthodes,.



??? chapitre il examen des htgrometres a cheveu. Â§â€? l'Astronome commence par v?Šrifier les inftrumensdont il doit faire ufage dans le cours de fes obfervations ; com-men?§ons auffi par ?Šprouver les Hygrometres dont nous allonsnous fervir dans les exp?Šriences fondamentales de l'Hygrom?Š-trie; nous r?Šglerons fur ces ?Špreuves le degr?Š de confiance que nous devons accorder amp; ?  l'inftrument amp; aux r?Šfultats de lesindications. Â§. T9. Un Hygrometre feroit parfait, premi?¨rement, fi fes va- Qi,alit?Šsriations ?Štoient alfez ?Štendues pour rendre fenfibles les plus devroicpetites diff?Šrences d'humidit?Š amp; de f?ŠchereflTe. 2'. Si elles ?Štoient Hygr'omiaffez promptes pour fuivre pas ?  pas toutes celles de l'air, amp; trepour??trepour indiquer toujours exaflement fon ?Štat aduel. 3Â°. Si l'inf-trument ?Štoit toujours d'accord avec lui-m??me, c'efl-? -direqu'au retour du m??me ?Štat de l'air , il fe retrouv??t toujours au'm??me degr?Š: 4Â°. s'il ?Štoit comparable, c'eft-? -dire, fi plufieursHygrometres conftruits f?Špar?Šment fur les m??mes principes, in-diquoient toujours le m??me degr?Š , dans les m??mes circonf-tances : s'il quot;n'?Štoit affed?Š que par l'humidit?Š ou la f?Šche-reffe proprement dites;

c'eft ? -dire, que les vapeurs aqueufesfulfent le feul agent qui p??t influer fur fes variations : 6Â°. en-fin, fl ces m??mes variations ?Štoient proportionnelles ?  celles d??l'air, enforte que dans des circonftances pareilles, un nombredouble ou triple de degr?Šs indiqu??t conftamment une quantit?ŠÂ?ouble ou triple de vapeurs. H 3 Ncceflitcde cet exa-men.



??? examen des hyg rometres Ces deux dernieres conditions exigent un examen appro-fondi, amp; feront trait?Šes dans des chapitres f?Špar?Šs; les quatrepremieres formeront le fujet de celui-ci. Moyensnbsp;Â§. ^o. La fenfibilit?Š ou l'?Štendue des variations, d?Špend dans d'augmen-nbsp;Hygrometres ?  cheveu de deux caufes diif?Šrentes, premi?Š- Sit?Šnbsp;rement de la force de la lelfive dans laquelle a ?Št?Š lav?Š le che- l'Hygrome.nbsp;^^^ . ^ ^^^ ^^^^^^ de la longueur du bras de levier auquel eft fix?Še une des extr?Šmit?Šs de ce m??me cheveu. ?‰O Â§. 51. J'ai confeill?Š, Â§. II, d'ufer avec r?Šferve du premierde ces moyens, c'eft-? -dire, de ne pas leDTiver le cheveu troplong-tems, ni dans une liqueur trop cauftique. Il y a cependantdes cas o?š l'on peut ??tre moins f?Švere ; lorfque, par exemple ,on ne veut comparer l'inftrument qu'avec lui-m??me , amp; qu'oncherche ?  conno?Žtre par fon moyen les variations momentan?Šesamp; journaheres de l'air, fans fe foncier de faire correfpondre famarche avec celle d'autres Hygrometres , on peut fans fcrupulelui donner par une leflive plus forte ou par une cuitTon pluslongue, une plus grande fenfibilit?Š. Â§. 62. Quant au f?Šcond moyen d'augmenter

cette fenfibilit?Š,en diminuant la longueur du bras de levier auquel fe fixe lecheveu, on peut le pouffer tr?¨s-loin dans l'Hygrometre ?  ar-bre. Si l'on ne donne ?  cet arbre que trois quarts de hgne dediametre, un Hygrometre d'un pied de hauteur aura des varia-tions dont l'?Štendue ira au-del?  d'une r?Švolution entiere del'aiguille, amp; m??me de 4Â°Â° degr?Šs du cercle qu'elle d?Šcrit, amp;cela fans employer des cheveux trop leffiv?Šs. Mais dans les Hygrometres portatifs ?  pouUe, o?š le cheveu Parlalef-i?Žve. Par des.moyens me-vhaniques.



??? k roule imm?Šdiatement autour de l'extr?Šmit?Š cylindrique dulevier qu'il fait mouvoir, on ne pourra pas diminuer ?  beau-coup pr?¨s autant le bras de ce levier; parce que le cheveuroul?Š pendant long-tems autour d'un trop petit cylindre con-trade un roideur qui devient difficile ?  furmonter. Ainfi je necrois pas que l'on doive donner moins de deux lignes de rayon?  la poulie dont il embralfe la circonf?Šrence. Or, en employantUrfe poulie de cette grandeur, amp; en donnant un pied de hau-teur ? ^ l'Hygrometre, le cheveu fans ??tre trop cuit , pourradonner ?  fon aiguille des variations d'environ 80 degr?Šs d'uncercle de trois pouces de rayon, ce qui fait tine ?Šchelle d'en-viron quatre pouces deux lignes; amp; cet efpace divif?Š en 100degr?Šs donne des degr?Šs de demi-ligne chacun, que l'on peutaif?Šment fubdivifer ?  l'?“il, au moins en quatre ou cinq parties,amp; cela fuffit pour les obfervations les plus d?Šlicates. Â§. 63. La promptitude des variations d'un inftrument me- inconv?Š-t?Šorologique quelconque eft une qualit?Š plus importante encoreque leur ?Štendue ; parce que l'on peut fouvent fuppl?Šer ?  cette?Štendue par des moyens m?Šchaniques , ? i^ en obfervant lesvariations avec de fortes loupes ; au heu

que l'on ne peut ap-porter aucun remede aux inconv?Šniens qui r?Šfultent de la len-teur ou de l'inertie d'un tel inftrument. Car ce que nous de-mandons ?  un thermometre ou ?  un Hygrometre, c'eft de nousapprendre quel eft l'?Štat de l'athmofphere dans le momentm??me o?š nous l'obfervons. Or, fi l'inftrument que nous em-ployons a befoin de pluf?Žeurs heures , pour que fon ?Štat cor-refponde ?  celui de l'air ; il eft clair qu'il n'indique point, nim??me ?  beaucoup pr?¨s, l'?Štat aduel de l'athmofphere, fi ce n''eftdans les cas bien rares o?š l'air demeure pendant plufieurs heuresfans faire aucune variation. Et s'il fe fait, comme cela arrive pr??t



??? examek des hygrometres que toujours, des changemens fucceffifs dans l'air, l'inftrumentn'indique jamais qu'une efpece de moyenne entre les diff?Šrens?Štats par lefquels a palf?Š l'athmofphere pendant les heures an-t?Šrieures au moment o?š l'on obferve : je dis une efpece de moyenne,parce que la nature de cette moyenne varie fuivant l'?Špoque?  laquelle fe font faits ces changemens, fuivant leur promp-titude , leur grandeur, leur dur?Še, toutes chofes qui nous fontabfolument inconnues, quand nous n'employons qu'un inftru-ment lent amp; parelfeux. Or, de toutes les variations de l'air, il n'en eft peut-??treaucune qui Â?e faffe avec plus de promptitude, que celles quifont relatives ,?  l'humidit?Š. La ch??te de la rof?Še, par exemplefe d?Štermine quelquefois avec tant de pr?Šcipitation , que j'aivu dans cette circonftance, mon Hygrometre fufpendu en pleinair, varier en vingt minutes de quarante degr?Šs de fon ?Šchelle,c?Žeft-? -dire des deux cinqui?¨mes de la totaht?Š de fes varia-tions. Les coups de vent apportent aufl?Ž des changemens inf-tantan?Šs, amp; qui font enti?¨rement perdus pour des inftrumensparelfeux. Cette mobilit?Š paro?Žt moins n?Šcelfaire dans les vafes clos ;dont nous

pouvons ?  ce qu'il femble, prolonger l'?Štat ?  vo-lont?Š ; on verra cependant par les exp?Šriences que j'ai faitesdans un air rar?Šfi?Š, par celles qui m'ont fervi ?  conno?Žtre lanature des vapeurs de diflf?Šrens corps, amp;c. combien, m??medans des vaifl'caux ferm?Šs, la trop grande inertie d'un Hygro-metre d?Šroberoit de connoilTances int?Šreffantes. Quels che- ' Â§. Mais les cheveux ne fuivent pas tous avec la m??meveux font promptitude les variations de l'air, les plus fins doivent natu-



??? ??ellement ??tre plus mobiles ; ceux qui ovit ?Št?Š moins forte-ment leffiv?Šs le font auffi davantage , amp; leur promptitude com-penfe avantageufenxent la moins grande ?Štendue de leurs va- riations. Tous ont leurs variations d'autant plus promptes, que l'air eft Et dan^plus humide. Ceux qui font leffiv?Šs ?  propos , lorfqu'on lesplonge dans un air voffin de l'humidit?Š extr??me , atteignent dansdeux ou trois minutes le point o?š ils doivent fe fixer; mais ? mefure que l'air devient plus fee, il leur faut plus de tems pourf?Š mettre ?  fon niveau. Cependant f?Ž un Hygrometre, apr?¨savoir f?Šjourn?Š dans un air tr?¨s - humide, eft tranfport?Š dans unair tr?¨s-fec, il fera en tr?¨s-peu de tems, c'eft-? -dire, endeux ou trois minutes, la plus grande partie, environ les fepthuiti?¨mes de toute la variation qu'il doit faire; mais il refteradix ?  douze minutes ?  faire la derniere huiti?¨me. Le cas danslequel fa marche eft la plus lente , c'eft lorfque l'air amp; le cheveuqui l'environne ?Štant d?Šj?  tr?¨s-fees, ils fe delF?Šchent encoredavantage. Cependant je puis aflTurer qu'en plein air, m??me^lt;3ans les plus grandes f?Šchereffes, je ne l'ai jamais vu exiger Pius de douze ou tout 9u plus quinze minutes pour parvenira'd terme o?š il devoit fe

fixer.. S. Je dis en plein air, parce qu'en g?Šn?Šral les Hygro- n^fcntpfe??tres exigent plus de tems pour fe fixer dans les vafes clos dansqu'?  l'air libre; amp; la raifon en eft fort f?Žmple. Lorfque le cheveueft plus fee ou plus humide que la couche d'air qui le touche,il faut qu'if pompe une partie des vapeurs que contient cettecouche ; ou que cette m??me couche abforbe les vapeurs quele cheveu contient de plus qu'elle ; enfuite il faut que l'?Šquihbrele retabliffe entre cette couche d'air amp; les couches plus ?Šloigt; les plus mt.biles.



??? EXAMEM D?‰S HYGROMETRES gn?Šes, amp; comme il y a peu de mouvement amp; de circulationdans un vafe clos, il faut affez de tems pour qu'il puiffe s'?Štablirun ?Šquilibre g?Šn?Šral. Biais ?  l'air libre, qui eft dans une agita-tion continuelle , le cheveu toujours baign?Š de nouvelles partiesd'air, n'a d'autre caufe de retard que l'inertie amp; l'adh?Šrence dc fes propres ?Šl?Šmens. Senfibifit?Š Â§. Les Hygrometres ?  arbre- bien conftruits , ont une des Hy^ro- j^^gb^it?Š fi grande qu'elle eft prefque incommode; il faut lesmetres anbsp;onbsp;inbsp;. j,nbsp;Too fair/Â? cheveu. plus grandes pr?Šcautions pour s'approcner deux lans ies taire varier. Si l'on ne retient pas fon haleine , ?  l'inftant m??meo?š elle les touche ils marchent de deux ou trois degr?Šs versl'humide ; amp; la chaleur du corps, fi on le tient trop pr?¨s del'inftrument, deffeche le cheveu amp; le fait marcher ?  vue d'?“ildu c?´t?Š de la f?Šchereffe ( i ). Il eft fur-tout int?Šreffant de lesexpofer en plein air, par exemple, fur la tablette d'une fen??tre,amp; de les obferver au travers de la vitre qui les pr?Šferve del'aftion du corps de l'obfervateur. On les voit dans un mou-vement prefque continuel, principalement lorfque l'air eft tr?¨s-humide; ils marchent

quelquefois auffi vite qu'une aiguille ? f?Šcondes, amp; il eft tr?¨s-rare qu'ils reftent au m??me point pen-dant trois minutes de fuite. Cette mobilit?Š eft moins apparente,mais tout auffi r?Šelle dans les Hygrometres ?  poulie ; enforteque je ne crois pas que l'on puiffe efp?Šrer , ni prefque fouhaitercette qualit?Š dans un plus haut degr?Š qu'elle n'eft dans l'Hy-grometre ?  cheveu. ( I ) Qiielques phyficiens ont cru quela tranCpiratlon infenfible devolt fairemarcher ?  l'humide un Hygrometre fi-tu?Š dans le voilinage de la peau. Maisj'ai toujours obfervc le contraire ; l'ap-proche du viiage, des mains , le faitmarcher tr?¨s-promptemcnt au fee, fansdoute parce que la chaleur du corpsaugmente la force diffolvante de l'airplus que la tranfpiration ne le raffafie.Il en feroit peut-??tre autrement fi lecorps ?Štoit baign?Š de fueur.



??? Â§. S'y. On n'a fans doute pas eu de peine ?  accorder au che- ConftaaceVeu le m?Šrite d'une prompte fenfibilit?Š i fa finelfe amp; la lefl??vequi le d?Špouille de la grailfe qui pourroit le rendre moins ?Žetre^f quot;p?Šn?Štrable ?  l'humidit?Š, paroilfent devoir lui donner ?Šminem-ment cette propri?Št?Š. Mais on fera tent?Š de lui refufer le m?Š-rite de la confiance ; car au phyfique comme au moral , unemobiht?Š qui rend acceffible ?  toutes les impreffions, ?Štrang?¨resfemble exclure la confiance. On craindra fur-tout que le poidsdont le cheveu efl charg?Š, ne l'?Štire amp; ne l'alonge continuel-lement. Mais l'exp?Šrience m'a prouv?Š qu'un cheveu d'une bonnequaht?Š, qui n'eft pas trop leffiv?Š, amp; qui n'eft charg?Š que d'uapoids dc trois grains ne s'?Štire pas . m??me au bout d'un an,d'une quantit?Š qui puiffe produire une erreur fenfible : amp; oÂ?ne s'en ?Štonnera pas fi l'on obferve que le cheveu eft un corpstr?¨s-fort, relativement ?  fa grofreur,amp; de plus tr?¨s-?Šlaftique.Un cheveu fin, m??me apr?¨s avoir ?Št?Š leffiv?Š, pourvu qu'il nel'ait pas ?Št?Š avec exc?¨s, peut porter fans fe rompre au-del? d'une once amp; demie: or, une once amp; demie efl pr?¨s de troisCents fois le poids des trois grains dont je le charge , amp;

il eftbien naturel qu'un corps porte fans fatigue la trois-centiemepartie du poids qu'il peut porter fans fe rompre. D'ailleurs lecheveu eft un corps organique entier, deftin?Š par la nature ? ??tre expof?Š ?  l'air, amp; m??me ?  d?Šfendre la t??te de l'hommecontre les injures de cet ?Šl?Šment ; il lui r?Šfifte , comme je l'aidit dans la pr?Šface, pendant un tems dont on ne connoit pasles limites, il furvit ?  la deftruclion, ou du moins ?  l'alt?Šrationde toutes les autres parties du corps; amp; c'eft peut-??tre parcette raifon que les Am?Šricains ont imagin?Š d'en faire leurstroph?Šes. On ne doit donc craindre, au moins pour plufieursann?Šes, ni fa deftrudion, ni fon alongement ind?ŠHni, ni m??me l



??? ex??mek des hygrometres un degr?Šquot; d'alt?Šration qui change fenfiblement fes qualit?Šs hy,grom?Štriques. i Je dois cependant avertir que les cheveux qui ont ?Št?Š tropleffiv?Šs, amp; ceux que j'ai nomm?Šs r?Štrogrades, Â§. i T gt; c'eft-? -dire. qui dans un vafe rempli de vapeurs fe raccourciffentapr?¨s s'??tre along?Šs, foat fujets k s'?Štirer avec le tems ; enfortequ'apr?¨s quelques mois de fervice on les voit quelquefois, parexemple, dans un brouillard ?Špais, palier d'un, de deux, amp;m??me de trois degr?Šs le terme de l'humidit?Š extr??me. Maisil ne r?Šfulte de l?  qu'un inconv?Šnient tr?¨s-l?Šger ; pour remettreces inftrumens en regie il fuffit de faire agir la vis de rappelamp; de ramener l'aiguilleau point de f humidit?Š extr??me; ou delui faire faire du c?´t?Š de la f?Šchereffe autant de degr?Šs qu'elleen faifoit de trop au-del?  du terme de l'humidit?Š. Un Hygro-metre ainfi corrig?Š eft auffi jufte qu'au moment o?š il a ?Št?Š conftruit. Ainsi dans un cours d'obfervations d?Šlicates, fl convientd'expofer de tems en tems les hygrometres ?  l'humidit?Š ex-tr??me , foit dans un vafe remph de vapeurs , foit, ce qui eftplus efficace encore, dans un brouillard ?Špais. On les emploieavec plus de confiance fi on les trouve juftes,

amp; on les r?Š-pare fi le tems les a un peu alt?Šr?Šs. Â§. Quant ?  la comparabiht?Š ( qu'on me paffe ce termedevenu n?Šceffaire) des Hygrometres conftruits avec cette fubf-tance , je puis dire que deux- ou pluf?Žeurs de ces inftrumens,faits avec des cheveux femblablement pr?Špar?Šs, gradu?Šs fur lesm??mes principes, amp; expof?Šs enfuite aux m??mes variationsd'humidit?Š amp; de f?Šchereffe, ont des marches que l'on peut Compara-bilit?Š de cesHygrome-tres.



??? A C ?Š E V E V. EJfai U, Chap. II.nbsp;(jJy nommer parall?¨les. Je ne dirai cependant pas qu'ils indiquenttoujours tous le m??me degr?Š , mais- que leurs ?Šcarts vont ra-rement au-del?  de deux degr?Šs, ou d'une cinquanti?¨me de l'in-tervalle entre leurs variations extr??mes ; amp; ce degr?Š d'exaditudepeut, ?  ce que je crois, fuffire pour des obfervations de cegenre. Ils s'accordent fur-tout tr?¨s-bien dans les termes d'hu-midit?Š ou de f?Šchereffe extr??mes, amp; dans les points limitro-phes, lors m??me qu'ils font partis de termes tr?¨s-?Šloign?Šs lesuns des autres. Ils ne s'accordent point mal non plus, l?Ž l'unvenant d'un lieu tr?¨s-humide amp; l'autre d'un heu tr?¨s-fec , onles porte tous deux dans un lieu d'une humidit?Š moyenne.Mais le cas o?š il y aura entr'eux le plus grand ?Šcart, c'ellcelui o?š apr?¨s que tous deux auront f?Šjourn?Š pendant long-tems dans un air tr?¨s-fec, par exemple, au quaranti?¨me degr?Šde ma divif?Žon, on en porte un dans un air encore plus fee,qui le falfe venir, je fuppofe ?  trente, amp; que, pendant ce tems-l? , l'autre Hygrometre ait ?Št?Š port?Š dans un air un peu moinsfee, par exemple, ?  cinquante degr?Šs ; qu'enfuite on les replacetous les deux dans l'air o?š ils ?Štoient d'abord , ils ne

revien-dront ni l'un ni l'autre ?  quarante ; celui qui vient de l'air lemoins fee reftera ?  quarante-deux ou quarante-trois; amp; celuiqui vient de l'air le plus fee ne montera qu'?  trente-fept outrente-huit ; enforte que leur diff?Šrence fera d'environ cinq de-gr?Šs , c'eft-k-dire , d'une vingti?¨me de l'?Šchelle totale. Mais cettediff?Šrence s'?Švanouira, amp; ils reviendront tous les deux ?  qua-rante , fl on commence par les plonger tous deux dans un airdont l'humidit?Š foit extr??me, amp; qu'enfuite on les rapporte tousdeux dans l'air fee. C'eft pour cette raifon que j'ai prefcrit,Â§. 3 f , de commencer par plonger dans les vapeurs les Hy-grometres que l'on veut graduer par comparaifon ; amp; j'ai donn?Šen m??me tems la raifon de ce ph?Šnomene. I 3



??? J'AjouTEKA.1 feulement ici, que lorfqu'on n'aiiroit pas fousfa main un vafe de verre qui p??t fervir ?  plonger l'Hygrometredans les vapeurs, en voyage par exemple , amp; que l'on crain-droit que dans un tems tr?¨s-fec, cette caufe n'emp??ch??t l'Hy-grometre d'accufer fidelement l'?Štat afluel de l'air, on pourroitprendre la pr?Šcaution d'humeder un peu l'int?Šrieur de l'?Štuidans lequel on le porte ; fai ?Šprouv?Š que le cheveu apr?¨s avoirf?Šjourn?Š pendant quelques minutes dans cet ?Štui humide y re-prend toute la mobilit?Š que l'on peut fouhaiter. Â§. (79. Mais la condition la plus indifpenfable pour obtenirdes Hygrometres dont la marche Ibit bien parall?¨le , c'eft deles conftruire avec des cheveux qui aient ?Št?Š ?Šgalement leffi-v?Šs. Ceux qu'on a fait bouillir trop long-tems ou dans uneleffive trop cauftique, ont le d?Šfaut de continuer de s'alongerapr?¨s avoir atteint le terme de l'humidit?Š extr??me. Quoique ceprolongement ait des limites qu'il ne paffe point, amp; qu'ainfi i?Žait toujours le m?Šrite de donner un terme fixe, il a cet incon-v?Šnient , c'eft qu'il peut induire en erreur, en faifant croirequ'un air d?Šj?  fatur?Š d'humidit?Š ne l'eft pas encore ; amp; on com-prend que fi l'on a deux cheveux dont l'un foit plus leffiv?Šque

l'autre, celui qui l'eft le moins marquera fes cent degr?Šsou le terme de faturation , tandis que l'autre ^e l'aura pointencore atteint : amp; comme ce d?Šfaut fe fait fentir par gradationsen approchant du terme de l'humidit?Š extr??me, l'Hygrometreauquel eft adapt?Š le cheveu trop leffiv?Š indiquera toujoursdans un air humide un degr?Š moins ?Šlev?Š,.Â?u plus ?Šloign?Š del'humidit?Š extr??me. Il eft vrai que leur diff?Šrence fera tou-jours moins grande ?  mefure que ?Žair fera plus fee, amp; s'?Šva-nouira m??me au terme de la f?Šchereffe parfaite; mais commeil eft tr?¨s-rare que l'on faffe des obfervations dans un air auffi Pr?Šcaution?  prendre. Les che-veux n'ontune marcheparallele ,que quandils font ?Šga-lement lef.fiv?Šs.



??? Tec, il vaut mieux ?Šviter cette caufe d'erreur en employantdes cheveux ?Šgalement leffiv?Šs. Â§. 70. Une attention qu'il faut toujours avoir en faifant Autre pr?Š-ufage de ces Hygrometres, c'eft d'examiner fi des araign?Šesnbsp;^ n'ont point tendu leurs fils fur l'aiguille ou fur le cheveu. Quandon laiffe ces inftrumens en plein air, amp; fouvent m??me dans leschambres les plus propres, des araign?Šes viennent accrocherleurs fils ?  l'aiguille amp; la her avec le cadran ; elles prennentauffi le cheveu pour point d'appui, l'uniffent par des hens re-doubl?Šs au cadre de l'Hygrometre amp; g??nent ainfi fes mouve-mens. Et quelquefois ces infedes font fi petits amp; leurs fils f?Žd?Šh?Šs, qu'il faut beaucoup d'attention amp; un jour favorablepour les appercevoir. Il faut auffi examiner de tems en tems s'il ne s'eft pointaccumul?Š de pouffiere qui puiffe g??ner le mouvement de l'ai- ,guille fur fon pivot, ou fi fa pointe ne frotte point contre lecadran. Pour s'en affiirer, il fuffit d'obferver avec attention ledegr?Š auquel correfpond l'aiguille , amp; de la faire enfuite def-cendre avec le doigt de dix ?  douze degr?Šs; fi tout eft en bonordre, elle doit, lorfqu'on la rel??che , revenir exactement aum??me point. Il convient enfin de laver quelquefois le

cheveu avec unpinceau bien net amp; hume?Šl?Š d'eau pure ; on le promene d?Šli-catement fur le cheveu dans toute fa longueur pour le d?Šbar-ralfer de la poulfiere qui peut s'??tre attach?Še ?  lai. Â§. 71. J'AUROis pu,amp;on trouvera peut-??tre que j'aurois d?? , Pourqtro?Žfoumettre les principaux Hygrometres connus aux m??mes ?Špreu- eomi?•?•?Š.^^



??? IXAMEK DES hygrom?¨tres,m 7ÂŽ rts Hygfo. ves que les miens, pour mettre les phyficiens en ?Štat de jugermetres avec de leur m?Šrite refpediif ; mais la difficult?Š d'en avoir de biend'autres. ^onftj-uits, la longueur de ce travail amp; la crainte de paro?Žtrepr?Švenu en faveur de mon ouvrage m'en ont d?Štourn?Š : jefouhaite qu'un phyficien qui en aura le loifir, se qui fera par-faitement d?Šfint?Šreff?Š, veuille s'en donner la peine.



??? chapitre iii. la vajpeur aqveuse est-elle la sevle alonge le cheveul Â§. 72. J'ai dit, dans le Chapitre pr?Šc?Šdent, qu'un Hygro- introdumetre parfait ne feroit affe???Š que par les vapeurs auxquelles ap- tion! Â°partient ?Šminemment le nom ? bumides, c'eft-? -dire, par les va-peurs aqueufes. En effet, fi d'autres vapeurs, des vapeurs hui.leufes, par exemple, ou des exhalaifons falines pouvoient fairevarier l'Hygrometre, on ne fauroit quel eft le genre de vapeurqui auroit op?Šr?Š telle ou telle variation que l'on a obferv?ŠaJ'ai donc cru devoir foumettre mon Hygrometre ?  ce nouveau,genre d'?Špreuve ; je dis nouveau, parce que je ne crois pas qu'on l'ait jamais tent?Š fur aucun Hygrometre. Voici le pro^c?Šd?Š que j'ai fuivL Appareilemploy?Šdans ces ex-p?Šrrences. Â§.73. Je prends un r?Šcipient de verre, de forme cylindri-que, d'un pied de hauteur fur quatre pouces de diametre ; amp;je fufpends au-dedans un de mes Hygrometres avec fon ther-mometre. Enfuite je fufpends le r?Šcipient lui-m??me, de mani?Šr?Šque fon bord inf?Šrieur foit ?  deux pouces au-deflbs d'une afl?Žettede verre couverte de mercure bien net ?  la hauteur de troisou quatre lignes. Je laiffe cet appareil tranquille pendant uneou deux heures dans une

chambre ferm?Še, amp; dont l'air nefouf??re pas de changement fenfible. Au bout de ce tems l'Hy-grometre amp; le thermometre indiquent exaflement le degr?Šd'humidit?Š amp; de chaleur , tant de l'air contenu dans le r?Šci-pient que de celui qui l'entoure. Alors je place au milieu del'afliette un petit gobelet de verre, qui contient le corps dont



??? 7Â? t/i VAVEUn AdVEUSE EST-ELLE LA SEULE 5e veux ?Šprouver les vapeurs, Se j'abaiffe le r?Šcipient, de ma-ni?Šr?Š que fes bords repofeiit fur le fond de l'alfiette, amp; foiententour?Šs de mercure. Ainf?Ž l'Hygrometre fe trouve renferm?Šavec le corps que l'on veut ?Šprouver ^ amp; le mercure emp??chetoute communication avec l'air ext?Šrieur. On comprendra fans que j'en avertiffe , que fi l'air renferm?Šdans le r?Šcipient vient ?  fe refroidir, l'Hygrometre ira ?  l'hu-mide par la feule diminution de la force dilfolvante de l'air,lors m??me qu'il ne fe fera d?Švelopp?Š aucune vapeur nouvelle ;tout comme , fi cet air fe r?Šchauffe, l'Hygrometre ira au feefans qu'il fe foit abforb?Š des vapeurs. C'efl pourquot; cette raifonque je joins un thermometre ?  l'Hygrometre , Se avant que deprononcer fur la nature des vapeurs du corps renferm?Š dansle r?Šcipient, j'attends le retour du degr?Š de chaleur qui r?Šgnoitau moment o?š j'ai commenc?Š l'exp?Šrience. Exp?Šrien- Â§. 74. Mais avant de proc?Šder ?  ces exp?Šriences, j'ai com=ce pr?Šlimi- ^enc?Š par ?Šprouver le mercure feul, fans ajouter aucun corps?Štranger, pour voir fi l'air emprifonn?Š pendant plufieurs joursavec du mercure ne fouffriroit aucune alt?Šration hygrom?Štrique.J'ai

vu qu'il n'en fouffroit aucune lorfque le mercure ?Štoieparfaitement pur ; mais que l'Hygrometre alloit d'un demi degr?Šou d'un degr?Š ?  l'humide dans l'efpace de quatre ?  cinq jours,lorfque le mercure ?Štoit m?Šlang?Š de quelque matiere m?Štal-lique capable de ternir fa furface. J'ai donc toujours eu foind'employer du mercure le plus pur poffible. Exp?Šrien- Â§â€? 71- Si l'on place fous le r?Šcipient de l'eau , ou un corpsce avec de charg?Š d'une humidit?Š furabondante , comme une carte mouill?ŠeSpTquitn ou une plante verte, l'Hygrometre marche k l'humide, jufqueg



??? ALONGE LE CHEVEV. Efm II, Chip. HL 75 ?  ce qu'il foit arriv?Š ?  quelques degr?Šs pr?¨s au terme de l'hu- font im,midit?Š extr??me ; car il n'atteint pas tout-? -fait ce terme, parce -Â?''^^S'^cs.que l'air n'?Štant pas entour?Š de toutes parts par des corps im-pr?Šgn?Šs d'eau , ne fe fature pas uniform?Šment dans toute kcapacit?Š du r?Šcipient. Â§. 76quot;. Apr?¨s ces exp?Šriences pr?Šlim?Žilaires , j'ai fait mes ^ Huiicpremieres ?Špreuves fur un corps tr?¨s-volatil, amp; d'une nature tr?¨s- t?Ša??eLhidiff?Šrente de celle de l'eau , l'huile ?Šth?Šr?Še de t?Šr?Šbenthine; j'en ne.ai mis dans un petit verre environ deux deniers, amp; j'ai plac?Šce verre fous le r?Šcipient. Bient?´t apr?¨s l'Hygrometre a com-menc?Š ?  aller ?  l'humide, d'une quantit?Š tr?¨s-petite ?  la v?Šrit?Š,mais pourtant fenfible, amp; au bout de deux heures, quoiquela chaleur de la chambre qui alloit en croiffant e??t fait mon-ter le thermometre d'un degr?Š, amp; que par conf?Šquent l'Hy-grometre e??t d?? aller au fec, il ?Štoit cependant encore un peuplus vers l'humide qu'avant rintrodudion de l'huile. Enfin, aubout de vingt-quatre heures le thermometre ?Štant revenu exac-tement au m??me point o?š il ?Štoit au commencement de l'ex-p?Šrience, l'Hygrometre s'eft

trouv?Š avoir march?Š vers l'humi-dit?Š d'un degr?Š se fix dixi?¨mes ; je l'avois plac?Š ?  quarante-neuf,il s'eft trouv?Š ?  cinquante se fix dixi?¨mes. Â§. 77. CoMxME cette huile de t?Šr?Šbenthine avoit ?Št?Š diftill?Še La m??me Iluilc foi fur de l'eau, j'ai foup?§onn?Š que peut - ??tre quelques particules neufement'd'eau fe feroient combin?Šes avec elle, dans une quantit?Š petite deff?Šch?Še.fans doute, mais qui pouvoit ??tre rendue fenfible ^ar des ex-p?Šriences aufli d?Šlicates. Pour v?Šrifier ce foup?§on, j'ai mis environ deux onces dela m??me huile dans une petite cornue de verre avec une once de K



??? 74 la vafeur a^uevse est-elle la s?¨ule fel de tartre calcin?Š amp; delf?Šch?Š tr?¨s-foigneufement ; j'ai diftill?Š?  un feu tr?¨s-doux, je n'ai recueilli que la premiere moiti?Š del'huile elfentielle, qui eft paif?Še parfaitement claire amp; fans cou-leur , amp; j'ai r?Šp?Št?Š l'exp?Šrience avec cette huile redifi?Še. L'effetde fes vapeurs fur l'Hygrometre a toujours ?Št?Š fenfible, maisplus petit de moiti?Š que dans le premier cas ; l'Hygrometre n'eftall?Š ?  l'humide que des huit dixi?¨mes d'un degr?Š. Cette dimi-nution produite par la diftillation fur le fel alkah, me feroitpencher ?  croire que ce font quelques parties aqueufes d?Šve-lopp?Šes par l'?Švaporation, qui produifent cette variation dansl'Hygrometre. 11 ne feroit cependant pas impoftible que lesvapeurs huileufes ne p?Šn?Štraffent amp; ne dilataffent elles-m??mesle cheveu de cette petite quantit?Š ; ou ils fe pourroit enfin, queces m??mes vapeurs diminuaUent la force par laquelle l'air tientl'eau en diffblution, amp; caufaffent ainf?Ž une efpece de pr?Šcipi-tation d'une partie de l'eau fufpendue dans l'air^ Au refte, l'air renferm?Š dans le r?Šcipient ?Štoit tellement fa-tur?Š des vapeurs de l'huile de t?Šr?Šbenthine , qu'on voyoit ces-vapeurs condenf?Šes fur la furface int?Šrieure de ce vafe ,

elles?Štoient l?  fous la forme d'une rof?Še compof?Še de gouttesexcefl?Žvement petites ; amp; de m??me que les vapeurs aqueufes,f?Ž l'on r?Šchauffoit par dehors la portion du vafe fur laquelleelles s'?Štoient condenf?Šes , elles en d?Šlogeoient pour aller fefixer fur la place la plus froide de l'int?Šrieur du r?Šcipient. fjcasa- fhre. Â§. 78. Le camphre a produit un elFet plus petit encore ;il n'a augment?Š que d'un demi degr?Š l'humidit?Š apparente del'air renferm?Š dans la cloche. L'?Šcher. - Â§â€? 79- L'ether m'a pr?Šfent?Š de finguliers ph?Šnom?¨nes: j'eai.



??? ^V?Ž ALONG E LE CHEVEU, nifn 11', Chap. IH. ployai d'abord de l'?Šther redifi?Š par la f?Žmple diftillation , jepris les parties les plus volatiles , les plus pures, celles quipaffent les premieres dans la redification. J'en pla?§ai environdeux deniers fous mon r?Šcipient avec les pr?Šcautions que j'aid?Šcrites. Bient?´t apr?¨s cette liqueur volatile commen?§a ? -fe r?Š-foudre en vapeurs ?Šlaftiques qui fortoient du vafe par bouff?Šesen foulevant le mercure qui entouroit fes bords, amp; r?Špandoientdans la chambre l'odeur qui eft propre ?  ce fingulier produit.Dans l'efpace de quatre heures, les trois quarts de mon ?Šther?Štoient ?Švapor?Šs. Pendant ce tems-l?  l'Hygrometre avoit tou-jours march?Š vers l'humidit?Š, lentement d'abord, mais plus ra-pidement enfuite ; il n'arriva cependant pas ?  l'humidit?Š extr??me,il fe fixa neuf degr?Šs au-delTous. Je trouvai au fond du petit verre le r?Šfidu de l'?Šther encoreinflammable, mais qui apr?¨s avoir br??l?Š , laiffa en arri?Šr?Š unematiere ondueufe qui exhalo?Žt une odeur tr?¨s-forte d'acide ful-fureux. Un crochet de cuivre jaune que j'ai fix?Š au fommet dcla vo??te int?Šrieure du r?Šcipient, pour y fufpendre les Hygro-metres, ?Štoit auffi couvert d'une matiere ondueufe qui

?Štoitdevenue verte en corrodant le m?Štal. Â§. 80. Pour purger ce m??me ?Šthef de l'acide amp; de l'eau Le m??mequi l'accompagnoient, j'en redif?Žai deux onces en les diftilfant Â?her d?Š,fur un poids ?Šgal de fel alkah fixe parfaitement deff?Šch?Š, amp; fon'eauquot;^^j'employai un feu bien doux ; car la chaleur du foleil me fuffit iurabon,pour cette op?Šration. Je pla?§ai ma petite cornue dans l'inter-valle des deux vitre? d'une fen??tre ?  double chaflis, amp; je fis pafferle r?Šcipient dans la chambre m??me, au travers d'un carreau quiferme ?  couliffe ; au bout d'une demi heure l'?Šther commen?§a^ boutonner, amp; bient?´t il vint ?  diftiJler, en donnant pref- K 3



??? 7Â? la vapeur aq^veuse est-elle la se v le qu'une goutte par f?Šcond?Š. Lorfqu'il en eut palf?Š environ larmoiti?Š, je retirai cette premiere moiti?Š, amp; je m'en fervis ?  r?Š-p?Šter mon exp?Šrience, J'EN mis le poids de quarante-fept grains dans le petit verre ;amp; au bout de trois ou quatre minutes, la vapeur ?Šlaftique com-men?§a ?  fe faire jour au travers du mercure, qui furpaffoitpourtant de plus de trois lignes les bords du r?Šcipient. Lesbouff?Šes de cette vapeur fe fucc?Šdoient de demi minute endemi minute , amp; l'odeur qu'elles r?Špandoient ?Štoit fi p?Šn?Š-trante , que toute la maifon en ?Štoit remplie. La chaleur de lachambre n'?Štoit cependant que de douze degr?Šs amp; demi. Peu-? -peu les bulles devinrent plus rares, amp; cependant au bout detrois ou quatre heures l'?Šther fut tout ?Švapor?Š, amp; le verre quile ccntenoit demeura parfaitement fee. L'Hygrometre dans les premiers tems, lorfque l'?Švaporation?Štoit la plus forte, marchoit lentement, mais uniform?Šment aufee, quoique le thermometre reft??t conftamment au m??me point.Au bout d'une heure amp; demie il avoit fait quatre degr?Šs amp; unehuiti?¨me vers la f?Šchereffe; mais d?¨s-lors il commen?§a ?  re-tourner ?  l'humide, amp; vingt-quatre heures apr?¨s

il fe trouva decinq degr?Šs amp; un tiers plus ?  l'humide qu'il n'?Štoit en com-men?§ant l'exp?Šrience. Je foulevai alors le r?Šcipient, amp; n'y trouvai aucun indiced'acide fulfureux, le cuivre ne paroiffoit point avoir ?Št?Š atta-qu?Š , amp; le r?Šcipient exhaloit l'odeur qui eft propre ?  l'?Šther ;cependant lorfque j'eus introduit dans le r?Šcipient une petitebougie allum?Še , pour voir fi l'air n'?Štoit point vici?Š , il enfortit une odeur fufTocante d'acide fulfureux , quoique la bougie



??? jQUI ALONGE LE CHEVEU. EJfai II, Chap. IIL 77 e??t donn?Š pendant qu?¨jques inftans dans cet air une fianimÂ?plus grande amp; plus vive qu'elle ne faifoit ?  l'air libre. Les Chymiftes verront par cette exp?Šrien ce combien M. Mac-Q1JER eft fond?Š ?  ne point regarder l'?Šther comme une huilepure amp; honiogene;puifque celui-ci, redifi?Š avec tout le foin pof^fible, a donn?Š des indices ii manifeftes des diff?Šrens principes dontil eft le m?Šlange, amp; peut-??tre feront-ils quelquefois un heu-reux emploi de ce nouveau genre d'analyfe. Ce qu'il y a ici de fmgulier relativement ?  l'Hygrometre ,c'eft que la vapeur de T?Šther le faffe aller au fee. On feroit peut-??tre tent?Š de fuppofer dans cette vapeur une force aftringente,capable de contrader le cheveu, mais je croirois plut?´t que lesprei?Žiieres vapeurs dans lefquelles fe convertit la partie la pluspure de l'?Šther, font un fluide ?Šlaftique parfaitement fee, quin'a aucune adion direde fur le cheveu, mais qui entra?Žne aveclui hors du r?Šcipient, une partie de l'air contenu dans ce m??mer?Šcipient amp; des vapeurs aqueufes fufpendues dans cet air ; qu'alorsle cheveu n'?Štant plus entour?Š de cet air amp; de ces vapeursiaiffe ?Šchapper une portion de fon humidit?Š,

jufques ?  ce quel'?Šther appauvri par la d?Šperdition de fes parties les plus vo-latiles^ commence ?  entra?Žner avec lui l'eau qu'il contient, amp;^ue cette eau m??l?Še avec les vapeurs de l'?Šther, p?Šn?¨tre le-cheveu amp; l'alonge de nouveau, Ce qui confirme cette explication, c'eft que quand je r?Šp?Štaicette exp?Šrience en mettant quarante-fept autres grains du m??me?Šther dans une petite bouteille ?  col ?Štroit, au lieu de les mettre^dans un verre , l'Hygrometre n'alla au fee que de deux degr?Šs deux cinqui?¨mes , c'eft,? -dire, d'environ un degr?Š Irois-quarts



??? 7S LA VAPEUR AQ^UEUSE ?ˆST-ELtE LA SEVLE de moins que dans l'exp?Šrience pr?Šc?Šdente, amp; cela parce quel'?Švaporation fut plus lente amp; entra?Žna moins d'air hors dur?Šcipient ; car la vapeur ne fortoit point par bouff?Šes, mais ens'infiltrant peu-? -peu entre le mercure amp; le verre. L'?Švapora-tion fe fit pourtant continuellement , l'?Šther diminuoit dans labouteille, amp; l'odeur de la vapeur qui s'?Šchappoit hors du r?Šcipient?Štoit fi p?Šn?Štrante qu'elle m'incommodoit, amp; que je fus oblig?Šde porter l'appareil dans une chambre ?Šloign?Še de la mienne. Â§. gi. L'esprit de vin parfaitement redifi?Š n'a fait pendane.^les premieres heures aucune impreflion fur l'fiygrometre ; fansdoute parce que les premieres vapeurs qu'il exhale font pure-ment fpiritueufes amp; ne contiennent point d'eau libre, maiscelles qui fuivent font marcher l'Hygrometre vers l'humidit?Š ,d'abord avec lenteur, enfuite avec plus de v?Žteffe, amp; enfin aubout de vingt-quatre heures je le trouvai tout pr?¨s du termede l'humidit?Š extr??me, il fortit dans les commencemens quel-ques bulles d'air impr?Šgn?Š de l'odeur de l'efprit de vin ; amp; cesbulles ?Štoient produites par l'expanfion de la vapeur fpiritueufeamp; non par une dilatation thermom?Štrique

de l'air ; car le ther-mometre renferm?Š dans le r?Šcipient ne varioit point dans ccmoment l? . Ces bulles furent trop peu nombreufes pour quel'air qu'elles entrainoient produifit l'effet de celles de l'?Šther,fit aller l'Hygrometre au fec. Le cuivre de l'?Ž?Žygrometre fe trouva terni amp; noirci par lesvapeurs de l'efprit de vin ; la petite bougie allum?Še que j'intro-duifis apr?¨s cela dans le r?Šcipient y br??la fort bien ; mais il enfortit enfuite une odeur acide fuffocante, femblable ?  celle del'efprit de V?Šnus. Dans toute cette exp?Šrience le thermometrefe foutiut entre quatorze amp; quinze degr?Šs. Il paro?Žt donc qu'?  L'efprit dejrin.



??? 5.17/ ALONGE LE CHEVEU. Efai HI, Chap, m ce degr?Š de chaleur, il fe fait auffi r.ne d?Šcompofition fpoii-tan?Še de l'efprit de vin. Â§â€? 82. Quant aux huiles graffes, les vapeurs qui s'en ?Šlc- HuiledVvent ?  ce m??me degr?Š de chaleur, ne m'ont paru affeder l'Hy.grometre en aucune mani?Šr?Š. De l'huile d'olives fine ren-ferm?Še pendant vingt-quatre heures avec lui dans un r?Šcipientn'a op?Šr?Š aucune variation fenfible ; amp; cependant quand j'ailev?Š le r?Šcipient, je l'ai trouv?Š rempli de l'odeur de cette huile. Â§. 83. La cire molle que j'emploie pour luter mes r?Š,ci- Cire molle:piens, amp; qui eft un m?Šlange de quatre parties de cire vierge,de deux de poix r?Šfme amp; d'une d'huile d'olives, ne paro?Žt pasnon plus donner des exhalaiforis qui agilfent fenfiblement fu?§l'Hygrometre. aet. Â§. 84- Enfin , j'ai ?Šprouv?Š, amp; toujours de la m??me mani?Šr?Š Alkali vo:les exhalaifons de l'alkali volatil concret foigneufement deff?Šch?Š.nbsp;^ Comme la chaleur de la chambre augmentoit un peu pen-dant l'exp?Šrience, l'Hygrometre marchoit au fee; mais d'unequantit?Š exadement correfpondante ?  l'accroiffement de la cha-leur; enforte que l'alkali volatil ne paroiffoit produire aucunchangement dans les

modifications, hygrom?Štriques du cheveuCependant l'air renferm?Š dans le r?Šcipient ?Štoit tellement rem,pli des vapeurs de ce fel, que les divifions de l'inftrument quifont grav?Šes fur une plaque de cuivre jaune , commenc?¨rent ? paro?Žtre d'un beau bleu , amp; peu-? -peu il fe forma mie effloref-cence, ou plut?´t une efpece de malachite liffe amp; folide, furtoutes les parties de rinftrument o?š ie cuivre ?Štoit liffe amp;exempt de vernis. Enfin, au bout de neuf heures de f?Šjour



??? %?Š ZA VAPEUR 'AQUEUSE EST-ELLE LA ^EULE, ^cl dans le r?Šcipient, l'aiguille de l'Hygrometre perdit enti?¨rementla libert?Š de fe mouvoir, parce qu?¨ la vapeur avoit attaqu?Š lepivot fur lequel tourne cette aiguille , amp; l'avoit couvert de cettem??me malachite. Mais comme elle avoit conferv?Š toute fa libert?Špendant les premieres heures, j'en vis affez pour ??tre affur?Š quela vapeur de l'alkaU volatil ne p?Šn?Štr?Š point ??e cheveu, ou dumoins n'op?¨re fur lui ni dilatation ni contradion fenfibles. ll?Šfu?Žtat Â§ Je crois pouvoir conclure de ces exp?Šriences, quedeccsexp?Š- dimenfionsdu cheveu ou du moins fa longueur, ne font fen-fiblement affed?Šes par aucune vapeur, fi'ce n'eft par la vap^raqueufe. Car je crois avoir rendu raifon d'une mani?Šr?Š fatisfai-fnnte du deff?Šchement produit par l'?Šther, amp; ?  l'?Šgard du demidegr?Š ou des trois quarts de degr?Š dont l'huile de t?Šr?Šben-thine redifi?Še amp; le camphre ont fait varier l'Hygrometre, ondoit les attribuer,Â?Â? ?  quelques particules d'eau que l'evapora-tion d?Šgage de ces fubftances, ou ?  quelqu'inexaditude dansl'exp?Šrience m??me. Car il eft bien difficile de concevoir, quefi ces fubftances avoient r?Šellement le pouvoir d'agir fur le che-veu,

leur adion fe born??t ?  un effet auffi minime , tandis queleur! vapeurs renferm?Šes avec lui pendant! plufieurs heures l'en-tourent amp; le preffent de toutes parts. Nous pouvons done fans danger d'erreur regarder les vana-'tiohs de l'Hygrometre ?  cheveu comme d?Špendantes bien r?Šel-lement de l'eau, amp; de l'eau feule ou de fa vapeur. Mais ces variations font-elles proportionnelles ?  la quantit?Š d'eau oui eft contenue dans l'air ?C'eft ce que nous exammerons, d?¨s que nous aurons confid?Šr?Š les effets de la chaleur fur l'air amp; fur rHvprometre deftin?Š ?  mefurer fon humidit?Š. ^nbsp;'nbsp;CHAPITRE



??? 8:r chapitre iv. DES ?ˆFFETS HYGROM?‰TRIQUES DE LA CHALEUR SUR VAlRET SUR LE CHEVEU. Â§. 86quot;. Dans le Chapitre V du pr?Šc?Šdent Effai, j'ai faitvoir que la chaleur produit en m??me tems fur le cheveu deuxeffets contraires ; qu'elle le dilate par l'infinuation des particulesdu feu entre fes ?Šl?Šmens, amp; qu'elle le contrade en volatilifantamp; en expulfant hors de lui des parties d'eau qui augmentoientfon volume. J'ai t??ch?Š dans le m??me chapitre d'?Švaluer l'effetpyrpm?Štrique. U s'agit dans celui-ci de d?Šterminer l'effet hygro-m?Štrique, effet qui eft prefque toujours modifi?Š par l'attgmen-tation que la force diffolvante de l'air re?§oit de la chaleur. Jecommencerai par faire fentir l'importance de cette d?Štermination. Â§. 87- Apr?¨s une forte rof?Še, qui ?  couvert la furface de la Utilit?Š deterre d'une humidit?Š abondante, amp; qui a fait aller les Hygro-metres ?  l'extr?Šmit?Š de leur ?Šchelle ; le foleil fe leve, l'air fer?Šchauffe, les Hygrometres vont au fee, il ne paro?Žt plus, nifur la terre, ni dans l'air aucun veftige d'humidit?Š. Qii'on dife?  un homme qui n'eft pas phyficien, qu'alors au milieu dujour, quand un foleil ardent deff?Šche amp; br??le les campagnes,l'air contient r?Šellement plus d'eau

qu'il n'en contenoit dansle moment o?š il diftilloit cette rof?Še bienfaifante ; cet hommecroira qu'on veut fe jouer de fa cr?Šdulit?Š ; il faudra bien desnotions pr?Šhminaires pour le mettre en ?Štat de comprendreque cet-air anim?Š par la chaleur eft devenu capable de fe chargerd'une plus grande quantit?Š d'eau; que l'eau de la rof?Še n'a pas?Št?Š an?Šantie par la chaleur ; mais qu'elle a ?Št?Š repomp?Še par L Expofitiondu fujet.



??? DES EFFETS HYGROM?‰TRIQUES DE LA CHALEUR SUR l'air , qui contient par conf?Šquent une quantit?Š de vapeurs d'? Â?:tant plus grande. Mais fi cet homme, tout en avouant ces principes, r?Špon-doit au phyficien, qu'il a r?Šgn?Š dans la matin?Še un petit ventde nord, qui peut-??tre ?Štoit alfez fec par lui-m??me pour ba-layer amp; entra?Žner toute cette rof?Še , amp; lailfer ainfi un air moinsaqueux, moins charg?Š d'eau que celui du matin; comment lephyficien r?Šfoudroit-il ce doute ? Il ne le pourro?Žt certainemeatqu'en employant un grand appareil d'exp?Šriences, telles quecelles que j'ai d?Šcrites au commencement du Chapitre III. Ce-pendant la feule infpe??ion de l'Hygrometre amp; du thermometrelui donneroit fur-le-champ une r?Šponfe fatisfaifante, fi la marchede l'Hygrometre amp; la mani?Šr?Š dont elle eft modifi?Še par lachaleur, lui ?Štoient parfaitement connues. C'est fur-tout en montant amp; en defcendant de hautes mon-tagnes que j'ai defir?Š la folution de ce probl??me. Je voyois fou-vent, ?  mefure que je montois, l'Hygrometre aller ?  l'humide amp;le thermometre au froid, amp; je me demandois fans celfe ?  moi-m??me, cette humidit?Š croiflTante eft-elle uniquement Telfet

durefroidilTement de l'air, ou l'air eft-il r?Šellement plus charg?Šd'eau fur ces hauteurs qu'il ne l'eft dans les plaines ? ou bienne feroit-il pas encore poffible, que malgr?Š cette humidit?Š ap-parente , il contint moins d'eau que l'air des vall?Šes ? Il eft ?Švident, que fi l'on favoit, combien dans tel ou tel?Štat de l'Hygrometre, tel ou tel degr?Š de chaleur doit, ind?Šwpendamment de toute autre caufe , faire aller cet Hygrometre aufec, il fuffiroit de voir, fi dans une circonftance donn?Še, il afait vers la f?Šchereife plus ou moins de chemin qu'il ne devoit



??? L'AIR ET SUR LE CHEVEU. EJfai II, Chap. ir. 8?Ž faire par la feule a??ion de la chaleur; le r?Šfultat de cet exa-men indiqueroit fur-le-champ, fi c'eft la chaleur feule, ou bienun changement r?Šel dans la quantit?Š des vapeurs qui a fait va-rier rinftrument 88. Il faut donc, pour trouver par la voie de l'exp?Š- Ellesdoi-wence la folution de ces probl?¨mes, fituer un Hygrometre demani?Šr?Š que cet inftrument amp; l'air qui l'entoure n'?Šprouvent des^vaf?Žquot;^d'autre changement que celui de la chaleur : il faut 'qu'aucunevapeur nouvelle ne puiffe venir fe m??ler ?  cet air, amp; qu'au-cune de celles qu'il contient ne puiffe l'abandonner. Il eft donc indifpenfable de faire ces exp?Šriences dans desvafes clos; amp; certes malgr?Š le m?Špris qu'un phyficien c?Šl?Šbr?Ša t?Šmoign?Š pour les exp?Šriences faites fur l'air dans des vafesclos , je crois que nous n'aurons jamais de bonne th?Šorie desmodifications de l'air qu'on n'en ait ?Študi?Š tous les principesdans des vafes ferm?Šs. Car ce fluide fi mobile, fi facilement re-nouvell?Š , fufceptible de fe m??ler avec tant de fubliances diff?Š-rentes , ne peut ??tre bien ?Študi?Š que quand on le tient fous famain renferm?Š dans des vafes, amp; avec des corps dont on con-no?Žt bien la

nature ; c'eft un proth?Še, qui ne nous r?Šv?Šlera lesv?Šrit?Šs qu'il cache , que quand il fera foigneufement garott?Š. Â§. $9' Mais j'avoue qu'il faut faire ces exp?Šriences dans les Proc?Šd?Švafes les plus grands poffibles, auffi quoique j'aie fait un grand mis en ufa,nombre d'?Špreuves dans de petits vaiifeaux , je ne leur ai ac-cord?Š un certain degr?Š de confiance que quand elles ont ?Št?Š con-firm?Šes par celles qui ont ?Št?Š faites dans un ballon de quatrepieds cubes de contenance, amp; fi j'euffe pu m'en procurer unplus.grand, je l'aurois employ?Š avec encore plus de plaifir. L i



??? 84 DES EFFETS HTGROM?ˆTRIQUES DE LA CHALEUR SUR Le proc?Šd?Š eft fort f?Žmple; il ne ne s'agit que de fufpendredans un ballon ou dans un r?Šcipient, un ou deux Hygrometresavec un ou deux thermometres bien fenfibles ; de les renfermer?Žk de mani?Šr?Š qu'il ne puiffe ni entrer, ni fortir, nife produire,ni s'abforber aucune vapeur aqueufe ; de faire enfuite fubir ?  ceballon des alternatives de chaud amp; de froid, amp; d'obferver avecfoin la marche correfpondante des Hygrometres amp; des ther-mometres, Mais fl l'on veut de l'exaditude, ces recherchesâ– co??teront du tems amp; du travail; premi?¨rement parce qu'il faut,comme je l'ai dit, Â§. , beaucoup de tems ?  l'Hygrometre,quot;pour fe mettre en ?Šquilibre avec un air renferm?Š; le m??me inftru-ment qui, dans moins d'un quart d'heure, vient ?  exprimerexaftement le degr?Š d'humidit?Š de l'air hbre, demeure plufieursheures ?  indiquer le degr?Š pr?Šcis d'humidit?Š d'un air renferm?Š (i),.au moins lorfque cet air eft deff?Šch?Š ?  un certain point; carlorfqu'il eft tr?¨s-humide il fe met tr?¨s-promptement ?  l'unif-fon avec lui. J'ai donc toujours eu foin dans chaque exp?Šriencede laiffer l'appareil dans un lieu dont la temp?Šrature ne change??tpas

d'une mani?Šr?Š fenfible, jufqu'?  ce que j'euffe vu l'Hygro-metre demeurer fixe au m??me terme pendant plufieurs heures.Et je ne tenois pas une obfervation pour bonne, que le paf-fage du froid au chaud ne m'e??t donn?Š dans les m??mes cir-conftances la m??me variation que le paffage du chaud au froid.Cette attention eft fur-tout importante lorfqu'on a introduit unetr?¨s-petite dofe d'humidit?Š dans un vafe qui contient de l'airtr?¨s-fec, par exemple au vingti?¨me, trentieme amp; m??me au qua-ranti?¨me degr?Šs de mon ?Šchelle. Alors dans les premiers temsle paffage du .chaud au froid fait marcher l'Hygrometre plus ?  variations avec une promptitude fingi?Ž-liere , comme nous le verrous dans leChapitre VI de cet Elfai ^ I ) Ce qui prouve que cette len-teur doit ??tre attribu?Še ?  l'air amp; nonpoint ?  l'inftrument, c'eft que dans levuidfi l'Hygrom?¨tre ?  che.veu fait fes



??? VAin ET SUR LE CHE V EU EJfa?Ž U, chap. IV. 8f l'humide, qu'un femblable palfage du froid au chaud ne le faitmarcher au fee; mais peu-? .peu l'?Šgalit?Š s'?Štablit, amp; enfinquand l'humidit?Š eft uniform?Šment diftribu?Še entre l'air amp; lecheveu, ces effets devieitnent parfaitement ?Šgaux. Enfin, il ne fuffit pas de faire cette exp?Šrience pour tel outel degr?Š d'humidit?Š; car l'influence de la chaleur n'eft pointla m??me dans les diff?Šrens degr?Šs d'humidit?Š amp; de f?ŠcherefT??.La chaleur n'opere que de petites variations fur l'Hygrometrelorfqu'il eft tr?¨s-fec ; elle en opere de tr?¨s-grandes quand il efthumide. J'ai donc commenc?Š par deff?Šcher l'air du ballon jufqu'?  ceque l'Hygrometre def?§end?Žt environ au vingt-cinquieme degr?Šde mon ?Šchelle (i). Lorfqu'il s'eft bien fix?Š ?  ce terme, j'ai?Šprouv?Š les variations que quatre ou cinq degr?Šs de chaleurtant?´t en plus, tant?´t en moins lui faifbient fubir dans cet airdeflech?Š. Je dis quatre ou cinq degr?Šs , parce que les erreurs d?§l'obfervation amp; les d?Šfauts des inftumens, produiroient des ?Šcartstrop confid?Šrables, f?Ž l'on prenoit des diff?Šrences beaucoup pluspetites, amp; que d'un autre c?´t?Š l'on ne faif?Žroit pas bien la loique fuivent les variations,

f?Žl'on faifoit ces diff?Šrences beaucoupplus grandes. Apr?¨s avoir ainf?Ž obferv?Š I?§s variations de l'Hygrometre dansÂ?n air tr?¨s-fe?§, lorfque j'ai voulu obferver jcelles qu'il fait dans ( 1 ) Je n'ai fait ces recherches queâ€?pour les degr?Šs d'humidit?Š fup?Šr?Žeurs auvingt-cinquieme, ?  caufe de l'opini??tret?Šavec laquelle l'air retient le peu d'hu-midit?Š qui lui refte ?  ce point de def-f?Šchement , amp; du tems qu'il faut pourâ€?9Â?c cette humidit?Š fe dilirihue ?Šgale-ment entre lui amp; le cheveu. D'ailleurs,ces recherches auroient ?Št?Š ? -peu-pr?¨sinutiles ; car f??rement on ne verra ja-mais l'Hygrometre indiquer en plein airun degr?Š de f?Šchereffe au,-delTus du vingt-cinc^uieiue.



??? D?‹S IFFETS BrGROM?ˆTRiQUES DE LA CHALEUR SUR un air moins fec ou plus humide, j'ai introduit dans le ballonUne carte l?Šg?¨rement humed?Še, que j'ai retir?Še d?¨s que j'ai vul'Hygrometre commencer ?  ??tre affed?Š par fon humidit?Š;alors j'ai fcell?Š de nouveau le ballon, j'ai laitf?Š ?  ces nouvellesvapeurs le tems de fe diftribuer bien ?Šgalement, amp; de femettre en ?Šquilibre dans l'air amp; dans le cheveu; amp; celai-ciayant aihfi fait quatre ÂŠu cinq pas vers l'humidit?Š, j'ai de nou,veau ?Šprouv?Š la variation que lui feroient fubir quatre ou cinqdegr?Šs d'augmentation ou de diminution de chaleur. J'ai pro-c?Šd?Š ainfi graduellement jufqu'?  la faturation parfaite. Apr?¨savoir r?Šp?Št?Š diverfes fois ces ?Špreuves , j'ai rejet?Š le petit nom-bre d'obfervations, dont les ?Šcarts majeurs prouvoient quel-qu'erreur ou quelque n?Šgligence, j'ai pris des moyennes entrecelles dont l'accord infpiroit plus de confiance , amp; j'ai t??ch?Šde faire paGTer des Hgnes r?Šguli?¨res par tous les points qufj'avois ainf?Ž d?Štermin?Šs par des obferv^ions imm?Šdiates.



??? VAIJL ET SUR LE CHEVEU. EJfai H, Chap. IV, 87 Â§. 90. Table des d?Žfi?Šrentes variations qWun degr?Š ( i ) rfechaleur produit dans VHygrometre ?  cheveu , fuivant le degr?Šihumidit?Š quHl indique. Je dois auffi obferver , que l'influen-ce d'un degre de ?§haleur fur PHygro.metre eft la m??me dans toutes les tem.peratures, du moins depuis le feptiemedegr?Š au-deflbus de la cong?Šlation, jiit.qu'au vingtiepie au-dclfus, Begrisde Variations fourun degr?Š de Degr?Šsde Variations pour UU degr?Š de Degr?Šsde Variations pourun degr?Š dechaleur. l'Hygr. chaleur. l'ffygr- chaleur. l'ffgr. as 0, 4^0 50 I, 283 75 Z, I4f 26 0, 483 il I, 315 76 2, X96 27 0. ^17 3^0 77 2, 2fl 28 0, f^O I, 3,83 78 311 29 0, f83 I Â? 416quot; 79 2, 374 30 c, 616 ?Žf I, 4fo 80 2, 44 31 0, 6')0 I. 483 8i 2, 494 0, 6-8 3 S7 I, ^16 82 2, ht 33 0, 71^. ?Ž8 no 83 2gt; SS4 34 0, 7?ŽO ^83 84 2, 542 3?Ž 0, 783 60 1, 61.6 2, ff89 3^ 0, 81^ 61 S6 2, 734 37 0, 8fo 62 i, lt;5- 8 3 87 2, 777 38 0, 883 ^3 88 3, 819 39 0, 91 ff IÂ? 7TO 89 S?´^O 40 0, 9S0 783 90 2, 899, . 41 0, 983 66 I, 81^ 91 2, ^37 42 I , OI(?Ž 67 ij 8?Žo 92 ; 2, 973 43 I. OfO 6% r, 883 93 3, 008 44 I, o83 69 I, 916- 94 3, 042 4T 1, 116 70 . I. 9?‡O 9f , 3, 074 4^ I, I^O 71 I. 983 96 2, 427 47 1, 18 3 72

3, 016^ 97 r , 780 48 ?Ž, ZI 6 73 2, Of4 98 I, TT2 I, 25:0 â–  74 098 99 100 I, 324I, 096 N - / 4P- ----------cijuuic uvcrcir ici, que le thermometre auquel ces de-gr?Šs fe rapportent eft celui qui portele nom de M. de Reaumur ; c'eft-? -dire, un thentiometre de mercure, danslequ?§l la glace fondante e?‡ marqu?Še o,amp; l'eau bouillante ?  vingt-fept pouces du barom?¨tre, quatre-vingt.



??? n I^?ˆS EWEfS HTGROM?‰TRIQU?‹S DE LA CHALEUR SUR On voit dans cette table que lorfque l'Hygrometre eftau 27 e degr?Š de fon ?Šchelle j un degr?Š de variation dans latemp?Šrature de l'air fait varier cet Hygrometre d'environ undemi degr?Š ; qu'au 42Â?. degr?Š les variations font ?Šgales dansles deux inftrumens ; c'eft-? -dire, qu'une diff?Šrence d'Un degr?Šdans le thermometre, produit aufli une difference d'un degr?Šdans l'Hygrometre ; mais que les variations de celui-ci devien-nent doubles au degr?Š Se triples au 9 3Â?. Et fi l'on obferve les gradations par lefquelles fe font lesaccroilfemens des variations hygrom?Štriques, on verra que depuisle jufqu'au 72e. degr?Šs ils croiifent en progreflion arithm?Š-tique , amp; que dans cet intervalle , la difference entre deux ter-mes qui fe touchent eft par-tout de la trentieme d'un degr?Š :que du 72e. au cette difference n'eft plus la m??me; maisqu'elle croit d'un terme ?  l'autre en progrelfion arithm?Štique ^que fon accroilFemen?Ž le plus rapide eft de 72 ?  80 degr?Šs;qu'il l'eft moins entre go amp; 89, amp; moins encore entre 89 amp;qu'enfin ?  9T degr?Šs fe trouve le maximum de Ces varia-tions, qu'elles diminuent brufquement ?  96,6c diminuent

enfuitegraduellement jufqu'?  100. Il eut ?Št?Š plus ?Šl?Šgant de faire pafTer une courbe unifor-me amp; r?Šguliers par toutes Ces variations ; mais ici , commepar-tout ailleurs, je me fuis impof?Š la loi de fuivre pied ?  piedl'exp?Šrience, fans pr?Štendre l'affujettir ?  des id?Šes m?Štaphyfi-ques de r?Šgularit?Š amp; de fymm?Štrie. Or, de tous les nombresexprim?Šs dans cette table depuis 2f jufqu'?  98 Â? il n'en eft pasun feul qui s'?Šcarte d'une dixieme de degr?Š de la moyenne entreles exp?Šriences faites ?  ce m??me degr?Š. Mais je n'ai pu faireaucune exp?Šrience exade pour le 99 amp; le 100e. degr?Šs, parce que



??? VAIR ET SUR LE Cn?ˆVEU. Efain, Chaf. m que l'Hygrometre ne vient ?  ces termes que quand les parois duYafe qui le renferme font abfolument mouill?Šes ; or, on fenfctr?¨s-bien que d?¨s qu'il y a de l'humidit?Š fuperflue dans un vafe,il n'eft plus propre ?  une exp?Šrience de ce genre. J'ai doncfuppof?Š que la variation d?Šcroilfoit de 98 ?  99 amp; de 99 ?  100de la m??me quantit?Š que de 97 ?  98 , quantit?Š que je con-noilTois par l'exp?Šrience ; amp; quelques ?Špreuves, imparfaites ?  lav?Šrit?Š , que j'ai tent?Šes ?  ces ternies, me donnent lieu de croireque les nombres que j'ai fuppof?Šs ne different pas beaucoupdes vrais. Ufage decette table. Â§.91. Pour faire ufage de cette table, il faut fe rei??buvenirde fa deftination, qui eft de rappeller ?  une commune mefuredes obfervations hygrom?Štriques faites ?  des degr?Šs de chaleurdiff?Šrens, ou de faire conno?Žtre les degr?Šs qu'euffent indiqu?Šles Hygrometres, fi le degr?Š de chaleur e??t ?Št?Š le m??me dansles diff?Šrens lieux o?š ils ont ?Št?Š obfcrv?Šs. Ainfi. je fuppofe quedans la plaine , l'Hygrometre f??t ?  80 degr?Šs amp; le thermometre?  If ; tandis que fur la montagne l'Hygrometre feroit ?  96quot;amp; le thermometre ?  7 ; amp; qu'on voul??t

favoir de quel c?´t?Šl'air contient r?Šellement la plus grande quantit?Š d'eau ; il faudroitpour le conno?Žtre , chercher le degr?Š auquel viendroit l'Hygro-metre fur la montagne , fi l'air fans fubir aucun autre changementque celui de fa temp?Šrature s'?Šlevoit du 7e. au ife, degr?Š dechaleur ; ou bien le degr?Š auquel viendroit l'Hygrometre de laplaine , fi l'air fe refroidifibit au point de faire defcendre le ther-mometre du i?§e, au 7e. degr?Š. Je vois parla table, que quandl'Hygrometre eft ?  80 degr?Šs, le premier degr?Š de refroidilTementle fait haulTer de 2 amp; 44'- 5 ou le fait venir environ ?  82 - , quele f?Šcond degr?Š de froid le fait venir ?  ,1e troifieme ?  87le quatri?¨me ?  90 le cinqui?¨me ?  93 ? ; le fixieme k U M



??? Â§0 DES EFFETS HYGROM?ˆTRIQVES DE LA CHALEUR SUR l? , le feptieme le fait venir un peu au-del?  de'98 ; enfin lehuiti?¨me amp; dernier degr?Š de refroidiflTement le ramene toutpr?¨s de 100 ou du terme dc faturation ; d'o?š il fuit que quoi-que l'Hygrometre marque 16 degr?Šs d'humidit?Š de plus fur lamontagne, l'air qu'on y refpire contient r?Šellement moins d'eaueu de vapeurs que celui de la plaine. On peut de la m??me mani?Šr?Š comparer entr'elles des obfer-vations faites dans le m??me lieu en diff?Šrens tems. On voit encore par ce m??me exemple, qu'au moyen de cettetable, l'Hygrometre ?  cheveu peut fervir ?  indiquer la diftance?  laquelle l'air fe trouve du point de faturation ; c'eft-? -dire , decombien de degr?Šs il faudroit qu'il fe refroid?Žt pour commen-cer ?  donner de la rof?Še, ou ?  d?Špofer une partie des vapeursdont il eft charg?Š. Autre tanbsp;PÂŽ^'^ abr?Šger amp; faciliter encore davantage les fcle fervant calculs de ce genre , j'ai conftruit la table fuivante , dont laL?Žogu^r^ premiere colonne contient les degr?Šs de l'Hygrometre ; la f?Šcond?Šqui eft l'inverfe de la table pr?Šc?Šdente , indique pour chacunde ces degr?Šs la quantit?Š dont il faudroit que la chaleur vari??tpour faire

varier l'Hygrometre d'un degr?Š; amp; la troifieme, dontchaque terme eft la fomme de celui qui lui correfpond amp; detous ceux qui le fuivent dans la f?Šcond?Š colonne, indique ledegr?Š de faturation de l'air. Ainsi, lorfque l'Hygrometre fera ?  71 degr?Šs, f?Ž je confultecette table, le nombre o, ?‡04, qui dans la f?Šcond?Š colonne eftvis-? -vis de 71 , m'apprend qu'?  ce degr?Š d'humidit?Š, un demidegr?Š d'augmentation ou de diminution dans la chaleur de l'air



??? VAIR ET SUR IE ^nEvm Ejrallh'CUJ.lv. n fuffit pour faire varier l'Hygrometre d'un degr?Š entier ; amp; le nom,bre 12 , 33 3 qui lui correfpond dans-la troifieme colonne,m'apprend qu'?  ce m??me terme, fi Pair fe refroidiffoit de ladegr?Šs amp; l'Hygrometre viendroit ?  loo, amp; l'air feroit fur Iffpoint de d?Špofer de la rof?Še. De m??me, je vois qu'?  40 degr?Šs, qui eft le terme de la plusgrande f?Šchereffe que j'aie jamais obferv?Še ?  l'air libre, il faut?? degr?Š amp; une 20e. de changement dans le thermometre,pour op?Šrer un degr?Š de variation dans l'Hygrometre, amp; qu'ilfaudroit que l'air fe refroidit de 34 degr?Šs ^ pour arriver aupoint de faturation. M 2



??? des effets hygrom?Štriques de la chaleur sur Table des diff?Šrentes augmentations ou diminutions de chaleurncceffaires pour faire varier l'Hygrometre d'un degr?Š, fuivant lepoint oh il'fe trouve; amp; du nombre de degr?Šs de refroidiffementn?Šceffaires pour l'amener au point de faturation. L ?ŽI. III. : I. IL IIL L IL IIL Beg. ie t}l'Hy- ClA ''ariat. du'ermomet. dirrefp. ?  ide l'Hgr. Biftance L1 terme defaturation. l' hg.\t de \tlHy.clt;d ''ariat. dujermomet. torrefp. ?  i .. de VHgr. Biftance IW terme defaturation. i yeg. l de tâ€?Hy. c d 'â– â– ''ariat. duhermomet. dorrefp. ?  i1. de l'Hgr.. Biftancelu terme defaturation. 25 2, 222 57= 712 50 . 0, 779 25, 534 7S 0, 455 10, 370 25 2, 070 55, 490 0, 750 24, 7n. 0, 45 5 9 gt; 904 27 I, 934 53, 420 52 0,741 23, 995 77 0, 444 9 , 449 28 I, 818 51, 485 53 0, 723 23, 254 78 0, 43 3 9 , 005 29 I, 715 49, 558 54 0, 70^ 22, 531 79 0, 421 8, 572 30 I, 623 47, 95 3 55 0, 590 21, 825 80 0, 410 8 , 151 31 I, f38 1,454 4^, 33044,792 5^ 0, 574 21, 135 81 0, 401 7 , 741 32 57 0, 55o 20, 451 82 0, 393 7 y 340 33 I, 397 43, 328 T8 0, 545 19, 801 83 0, 385 5, 947 34 I, 333 41, 931 0,532 19, 155- 84 0, 379 5, 551 35 I, 277 40, 598 50 0, 519 18, .5 24 85 0, 372 6, 182 36 i, 325 39, 321 5i 0, 5o5 17, 905 85 0,

355 5 , 810 37 I, 175 38, 095 52 0, 5 94 17, 299 87 0, 350 T , 444 38 I, 133 35, 920 53 0, 583 15, 705 88 0, 35 5 5 , 084 39 I, 092 3 5, 787 54 0, 571 16, 122 89 0, 350 4, 729 j40 r, 053 34, ^95 ^5 0, 551 15, 551 90 0, 345 4, 379 41 I, 017 33, 542 55 0, 551 14, 990 91 0, 340 4 , 034 42 0, 984 32,52^ 57 0, 540 14, 439 92 0, 335 3 , 594 43 0, 952 31, 541 58 0, 531 13, 899 93 0, 332 3 , 358 44 0, 923 30, 589 59 0, 522 13, 358 94 0, 328 3 , O25 45 0, 89^ â–  29, â–  70 ' 0, 5 T 3 12, 845 95 0, 325 2 , 598 46 â–  0, 859 28, 87c 1 71 0, 504 12, 3 33 95 ÂŠ, 412 2 , 373 47 ' 0, 845 28, 001 72 , 0, 495 IT, 829 97 0, 552 I , 9^1 4? 1 0, 822 l 27,156 â€? 73 0, 487 II, 333 98 0, 544 I , 399 4S ) 0, 80c ) 25, 334 - 74 â–  0, 47d ' 10, 846 â–  99 0,75 5 0 , 755



??? VAlR ET SUR LE CHEVEU. EJfai 77, Chap. IV. 93 Â§.93. Ces tables ont encore l'avantage de difpenfer de toutecorre?Šlion pour les dilatations amp; contra?Šlions pyrom?Štriques ducheveu. On a toujours craint, que dans les Hygrometres dece genre , la chaleur n'ag?Žt fur la matiere de l'Hygrometre ,comme fur un corps m?Štalhque ; qu'elle ne la dilat??t, ne Talon-ge??t, amp; que cette dilatation, effet de la chaleur, ne f??t attri-bu?Še ?  l'humidit?Š. Dans le Chapitre V, du premier Effai, nousavons confid?Šr?Š le cheveu fous ce point de vue, amp; nous avonsd?Štermin?Š la quantit?Š de fon alongement pour un degr?Š dechaleur donn?Š. Mais li en comparant des obfervations faites ? diff?Šrens degr?Šs de chaleur, on emploie les corredions tir?Šesdes deux tables pr?Šc?Šdentes, on pourra n?Šgliger enti?¨rementces confid?Šrations, parce que chacune des obfervations qui afervi ?  former ces tables ?Štoit Texpreffion de la diff?Šrence entrei'adion pyrom?Štrique ??c Tadion hygrom?Štrique de la chaleur,amp; donnoit par conf?Šquent le r?Šfultat final de l'adion du chaudamp; du froid fur l'Hygrometre. Ainfi, lorfque j'ai obferv?Š quequand l'Hygrometre ?Štoit ?  41 ou 4a degr?Šs , un degr?Š dechaleur le faifoit marcher d'un degr?Š

vers la f?Šchereffe ; je faisque dans ces circonftances la contradion produite par l'?Šva-poration furpaffe tellement la dilatation produite par la cha-leur , que l'effet final qui en r?Šfulte , eft une contrac-tion d'un degr?Š. Je n'ai donc befoin d'aucune corredion ult?Š-rieure. L'ufagc deces taWesdifpenfe detoute autrecorre?ŠtioB. Pourquoile cheveueft plus af-fed?Š parchaleurquand il eftplus hum,i*de,, Â§. 94. Avant de terminer ce Chapitre , il nous refte ?  con-fid?Šrer la raifon de l'in?Šgalit?Š des variations de l'Hygrometre.Pourquoi les influences de la chaleur deviennent-elles plusgrandes ?  mefure que le cheveu eft plus humide ? Ce ph?Šno-mene paro?Žt d?Špendre de la nature de cette affinit?Š , ?  laquellej'ai donn?Š le nom d'affinit?Š hygrom?Štrique, Â§.41 , 43, 43. La



??? 94 DES EFFETS HYGROM?ˆTRIQVES DE LA CHALEVR SVR force avec laquelle le cheveu tend ?  abforber les vapeurs quinagent dans l'air ou ?  retenir l'eau dont il eft lui- m??me p?Šn?Š-tr?Š , eft d'autant plus grande , qu'il en contient moins ; d'autantmoins efficace, qu'il eft plus pr?¨s d'en ??tre fatur?Š. Lors donc que le cheveu eft tr?¨s-humide., il ne retient quefoiblement l'eau dont il eft abreuv?Š, enforte que la plus foiblechaleur fuffit pour lui en enlever une portion confid?Šrable , amp;pour la r?Šfoudre en vapeurs ?Šlaftiques. Mais ?  mefure qu'il fe def-f?Šche, fon affinit?Š avec l'eau qui lui refte prend des forces plus gran-des, amp; il faut un jplus haut degr?Š de chaleur pour la f?Šparer de lui. Squot;). Pourquoi donc cette influence de la chaleur dimi-nue-t-elle palf?Š le Tfc degr?Š; c'eft que les derniers degr?Šsd'extenf?Žon que le cheveu re?§oit de l'humidit?Š paroiffentexiger une ,pluÂ? grande quantit?Š d'eau ; il faut qu'il foit gorg?Šd'humidit?Š amp; prefque mouill?Š, pour arriver exadement au termede l'humidit?Š extr??me , Se par conf?Šquent il faut un degr?Š dechaleur plus confid?Šrable pour volatilifer toute cette quantit?Šd'eau ; c'eft-l?  une iinperfedion que le cheveu tient de fa lo-tion dans les fels alkahs ; car

dans ceux qui ont ?Št?Š trop forte-ment leffiv?Šs, ce d?Šfaut eft beaucoup plus fenfible; ils exigentpour arriver ?  leur terme d'humidit?Š un f?Šjour beaucoup pluslong dans les vapeurs, amp;; une abondance d'humidit?Š beaucoup p-lusgrande ; amp; auffi la diminution des effets de la chaleur dans levoifinage de ce m??me terme eft-elle plus confid?Šrable chez eux.C'ett une des raifons qui m'a engag?Š ?  d?Šterminer avec beau-coup de foin la mani?Šr?Š dont j'ai leffiv?Š les cheveux qui ontfervi ?  toutes mes exp?Šriences, amp; qui les approprie le mieux?  l'H.ygrometr?¨. J'aurois m??me pr?Šf?Šr?Š de me paffer enti?¨rementde cette op?Šration ; amp; quelques moyens m?Šchaniques auroient Limites decette aug-mentation.



??? r'AlK ET SUR LE C H E V E U. Efai 11, chap. ly. pu fuppi?Šer ?  la fenfibilit?Š qu'elle donne au cheveu ; mai. ellea le grand avantage de le corriger del?  r?Štrogradation, Â§. xcqui eft toujours plus ou moins fenfible dans les cheveux cruds 'amp; qui peut produire des erreurs proportionnellement plus grande^iorfque les variations direfles font moins ?Štendues. Â§. 5? 6quot;. Au refte, je dois avertir que ces tables ne peuventfervir que pour l'Hygrometre ?  cheveu; du moins feroit-ce un quot;e pe?vt??tbien grand hafard fi d'autres corps fuivoient les m??mes loix ^^dans des variations qui font les r?Šfultats des effets r?Šunis de grometrf? l'eau amp; du feu; il faudroit pour cela qu'il y e??t entre ces corps amp; le cheveu une identit?Š d'affinit?Šs amp; de ftrud^ure qu'il eft biendifficile d'efp?Šrer, ^ Et ce qui rend plus probable encore, que ces lorx font dif-?Žerenies dans des corps diff?Šrens, c'eft qu'elles ne font pointcxadement les m??mes dans les cheveux in?Šgalement leffiv?ŠsCeux qui le font trop font plus affed?Šs par la chaleur dans lesdegr?Šs-compris entre le 70 amp; le 97=. de mon ?Šchelle, amp; ikle font moins dans tous les autres termes. Mais ceux qui ontete leffiv?Šs, en fuivant exadement le proc?Šd?Š d?Šcrit dans

leChapitre-II du premier Effai,, fuivent tous la loi exprim?Še dansla table ci-jointe, ou ne s'en ?Šcartent, du moins, que d'unequantit?Š peu confid?Šrable. Les Phyf?Žciens qui voudront ou faireufage de cette table telle qu'elle eft, ou v?Šrifier les exp?Šrfen.^es dont elle donne les r?Šfultats, doivent donc commencerpar s'affurer que le cheveu de leur Hygrometre a ?Št?Š leffiv?Š auJii?Šme point que les miens, ou ce qui revient au m??me quede la f?Šchereffe ?  l'humidit?Š extr??me , il s'alonge de 3 lignesI par pieds, ou plus exadement de la o, 0^4je. ^e fa,^on^ueiir.



??? 55 '^m rapport t a-t-il ertre les degr?Šs CHAPITRE V. ^UEL RAPPORT r A-T-IL ENTRE LES DEGR?‰S DE^VHYGRO^METRE, ET LA QUANTIT?‰ D'EA U CONTENUE DANS VAIR ? Â§. 97. i Introdlfc- I' ^ij It : tit?Š d'eaaque peutdiffoudreun pied cu-Ije d'air. irli If' â–  - o us avons vu, %. qu'une des propri?Št?Šs d'unHygrometrl parfait, feroit d'avoir une marche exadement pro-portionnelle ?  la quantit?Š d'eau ou de vapeurs que l'air renferme. Mais un Hygrometre pourroit encore ??tre tr?¨s-bon fans cettepropri?Št?Š, fl l'on venoit ?  bout de d?Šterminer par des exp?Š-riences exades, le rapport de tous fes degr?Šs avec la quantit?Šdes vapeurs. C'eft ce que j'ai tent?Š de faire pour mon Hygro-metre : mais on verra que ce travail difficile eft encore bien loinde fa perfedion, Recherches Â§.98. J'ai cru devoir commencer par rechercher quelle eflfur la quan- ^.peu-pr?¨s la quantit?Š d'eau n?Šeeffaire pour faturer un volumedonn?Š , par exemple,un pied cube d'air; afin de divifer enfuitecette quantit?Š en un certain nombre de parties ?Šgales, d'introduirefuccefllvement ces parties dans un volume d'air connu ; de con-duire ainfi cet air par des pas ?Šgaux depuis la f?Šchereffe jufqu'? l'humidit?Š extr??me, amp; d'obferver en

m??me tems la marchede l'Hygrometre. , - .nbsp;0 9. Ce probl??me pr?Šliminaire, celui de d?Šterminer Ta Idee eene-nbsp;01 ^ ynbsp;trnbsp;1 j ' lalc du pro- quantit?Š abfolue d'eau qui eft contenue dans un volume donnec?Šde^?  fui. ^ .nbsp;n?Šceffairement un Hygrometre tr?¨s-fenfible, amp; dans =vre dans ces quot;nbsp;Â°nbsp;1 rr r â–  j. ??cchgrches. igqirel les points extr??mes d'humidit?Š amp; de fecherelle ioient tr?¨s-exadement d?Štermin?Šs. Or, l'Hygrometre ?  cheveu poffede ces



??? DE VHYGR^Mir-kl, m Effai II, Chap. V. 97 ces qualit?Šs dans le degr?Š le plus eminent. Il femble doncqu'avec fon fecours ce probl??me doit ??tre tr?¨s-facile ?  r?Šfou-dre; qu'il fuffit d'avoir un grand vafe. de renfermer dans cevafe un Hygrometre ?  cheveu, de deff?Šcher parfaitement l'airde ce vafe, d^ introduire enfuite une quantit?Š connue d'eaud'?Špier la marche de l'Hygrometre, de faifir l'inftant o?š il auraatteint le terme de l'humidit?Š extr??me, amp; de voir alors la d?Š-perdition qu'aura fouffert l'eau que fon avoit introduite ; cetted?Šperdition indiquera la quantit?Š d'eau que l'air a diffoute, amp;le rapport de la capacit?Š du vafe avec un pied cube ?Štant connu,on conno?Žtra la quantit?Š d'eau contenue dans un pied cubeÂ?i'air fatur?Š d'humidit?Š. Mais cette exp?Šrience doit ??tre faite avec les pr?Šcautionsles plus r?Šfl?Šchies, fi l'on veut pouvoir en conclure quelquechofe de certain. Â§. 100. D'abord il faut que, ni la fubftance m??me du vafe, PremierÂ?ni aucun des corps qui s'y trouveront renferm?Šs ne foient ca-pables ou de donner ou d'abforber des exhalaifons aqueufes ;car fl des vapeurs fortant de ces corps fe joignoient ?  cellesde l'eau que l'on introduira dans le vafe, il faudroit d'autantmoins de cette eau

pour faturer l'air qui y feroit contenu. Etfi au contraire, il fe trouvoit l?  quelque corps capable d'enabforber, l'air paro?Žtroit avoir conium?Š plus d'eau qu'il n'enauroit r?Šellement abforb?Š. 11 faut donc n'y laiffer ni bois, nipapier, ni cuirÂ? amp; fur-tout f?Ž l'on deff?Šche l'air par le moyendes fels abforbans, il ne faut pas qu'il refte dans le vafe lemoindre atome de ces fels. Secondeâ– caution. Â§. loi. Il faut enfuite une extr??me attention ?  ne pas laiffer ; N



??? 58 QJJEL RAPPORT r A-T-IL ENTRE LES DEGR?‰S l'eau dans le vafe au-del?  du terme de faturation; car quoiquel'air foit fatur?Š , elle continue de s'?Švaporer amp; va s'attacherfous la forme de rof?Še contre les parois du vafe. Il faut m??mamp;employer les plus grand foins, pour que le vafe foit environn?Šd'un air dont la temp?Šrature foit bien par-tout la m??me ; carfi quelqu'une des parties de ce vaiffeau ?Štoit plus froide que lesautres, ne f??t - ce que d'un degr?Š, on ne parviendroit jamais ? faturer l'eau d'air qu'il renferme, les vapeurs iroient continuel-lement s'attacher ?  eette partie froide, dans le tems m??me oul'Hygrometre t?Šmoigneroit qu'il eft encore ?Šloign?Š de lo ? 12 degr?Šs de fon terme de faturation. Le feul moyen d'?Š-viter cet inconv?Šnient, c'eft de placer ce vafe dans un lieu o?šil ne vienne ni froid ni chaleur d'un c?´t?Š plut?´t que de l'autreÂ?amp; il faut m??me ou le fufpendre dans l'air, ou le placer fur unfupport qu'il, ne touche que par un petit, nombre de points ;autrement les parties du vale contigues au fupport fuivent tourjours plus lentement que les autres les variations de l'air ext?Šgt;.rieur, il en r?Šfulte n?ŠcelTairement des in?Šgaht?Šs de temp?Šrature,amp; par conf?Šquent cette

rof?Še que l'on veut ?Šviter. Et m??meavec tous ces foins, il ne faut pas fe flatter de pouvoir amenerl'air au point de faturation parfaite, fans que les vapeurs com-mencent ?  fe d?Špofer quelque part fur les parois int?Šrieures duvafe ;, il vaut mieux refter de 4 ou 5 degr?Šs au - deffousde ce point, amp; juger par analogie de la quantit?Š d'eau qu'ilaurait fallu pour compl?Šter fa faturation. TroiGemcÂ?r?Šcaution. Â§.102. Il faut enfin que l'Hygrometre quot;renferm?Š dans 1Â?vafe o?š fe fait cette exp?Šrience porte avec lui un thermometretr?¨s - fenfible mont?Š fur m?Štal, amp; obferver avec beaucoup depr?Šcifion, le degr?Š de chaleur qu'indique ce thermometre dansle moment o?š l'on juge l'air fuffifarament fatur?Š , parce que la



??? DE V HT GEO METRE, Efa?Ž II, Chaf. V. 99 quantit?Š d'eau que l'air peut diffoudre varie beaucoup fuivant ledegr?Š de chaleur de cet air. Les autres pr?Šcautions, comme d'employer un vafe parfaite-ment propre, de le tenir exadement ferm?Š, de faire ufage debalances tr?¨s-mobiles amp; tr?¨s-juftes, d'op?Šrer avec la plus grandec?Šl?Šrit?Š poffible, amp;c. amp;c. annoncent d'elles-m??mes leur n?Šceffit?Š. Â§. 103. J'ai fait mes premieres ?Špreuves dans des ballons R?Šfultat de de verre, les uns d'un pied , les autres de i f ?  15 pouces premic- ^nbsp;' ^ ^nbsp;res expÂ? de diametre gt; amp; la moyenne entre plufieurs experiences m'a rlences,-donn?Š 11 ?  i a grains par pied cube ; c'eft-? -dire, que de l'airdeff?Šdi?Š autant qu'il pouvoit l'??tre dans cet appareil, environ?  8 ou 10 degr?Šs de mon ?Šchelle, n'exigeoit pour fa par-faite faturation qu'une quantit?Š d'eau ?Šquivalente environ ?  11grains par pied cube, amp; cela ?  14 ou if degr?Šs du thermo-metre divif?Š en 80 parties. â€? Â§. 104. Ce r?Šfultat ?Štonnera beaucoup ceux qui auront lu R?Šfultatsles exp?Šriences de M. Lambert. Ce c?Šl?Šbr?Š math?Šmaticien a obtenuquot;*parcru que l'air pouvoit abforber ? -peu-pr?¨s la moiti?Š de fon poids M. Lam- S?‹IvT'

d'eau, c'eft - ?  - dire, jufqu'?  34ÂŽ grains par pied cube. Maismalgr?Š la confiance que m?Šritent en g?Šn?Šral les affertions d'unhomme tel que lui , je crois pouvoir affurer qu'il a ?Št?Šinduit en erreur par la raifon que j'ai donn?Še plus haut, Â§. loi ,e'eft qu'il n'a pas fait attention que l'?Švaporation continue m??meapr?¨s la faturation complete de l'air, lorfque la vapeur, ?  me-fure qu'elle fe forme, fe condenfe contre quelqu'une des paroisdu vafe qui la tient renferm?Še. Or, la plus l?Šgere inadvertancede ce genre pouvoit entra?Žner une erreur tr?¨s-confid?Šrable,parce que le vafe dans lequel M. Lambert faifoit cette ?Špreuve, N a



??? loo QUEL RAPPORT r A-T-IL ENTRE LES DEamp;R?‰S n'avoit que 39 pouces cubes de contenance, c'eft-? -dire,^la 44e. partie .d'un pied cube ; enforte qu'une erreur d'unfeul grain dans l'exp?Šrience en produifoit une de 44 furle pied cube ( l'Acad?Šmie de Berlin, 1759. Eifai d'Hygrom?Štriede M. Lambert 60, 6i\.. ) Quand on fait cette ?Špreuveavec, un Hygrometre ?  cheveu renferm?Š dans le vafe ,il eft tr?¨s-aif?Š d'?Šviter cette erreur ; l'aiguille en s'approchantdu terme de l'humidit?Š extr??me vous avertit de vous tenir furgt;os gardes, amp; de ne pas lailTer trop long-tems dans le vafel'eau ou le corps qui fe r?Šduit en vapeurs ; au lieu que la cordede boyau de l'Hygrometre qu'employoit M. Lambert ne mar-quant point le terme de l'humidit?Š extr??me , amp; ne ceffant pointde fe d?Štordre quand l'air eft compl?¨tement fatur?Š, induit l'ob-fervateur en erreur, amp; lui fait croire que l'humidit?Š augmente,lors m??me qu'elle n'eft plus fufceptible d'augmentation. Â§. 10^. Et fl l'on avoit quelque doute fur le terme d'hu-midit?Š de l'Hygrometre ?  cheveu, f?Ž l'on foup?§onnoit que peut-??tre l'Hygrometre l'indique avant que l'air foit parfaitement fa-tur?Š, je leverois enti?¨rement ce doute, en aifurant que j'ai fou-vent

elfay?Š de laiffer l'eau dans le vafe, depuis que l'Hygro-metre ?Štoit venu au terme de faturation , amp; que conftammentj'ai vu, quand le ballon ?Štoit bien net amp; bien clair, des gouttesde rof?Še commencer alors ?  fe d?Špofer fur quelque point dela furface int?Šrieure du ballon. Qr, cette rof?Še prouvoit quel'air ?Štoit compl?¨tement fatur?Š , puifqu'il abandonnoit des va-peurs ?  mefure qu'il s'en formoit de nouvelles. Si par le conta?Šlou le frottement de la main, je r?Šchauffois doucement par de-hors la partie du vafe ?  laquelle ces petites gouttes ?Štoientadli?Šrentes, je les faifois difparo?Žtre, mais quelque inftans apr?¨s. K?Šponfe ? lan doutequi pourroits'?Šlever.



??? DE VHTGROMETRE, amp;c. Efai II, Chap. K loi je les voyois de nouveau condenf?Šes dans quelqu'autre partieplus froide de la furface int?Šrieure. R?Šponfe ? un autredoute. La quanti-t?Š d'eau dif-foute eftpeut-??treencore pluspetite ?  l'airlibre. Â§. io6. On pourroit foup?§onner encore, que l'op?Šration parlaquelle je t??che de ramener l'air au terme de la f?Šchereffe ex-tr??me, lui caufe quelqu'alt?Šration qui le rend fufceptible d'??trefatur?Š par une quantit?Š d'eau moins confid?Šrable. Mais je leve,rai encore ce doute, en affurant que j'ai fait un grand nom-bre de fois ces m??mes exp?Šriences, avec de l'air pur amp; inta?Š?Ž,pris fur une terraflTe ?Šlev?Še , amp; qui n'avoit fubi aucune op?Šra,-tion quelconque. Les r?Šfu?Žtats ont toujours ?Št?Š proportionnel,lenient les m??mes. Je dis proportiormelkment, parce que cet airnioins fec que celui-ci, que j'avois artificiellement deaquot;?Šch?Š , fechargeoit d'une quantit?Š d'eau moins confid?Šrable. lt; Â§, 107. Le refped que j'ai amp; que tout phyficien doit avoirpour les affertions d'un philofophe tel que M. Lambert, nefauroit donc me donner aucun doute fur mes exp?Šriences. Maisil y a plus encore : je dois croire d'apr?¨s ces m??mes exp?Šrien-ces , qu'en plein air une

quantit?Š d'eau plus petite encore, fuf?Ž?ŽcPour faturer compl?¨tement un pied cube de ce fluide. Car j'aiconftamment obferv?Š, qu'il falloit proportionnellement plus d'eaupour faturer l'air dans un petit vafe que dans un grand ; fansâ– doute parce que, m??me avant la parfaite faturation de l'air, laSurface int?Šrieure du vafe fe charge d'une portion de l'eau quis'?Švapore au-dedans de lui. Or, cette furface eft proportion-nellement plus grande dans un petit vaiffeau. Et peut-??trel'extr??me petiteffe des vafes qu'employoit M. Lambert eft-elle-une des caufes de la quantit?Š d'eau qui s'y ?Švaporoit On pourroit en faifant dans ce deffein des exp?Šriences corn-



??? los QJJEL RAPPORT 'i* A-T, IL ENTRE LES BEGMS paratives dans de tr?¨s-grands amp; de tr?¨s-petits vaiffeaux, par-venir ?  conno?Žtre la quantit?Š d'eau dont fe charge une furfacedonn?Še de verre , fuivant le degr?Š d'humidit?Š de l'air qui latouche. Mais il eft vraifemblable que l'on ne trouveroit rien deconftant, amp; que cette quantit?Š feroit diff?Šrente en diff?Šrentesefpeces de verre ; plus grande, par exemple, dans les verres ten-dres 8c fahns que dans ceux qui font durs amp; bien cuits. Au refte, on peut d?Šmontrer par des exp?Šriences ?Šledriquesla r?Šalit?Š de l'exiftence de cette vapeur invifible qui s'attache?  la furface du verre , long-tems avant que l'air ait commenc?Š?  d?Špofer la rof?Še grofTiere qui fe forme lorfqu'il eft fuperfatur?Š.' Tout homme qui s'eft occup?Š d'?Šledricit?Š a du voir fr?Š-quemment des fupports de verre laiffer infiltrer le fluide ?Šlec-trique le long de leur furface ?  la faveur d'une humidit?Š qu'ilsavoient contrad?Še, m??me dans un air qui n'?Štoit point en-ti?¨rement fatur?Š de vapeurs. Certains verres paroiffent plus qued'autres fujets ?  ce d?Šfaut , amp; c'eft pour y rem?Šdier que l'onprefcrit d'enduire ces fupports d'une couche de vernis ; en effet,les vapeurs aqueufes ne

s'attachent point aux corps r?Šf?Žneux:auffi aif?Šment qu'au verre, parce que l'eau a moins d'affinit?Šavec les corps gras, qu'avec les terres amp; les fels dont eft com-pof?Š le verre. io8. Lorsque ces ?Špreuves m'eurent convaincu de lapetite quantit?Š d'eau n?Šceffaire pour faturer un pied cube d'air,je vis que fi je voulois fubdivifer cette quantit?Š , il faudroitn?Šceffairement employer de plus grands vafes. J'eus le bonheurde me procurer un grand ballon, d'un beau verre tranfparentlt;Sc d'une forme r?Šguli?¨re. C'eft un ellipfo??de along?Š dont le Ballon em-ploy?Š auxrecherchesles plusexactes.



??? Igt;E V HT GROMETRE,EJfai U, Chap. V, 10? grand axe a 25 pouces 5 lignes amp; le petit 23 pouces.?Ž lignes amp; dont par conf?Šquent la contenance eft de104 pieds cubes. En retranchant les o, 00104 pour l'efpacequ'occupent les petits inftrumens que j'y renferme, il refte unecontenance de 4 pieds cubes amp; 5, ce qui eft bien fuffi-fant pour diminuer au Â?loins beaucoup le danger des erreursgrof?Žieres, amp; pour affimiler autant qu'il eft poffible ce qui fepalfe dans l'int?Šrieur de ce ballon avec ce qui fe palfe ?  l'ai?libre. Â§, 109. En faifant ces recherches fur la quantit?Š d'eau quepeut diffoudre un volume donn?Š d'air, outre l'Hygrometre amp; .^^quot;pmetre ,nbsp;.nbsp;inlere dans le thermometre, j'avois introduit dans mes ballons un barometre, ce ballon.j pour favoir fi, comme on l'a fuppof?Š , les vapeurs dilatent l'air en le p?Šn?Štrant, amp; quel eft le rapport entre cette dilatation amp; la quantit?Š de vapeurs qui l'op?¨rent:. On comprend aif?Šment que e'eft fur-tout dans cette ?Špreuvequ'il importe de donner la plus grande attention au therma-metre; car un barometre renferm?Š dans un ballon bien lut?Šn'eft plus fenfible qu'?  l'?Šlafticit?Š de l'air, amp; cette ?Šlafticit?Š croif-lant avec la chaleur , la moindre

variation dans cette chaleurdoit op?Šrer fur lui un changement confid?Šrable. J'eus donc foinde tenir dans ces ballons des thermometres de mercure ?  gran^des divifions, tellement que je pouvois r?Špondre avec la plus,parfaite certitude de la lOe. amp; m??me de la 20e. partied'un degr?Š je m'efFor?§ai de tenir autant qu'il ?Štoit poffible leamp;ballons dans la m??me temp?Šrature, depuis le commencementjufqu'?  la fin de l'exp?Šrience , amp; lorfque malgr?Š nies foins, il fe



??? io4 QUEL RAPPORT T A-T^IL ENTRE LES DEGR?‰S trouvoit quelque variation dans la chaleur , j'en tenois comptecomme je l'expliquerai dans la fuite. expe-riences, Le mercure du barometre que j'ai employ?Š da'^^s ces ?Špreu-ves amp; que je nommois jjiammetre, parce qu'il mefuroit ici, nonla pefanteur, mais l'?Šlafticit?Š de l'air, avoit bouilU dans le tube.'Ce tube eft abfolument nud dans toute la partie qui plongedans le ballon, pour que fa monture ne trouble point l'exp?Š-rience; il paffe au travers d'une plaque de m?Štal qui ferme l'o-rifice fup?Šrieur du ballon , il eft foigneufement lut?Š avec cetteplaque, comme celle-ci l'eft avec le ballon lui-m??me, amp; il portedes divifioas tr?¨s-exades dans la partie faillante hors du ballon. R?ŠMtats Â§. iig. Avec cet appareil, j'ai trouv?Š qu'a une temp?Š-^ rature de 14 ?  if degr?Šs, l'?Šlafticit?Š de l'air augmentoltenviron d'une f4e. , lorfque les vapeurs en le p?Šn?Štrant,le faifoient paflTer de la f?Šchereffe extr??me ?  l'humidit?Š ex-tr??me ; car le manometre qui ?Štoit ?  27 pouces avant l'ex-p?Šrience , fe trouve environ ?  27 pouces 6 lignes quandelle eft achev?Še. J'ai obtenu le m??me r?Šfultat en faifant l'inverfede cette exp?Šrience: j'ai

commenc?Š par faturer, ou ? -peu-pr?¨s,l'air que renfermoit le ballon, enfuite j'ai fait abforber pardes fels les vapeurs qu'il contenoit, amp; fon ?Šlafticit?Š a diminueaufli d'une 54e. Nous verrons dans le IVe, Effai les conf?Š-quences m?Št?Šorologiques de cette exp?Šrience. Mais je ne me fuis pas content?Š de ce r?Šiultat fommaire ;j'ai cru qu'il feroit int?Šreffant de conno?Žtre , non feulement laquantit?Š totale de l'accroiifement que re?§oit l'?Šlafticit?Š de l'air,lorfqu'il paOTe de la f?Šchereffquot;e ?  l'humidit?Š extr??me , mais encoreles progr?¨s de cette augmentation relativement ?  la quantit?Š d'eau



??? rgt;E u HYGROMETRE, ^c. ?ˆjfai H. Ckap. V. lOf d'eau ou de vapeurs qui s'introduifent dans l'air. J'ai donc adaptile manometre ?  mon grand ballon, amp; j'ai ?Šprouv?Š de ligne enligne la quantit?Š d' eau qu'il falloit pour le faire varier. Je vaisdonner les d?Štails de ces exp?Šriences, d?¨s que j'aurai d?Šcritquelques parties de mon appareil dont je n'ai pas encore parl?Š. Â§. iii. Une plaque d'?Štain de forme circulaire amp; de f pouces D?Štails dede diametre ferme l'ouverture de mon grand ballon; le bordde cette plaque eft perc?Š d'un trou, qui laiife paffer , commeje l'ai dit, le tube du manometre; elle eft lut?Še bien foi-gneufement avec le ballon ; le manometre l'eft de m??meavec elle, amp; l'un amp; l'autre demeurent fix?Šs l?  dans tout lecours de l'exp?Šrience. Mais au centre de cette plaque eft uneouverture circulaire de 3 pouces de diametre, qui fert ?  in-troduire les fels deftin?Šs ?  deff?Šcher l'air du ballon : cette ou-verture fe ferme avec une plaque plus petite, qui fe lute pardeffus la grande. Et cette petite eft elle-m??me perc?Še ?  fon cen-tre d'une autre ouverture auffi circulaire de fix lignes de dia-metre , laquelle fert ?  infinuer dans le ballon le linge humideou le tube plein d'eau qui doit produire des vapeurs

dans l'in-t?Šrieur du vafe. J'ai pratiqu?Š ainfi des ouvertures de diff?Šrentesgrandeurs, afin de ne jamais ouvrir que pr?Šcif?Šment autantqu'il le falloit pour introduire les diff?Šrens corps que je devoistaire entrer dans le ballon, amp; de donner ainfi le moins d'ac-c?¨s poflible ?  l'air ext?Šrieur. Toutes ces ouvertures font lut?Š?Šsavec la cire dont j'ai donn?Š la compofition Â§. 8 3, amp; dont lesexhalaifons, comme je l'ai dit dans le m??me paragraphe, n'af-fedent point du tDut Thygrometre. Ce ballon ainfi ferm?Š amp; lut?Š contient, outre le manome-tre, deux Hygrometres plac?Šs ?  un pied de diftance l'un de l'au-tre , affez pr?¨s de la furface du ballon, pour que je puiffe lire O



??? xoG QVEL BJPTORT T A-T-IL ENTRE LES DEGR?‰S leurs divifions avec une loupe de deux pouces amp; demi de foyer,amp; il renferme enfin le grand thermometre dont j'ai d?Šj?  parl?Š,qui eft aufu ?  port?Še d'??tre obferv?Š avec la m??me loupe. Â§. 112. Dans mes premieres exp?Šriences, pour deff?Šcherl'air renferm?Š dans le ballon, j'avois fait ufage d'huile de vi-triol concentr?Še, parce qu'elle agit avec plus de c?Šl?Šrit?Š quele fel de tartre. Mais j'obfervai, que quand le deff?Šchement ?Štoitparvenu ?  un certain terme, environ aux | de la quantit?Š to-tale, le phlogiftique, ou de l'air ou des exhalaifons de la cire:,fe combinoit avec l'huile de vitriol, la bruniffoit, amp; engendroitnn fluide ?Šlaftique, qui, ?  la v?Šrit?Š, n'aft'edoit nullement lesHygrometres, mais qui faifoit monter le manometre amp; troubloitainfi mes exp?Šriences fur l'?Šlafticit?Š des vapeurs. D?¨s-lors j'aiemploy?Š le fel de tartre bien deff?Šch?Š, qui, n'eft point fujet ? cet inconv?Šnient. Sels em-ploy?Šs audefi?Šche-ment. del'air.. Je pr?Špare ce fel moi-m??me avec un m?Šlange de parties?Šgales de tartre crud amp; de falp??tre piles amp; m??l?Šs enfemble.J^ai un grand creufet de fer que je place dans le foyer d'unfourneau de fufion

; je r?Šchauffe ce creufet jufques ?  ce qu'ilcommence ?  rougir, alors j'y injefle peu-? -peu le m?Šlangede fels. Lorfqu'ils ont achev?Š leur d?Štonation, j'augmente par de-gr?Šs la chaleur jufques ?  ce que le creufet foit d'un rouge ce-rife, amp; je l'entretiens dans cet ?Štat pendant une bonne heure,de mani?Šr?Š que le fel bouillonne continuellement; apr?¨s quoije fais piler ce fel tout chaud, je dirois prefque encore hquide,dans un mortier chaud amp; fee, amp; je le conferve dans unefiole de verre lut?Še avec de la cire. J^a?Ž auffi employ?Š avec fuce?¨s la terre foli?Še de tartrequii,.



??? DE VHTGROMETRE, ^c. Efai U, Claf. V.nbsp;107 apr?¨s avoir ?Št?Š br??l?Še amp; calcin?Še, a une force defficcative en-core plus grande que le fd de tartre calcin?Š. /Mais comme lesApothicaires la vendent ?  un tr?¨s-haut prix, ceux qui voudrontr?Šp?Šter ces exp?Šriences , pourront la pr?Šparer eux-m??mes endiOTolvant de la potaffe dans du vinaigre amp; en faifant ?Švaporerl'humidit?Š fuperilue. La d?Špuration par l'efprit de vin qui efl lacaufe de la chert?Š de cette drogue, n'eft nullement n?Šce?Ž?Žjarepour ces exp?Šriences. Je mets deux ou trois onces de quelqu'un de ces fels dansune talTe de verre de forme applatie, fufpendue par trois fils dem?Štal d?Šh?Šs amp; alfez longs pour que la boucle qui les r?Šunit,?Štant accroch?Še ?  la plaque qui ferme le ballon, la talfe fe trouveH-peu-pr?¨s au centre de ce m??me ballon. Â§. 113. A?§res tous ces pr?Šparatifs amp; ce long apprentiftage. d?Štailsd'u-je commen?§ai une op?Šration, digne, ?  ce que j?¨ crois, de quel- neexpcrien-que confiance, le 37 juin de l'ann?Še derniere 1781. J'avois lailf?Š pendant deux jours mon grand ballon ouvertamp; expof?Š au vent aupr?¨s d'une fen??tre ouverte; j'avois m??mefouffl?Š dedans ?  plufieurs reprifes avec un grand

foufliet pourrenouveller enti?¨rement l'air qu'il contenoit. Les Hygrometresrenferm?Šs alors dans ce ballon ?Štoient au m??me point que ceuxde la chambre; l'un d?Šfign?Š par R marquoit 79 degr?Šs amp; 26quot;centiemes (*) , l'autre marqu?Š Q, go degr?Šs amp; 40 centiemes; vant cesprincipeÂ?. (*quot;) Je n'ai pas la pr?Štention de diC.tinguer dans mes Hygrometres des cen-tiemes de degr?Šs, mais bien des dixi?¨-mes ; le fecours d'une loupe amp; une lon-gue habitude m'en donneat la facilit?Š.Ces centiemes viennent donc du cal-cul par lequel je r?Šduis en degr?Šs de?Ža divifion g?Šn?Šrale en. ci-nt parties, lesdegr?Šs de cercle trac?Šs fur le cadran.( Voyez le 5 4. ) Qiiant au thermometre , c'eft celuidont j'ai dit qu?¨ je diftinguois desvingti?¨mes de degr?Š, amp; j'exprime cesvingti?¨mes en centiemes pour l'unifor-mit?Š amp; la commodit?Š du calcul. O



??? io8 'QUEL RJPFORT Y A-T-IL ENTRE LES DEGRES enforte que la moyenne ?Štoit 79, 8 3- Quant au thermometre ?Žil ?Štoit ?  14., G') , amp; le manometre ?  25 pouces, 10 lignes,.031. Tel ?Štoit donc l'?Štat de l'air dans l'int?Šrieur du ballon, lorf-que le 27 juin, ?  neuf heures du matin, j'y introduifis la talFe deverre, qui conjointement avec fes fils amp; le fel fixe qu'elle con-tenoit, pefoit 3 onces, 3 gros, 9 grains; la taffe elle-m??meamp; fes fils pefoient une once 6 gros | de grain ; amp; par con-f?Šquent le poids du fel fixe ?Štoit i once, ^ gros, 8 grains,3 quarts. Lefnrlendemain 29 juin ?  midi, les Hygrometres ne paroif-fant plus aller au fee, je notai le degr?Š auquel je les trouvaifix?Šs, i?Ž ?Štoit ?  38, 3o, 0 ?  39, , amp; par conf?Šquent lamoyenne ?Štoit de 38 , 87. Donc les Hygrometres ?Štoient all?Šsau fee de 40, 95. La taife pef?Še au moment m??me o?š elle fortit du ballon fetrouva augment?Še de 24 grains 88 centiemes. Q.uant ?  r?Šlafl:icit?Š de l'air, la condenfation de cette quan-tit?Š de vapeurs l'avoit diminu?Še au point de faire defcendre lemanometre de 25 pouces 10 lignes, 031 ?  25, 7, 94, oude 2 lignes, 937. De plus, pendant la dur?Še de cette exp?Š-rience, le thermometre ?Štoit

mont?Š de 14, 5?Ž ?  15, 20, oude o, ')'). Or comme j'ai appris par un grand nombre d'ex-p?Šriences , qu'un degr?Š de variation dans le thermometre faitvarier le manometre de 2 2 feiziemes, ou de i, 37^ de ligne,(1) je vois que je dois ajouter ?  la d?Špreffion du manometre grande; il conclut de fes exp?Šriencesqu'aux environs du i?§e. degr?Š dti ther-mometre divif?Š en 8Â° parties , ou au 1nbsp; M. le Colonel Roy {Fhihf. Tran-fac?Ž. 1777 5 P- 7attribue ?  la cha-leur une force expanfive beaucoup plus



??? degr?Š de celui de Farenheit, un* ^gre de chaleur du thermometre de^aREnheit, dilate l'air de 2,58090^^â€?Uiemes de fon volume. Or, il refaitemiennes que ce m??me degr?Š de^haleur ne dilate l'air que de 1,8861?. pouces, qui expriment l'?Šlafti ci t?Š^JJ^yenne de l'air dans lequel j'ai fait mes^^Periences, ?Šquivalent ?  324 lignes,_nbsp;feiziemes de ligne. Or , ? i g 4 nt a 22 comme 100034,2458?. Donc vant mes exp?Šriences, im degr?Š de^naieur du thermometre de Reaumur ,allant monter le manometre de 23 fei-'â– 'emes de ligne, dilate l'air de 4,245 8 3^'iilliemes de fon volume ; mais un degr?Šde la divifion de Farenheit eft ?  undegr?Š de celle de Reaumur , comme: 9. Donc dans mes exp?Šriences un^egr?Š de Farenheit n'auroit fait mon-'^^rle manometre que des 5 de 4,245 Â§ j,1,8861 ?Ž milli?¨mes. La diff?Šrenceeft entre les r?Šfu?Žtats de M. le Co-^onel Roy amp; les miens ?Šquivaut donc ? de'nbsp;' ^ P''quot;^ conf?Šquent ?  un tiers ÂŽ Â? quantit?Š que j'ai obferv?Še. Or,eft ^ '^'ff?Šrence eft fi confid?Šrable,qu'ilquot; abfolument impoffible qu'un obfer-^Â?eur_ auffi exad que M. le ColonelOV ait commis une erreur auffi grande,je ne puis pas non plus en fufpederquot;es propres^ exp?Šriences , puifque

lesPlus grands ?Šcarts que j'aie trouv?Šs en-tre mes nombreufes obfervations, ne*pnt jamais all?Šs ?  2 feiziemes dejgne, c'eft-? -dire, ?  la onzieme partie^ la totalit?Š, amp; que ces ?Šcarts ont ?Št?Šmoins tout auffi fouvent qu'en plus. Il faut donc n?Šcefiiurement attribuer-cette diff?Šrence ?  celle des appareils dontnous nous fommes fervis. Le vafe quirenfermoit l'air dans les exp?Šriences deM. Roy , ?Štoit une poire de verre fem-blable ?  la boule d'un barometre ordi-naire. M. Roy ne donne pas les dimen-fions de cette poire;niais puifque les tubesqui lui ?Štoient annex?Šs n'avoient qu'uneI ou une 2 ?§e. de pouce de diametre, Ufaut que cette poire n'e??t guereplus d'un^pouce de diametre, fans quoi les varia-tions du volume de l'air qu'elle renfer-moit euffent exig?Š des tubes d'une lon-gueur exceffive. Mais fuppofons qu'ellee??t un pouce amp; demi de diametre , facapacit?Š auroit encore ?Št?Š environ quatremille fois plus petite que celle de monballon. Or, il n'eft point ?Štrange quel'expanfion de l'air ne foit pas la m??medans des vafes dont les capacit?Šs fontfi prodigieufement diff?Šrentes, parceque l'air doit n?Šceffairement ??tre modi-fi?Š d'une mani?Šr?Š particuli?¨re par la.furface int?Šrieure du vafe qui le ren-ferme,

amp; que cette furface eft plusgrande dans les petits vafes relative-.ment ?  leur capacit?Š, qu'elle ne l'eft.dans les grands. ( Voyez le Â§ Il7.^ Un autre point fur lequel mes obfer-vations manom?Štriques s'?Šcartent beau-coup de celles de M. Roy , c'eft la dif-f?Šrence qu'il peut y avoir entre l'airfec amp; l'air humide relativement ?  leur,expanfibiht?Š thermom?Štrique. M. Roya introduit ou de l'eau en nature, oude la vapeur aqueufe dans l'air quorenfermoit la poire du manometre ; il 105gt; DE VHTGROMETRE, ^c. Efai II, ?–mf. V. e, de ligne, dont il fe feroit trouv?Š plus bas, fi le ther-mometre n'e??t point vari?Š pendant l'exp?Šrience. Il fuit de l? que le fel alkah, en abforbant une partie des vapeurs contenues'^ans le ballon, doit ??tre cenf?Š avoir fait baifi^er le manometre3 lignes 693 milli?¨mes.



??? no QUEL RAPPORT T A-T-IL ERTRE LES DEGR?‰S R?Šfultats Â§. 114. Il s'agit ?  pr?Šfent de r?Šduire au pied cube les r?Š'fu?Ž-decettcprc- j-^fg ^jg cette exp?Šrience. Ainfi comme le ballon contientSon.nbsp;pieds cubes, il faut divifer le poids de 24 grains 8 8 cen- ti?¨mes par 4, 25 ; ce qui donne f ,nbsp;pour le poids de la quantit?Š de vapeurs qui fe feroient abforb?Šes fi le ballon n'e??l^ a enfuite expofc ce m?Šlange ?  diff?Šrensdegr?Šs de froid amp; de chaud, amp; il atrouv?Š que, fur-tout dans des degr?Šs dechaleur un peu confidcrables, cet airm?Šlang?Š d'eau ou de vapeur tendoit ? fe dilater avec beaucoup plus de forceque l'air pur. Mais il me femble quedans ce proc?Šd?Š , M. lloY a confondudeux chofes qu'il convenoit de f?Šparer,favoir , la converllon de l'eau en vapeur?Šlaftique, amp; la dilatation de l'air uni?  cette vapeur. Les exp?Šriences qui fontle fujet de ce chapitre, d?Šmontrent quel'eau en fe r?Šduifant en vapeurs fe chan-ge en un fluide ?Šlaftique, qui, confin?Šavec l'air dans un vafe clos, le com-prime comme le feroit un corps ?Štran-ger qu'on introduiroit forc?Šment dansle m??me vafe. Lors donc que cet airm??l?Š d'eau eft expof?Š ?  l'aftion du feu ,?Ža force avec laquelle

il comprime lemercure dans le manometre, n'eft pasl'eifet de l'expanfion thermom?Štriquepure amp; firaple de cet air devenu plusexpanfible par fon humidit?Š ; mais cetteforce eft le produit de deux diif?Šren-tes caufes, favoir 1ÂŽ. de la preffiontiu'exerce le nouveau fluide ?Šlaftiqueengendr?Š dans le vafe; des dila-tations thermom?Štriques r?Šumes de 1 airamp; du nouveau fluide. Pour pouvoirattribuer ?  fi?Ž-.acune de ces deuxcaufes l'effet qui lui eft propre, il_ fal-ioit les feparer amp; c'eft 'ce que j'ai t??-ch?Š de faire. J'ai commenc?Š par fairena?Žtre des vapeurs dans un vafe closfans changer du tout ia temp?Šrature,ft j'ai connu ainfi la quantit?Š de pref-fion produite par ia g?Šn?Ši'ution du nou-veau fluide ?Šlaftique. Enfuite j'ai r?Š-chauff?Š , amp; toujours dans des vafes clos,des airs in?Šgalement humides, en pre-nant garde que dans le cours de l'ex-p?Šrience il n'y e??t ni produdion d'unenouvelle vapeur, ni condenfation d'unevapeur d?Šj?  exiftante, amp; j'ai ainfi ?Štu-di?Š l'influence de l'humidit?Š feule furl'eSpanfion thermom?Štrique de l'air.Mais comme je ne faifois ces exp?Šrien-ces que dans le but de perfectionnermes recherches hygrom?Štriques, je ne lesai fuivies que depuis le 6 c degr?Š

duthermometre de Reaumur , jufqu'au22e. de la m??me ?Šchelle, mes principales?Špreuves s'?Štant faites dans cet inter-valle. Or je puis affurer que dans ceslimites entre lefquelles j'ai fait, amp; avecbeaucoup de foin, un tr?¨s-grand nom-bre d'?Špreuves, l'air le plus exacte-ment deff?Šch?Š, bien loin d'??tre moinsexpanfible par la chaleur, m'a paru plu-t?´t plus dilatable que l'air humide, Sem??me que l'air le plus voifin dutermade l'humidit?Š extr??me. Au refte je ne pr?Štends point, patces obfervations, diminuer le m?Šrite dum?Šmoire de M. le Colonel Roy ; cem?Šmoire renferme les recherches les plusprofondes amp; les plus int?Šreffantes faitesavec une intelligence amp; une exactitudedignes des plus grands ?Šloges. Je vou-drois au contraire pouvoir l'encourager?  r?Šp?Šter dans de grands vafes, cellesde les exp?Šriences qui en feroient fuf-ceptibles ; celles fur-tout qui peuventfervir ?  d?Šterminer les loix de la dila-tation de l'air dans les degr?Šs de cha-



??? DE VHYGROMETRE, ^c. Effai II, ihap. V. eu qu'un pied cube de contenance. Nous voyons donc par Ih,que quand l'humidit?Š de l'air eft exprim?Še par 79 , S3 degr?Šs del'Hygrometre , amp; que l'on fouftrait d'un pied cube de cet airquot;ne quantit?Š de vapeurs du poids de 5 , 8 grains, l'hygro-nietre va au fec de 40 , 95 degr?Šs; amp; l'?Šlafticit?Š de l'air,\uiauparavant ?Štoit exprim?Še par 26 pouces 10 lignes i de ligne ,en r?Šduifant tout en lignes amp; en fradions d?Šcimales de lignesP^r 3 22 , 03125, eft r?Šduite ?  318,33825, amp; diminue parConf?Šquent de 3 , 593 , environ d'une 88Â?.. I^uis donc qu'en abforbant un poids de vapeurs ?Šquivalant k8546quot; grains, nous avons d?Štruit une quantit?Š de fluide^ aftique capable de foutenir 3 , ^9 3 hgnes de mercure, on peutconclure que chaque grain d'eau, quand il ?Štoit fous la formee vapeurs renferm?Š dans un pied cube d'air ?Štoit un f?Ž-uid'e^iaftique dont la force pouvoit ??tre repr?Šfent?Še par o, 593 lignesÂ?e mercure, amp; dont la denfit?Š, comme nous le verrons dans leiVe. Eflai, ?Štoit plus petite que celle de l'air, environ dans le.rapport de 3 ?  4. De m??me, puifque l'??bforption de ces 5, g^^g- grains dspPeurs a fait marcher l'hygrometre de 40, 95

degr?Š^'s vers laecherefl-e , je vois que dans ces circonftances , un feul grain^ eau dans un pied cube d'air fait fur l'Hygrometre une impreflioa'?Šquivalente 37, 23 degr?Šs.. 115. Pour poufl;er pluÂ? loin le deflechement, j'introduifis^e nouveau dans le ballon du fel r?Šcemment calcin?Š. On a vuqu'?  la fin de la premiere op?Šration P?Štat moyen des hyoro^etres ?Štoit, 38,87; mais quand j^ouvris le ballon , il y rentral'air qui vint remplir le vuide qu'avoient. laiff^?Š les vapeurs entre lefquels peuvent tomber les abf?Šrvations du barometre,. li I ?  Secondeop?Šrationdu deir?Šchs-ment,.



??? ?Ž 12 QJJEL RAPPORT T A . T. IL ENTRE LES DEGR?‰S abforb?Šes par le fel, amp; cet air moins fec que celui du ballonfit venir les Hygrometres ?  39 Â? 91- La taffe pleine de fels laiff?Še pendant trois fois vingt-quatreheures dans le ballon , dont la temp?Šrature moyenne fut deIS , , fe trouva pefer 4 grains 98 centiemes de plus qu'avant d'??tre plong?Še; l'Hygrometre i?Ž vint ?  29,3^,amp;2? 30, 30, dont la moyenne eft 29,98. 11 baiffa donc de 9 , 93 par l'effetde 4 , 98 grains , qui divif?Šs par 4, 25, capacit?Š du vafe , donnentI 1718. Or 9 , 9 3 , effet total produit fur l'hygrometre, diviiepar I , 1718 , donne S , 47 , nombre de degr?Šs , dont l'ab-forption d'un grain pefant de vapeurs , fait dans ces circonftan-ces marcher l'hygrometre vers la f?Šchereffe. Quant au manometre, il fe trouva ?  la fin de l'exp?Šrienceexactement au m??me point o?š il ?Štoit avant l'introduflion dufel - mais comme dans l'intervalle l'air s'?Štoit r?Šchauff?Š d'un deniide-r?Š , amp; que par cela m??me le manometre auroit d?š monterde^i de ligne , c'eft une preuve que l'abforption des vapeurs adiminu?Š l'?Šlafticit?Š de l'air de cette quantit?Š, ou de o , 687^lignes, amp; ce nombre divif?Š par i, 1718, donne 0,^87'portion de

ligne dont un grain d'eau r?Šduit en vapeurs dans unpied cube d'air, foutient le mercure ?  la temp?Šrature de 15 degr?ŠÂ?centiemes. Â§ 115 Par deux autres op?Šrations femblables, je pouffaideff?Šchement jufques k 9 , 29de l'Hygrometre i?Ž, amp; 9, oT del'Hygrometre La moyenne ?Štoit donc 9,17. Je ne pefai ples fels dans ces deux dernieres op?Šrations, pour les laiffer mmnlong-tems ?  l'air amp; parce que l'augmentation de poids eftpetite dans ces circonftances, que les moindres erreurs produifejL tr?¨s-grands ?Šcarts. Je n'effayai pas non plus de^pouff. 1 Fin du def-i?Šchemcnt.



??? DE UmGROMETRE, ^c. EJJUL II, Chap. V. 115 ^elT?Šchement plus loin , parce que cela n'eft guere poffible dansde fl grands vafes; je fortis la talfe amp; je lutai le ballon pourVenir ?  l'inverfe de cette exp?Šrience , c.'eft-? -dii-e, la produfliondes vapeurs, 117. Je fais cette op?Šration avec plus de confiance que la ?’pr?Šc?Šdente, parce que lorfque j'emploie des fels pour le delf?Šche- dan/urair^ent de l'air , je crains toujours que ces fels n'abforbent ou ne pro- deff?Šch?Š,duifent quelque fluide ?Šlaftique, amp; qu'ainj?Ž les r?Šfu?Žtats relativement?  l'?Šlafticit?Š des vapeurs ne foient erron?Šs ; au lieu qu'ici, o?š leballon ne contient abfolument aucun corps fufped, o?š je meContente d'y introduire un petit rouleau de linge blanc du poidsde 25 ?  30 grains, humed?Š avec de l'eau pure , je fuis fur,autant qu'on puifte l'??tre en phyfique, que les cliangemens fur-'^^enus dans le ballon font uniquement les effets de l'?Švaporationde cette eau. Et cependant la conformit?Š des r?Šfu?Žtats obtenuspar ces deux m?Šthodes prouve que les fels que j'ai employ?Šsn'ont agi que fur les vapeurs amp; n'ont engendr?Š ni abforb?Š aucunautre fluide ?Šlaftique. â€? J'introdu??s donc par une ouverture qui n'a que 6 lignes dediametre, ce

petit rouleau de linge humed?Š (1), je l'effiiyel?Ž?Ž??aie avant de l'introduire , pour qu'il ne puiffe point en tomberde gouttes, amp; que fon humidit?Š ne s'attache pas aux corps quipeuvent le toucher. Je l'accroche ?  un fil de laiton recourb?Š quile tient iulpendu ? -peu-pr?¨s au centre du ballon , amp; je fcellefur le champ l'ouverture par laquelle je l'ai introduit apr?¨s avoir le tems le ballon dass une temp?Šra-ture^ ? -peu-pr?¨s uniforme, amp; je roulele linge fur lui-m??me, parce que s'il?Štoit d?Šploy?Š l'?Švaporation iroit trop vite, P 1nbsp; J'emploie im linge humide plu-t?´t que de l'eau en nature, parce que*=elle-ci s'?Švapore fi lentement qu'il fe-roit bien difficile de tenir pendant tout



??? JI4 Q.VEL RAPPORT T A-T-IL ENTRE L?‰S DE$R?‰S not?Š l'?Štat du manometre , du thermometre amp; des Hygrom?¨tres ?  l'inftant du fcell?Š. Premiereimmerfiond'un lingehumidedans un airfcc. Â§. 118- Dans le moment o?š j'introduifis le lingela moyenneentre les Hygrometres ?Štoit, comme je l'ai dit plus haut 9,17Â?le thermometre ?Štoit ?  14, 75 1Â? manometre ?  2 5 pouces,10 lignes IX feiziemes. Comme je ne voulois faturer l'air quegraduellement par fix op?Šrations fuccelfives, je defirois de faifirle moment o?š le manometre feroit mont?Š d'une hgne , parceque l'eifet total des vapeurs ?  ce degr?Š de chaleur eft, commenous l'avons d?Šj?  vu , environ de 6 lignes ; mais l'?Švaporationfe fit un peu plus vite que je ne l'aurois cru ; au bout d'uneheure je trouvai le manometre hauif?Š de 19 feiziemes de hgne,amp; le thermometre baiff?Š d'une 20Â? de degr?Š. Je retirai amp; jepefai bien promptement le linge, il avoit perdu 9 grains amp; 6centiemes, qui, divif?Šs par 4, 25 capacit?Š du ballon, donnent3 , 1318 grains par pied cube. Le manometre avoit mont?Š de 1,1875, a quoi il faut ajouterpour la baiffe du thermometre, o, lt;3^5875 ; ce qui fait en tout:I., 25525 , qui divif?Šs par 2, 1318 donnent, o , ^89

pour la:portion de ligne dont un grain d'eau a fait monter le manometreen fe changeant en vapeurs.. LoRsauE les Hygrometres f?? furent mis en ?Šquilibre avecl?air, ils fe fix?¨rent, jR.?  39 ,nbsp;39,45; moyenne 39, 71 ; d^o?š retranchant 9 , 17 il refte 30 , 54 , pour la variationqu'ils ont fubie. Or fi l'on divif?Š ce nombre par 2 , 1318 nombre-de grains ?Švapor?Šs dans chaque pied cube d'air, il en r?Šfulte-â‚?],ue dai^s. ces circonftances, un. grain d'eau en s^?Švaporant dans-



??? DE VHTGROMETRE. EJfm IL Chap. K lin pied cube d'air, fait faire aux hygrometres 14, 37 degre'sVers l'humidit?Š. Â§. 119. En op?Šrant amp; calculant de m??me , une f?Šcond?Š im- Secondemerfion du linge r?Šduifit en vapeurs 8, 29 grains, ou rpar pied cube. Le manometre monta d'une ligne jufte, amp; comme mouill?Š,?Že thermometre defcendit de 14, 8TÂ? ?  14, 70 ou de o, 17,ce font o, 2o62lt;) de ligne ?  ajouter; donc cette quantit?Š devapeurs produif?Žt i, 206-27 . amp; l'effet d'un grain d'eau r?Šduiten vapeurs fut de o , Les Hygrometres vinrent de 39, 7i? f8,7i. Leur variationmoyenne fut donc de 19 degr?Šs, qui divif?Šs par i, 9517 don-J^cnt 9,73. pour l'effet d'un grain d'eau fur l'Hygrometre ren-ferm?Š dans un pied cube d'air. Â§. r2o. Le linge mouill?Š plong?Š pour la troifzeme fois dans Xroifiemcle ballon y perdit 7, 8T grains, ou i , 847 par pied cube. immer??on. Le manometre monta pr?Šcif?Šment d'une ligne ; mais commeJ^e thermometre baiffa de i 5 , do , ?  i ?§ , n , ou de o , o^ , ce??ont o ,nbsp;?  ajouter; fa variation fut donc de i, 06-877, d'o?š il fuit qu'un grain d'eau fe changea en un fluide ?ŠlaftiqueHui fit monter le mercure de o, 578 de ligne. Cette quantit?Š de vapeurs fit marcher les Hygrometres ,

det7, 17^58, dr; c^'eft-? -dire, de 11, 44, ou de 5, 19 pourÂ?n grain dans un pied cube. Â§. 121. Dans la 4e. op?Šration le poids de l'eau r?Šduite en duatr?Žemc^peurs fut de 6, 79 grains, ou de 1,597^ par pied cube. 'Â?quot;merfion. Pa iif



??? ii6 QUEL RAPPORT r A-T-IL ENTRE LES DEGR?‰S Le manometre monta d'une ligne, mais le thermometre ?Štantauffi mont?Š de 15 ?  ??6 , 05, ce font o, 20^25 de ligne?  retrancher. Il refte donc o, 79 37?Ž . ce qui donne pour chaquegrain d'eau o, 497 de ligne. Les Hygrometres ?Štoient ?  58 , ta, ils vinrent ?  77, 53 ;diff?Šrence 9,51; amp; pour un grain d'eau dans un pied cube d'air s . 95- Â§. 122. L'op?Šration que je viens de calculer donna du fluide?Šlaftique en moindre quantit?Š que les pr?Šc?Šdentes; celle-ci enrevanche en fournit ou du moins parut en fournir une quantit?Šplus grande ; car le poids de l'eau r?Šduite en vapeurs fut de 6,25 grains, ou de i , 47 par pied cube, amp; cehe quantit?Š fithaufferle manometre d'une ligne moins une trente deuxieme ou deo, 9^87T gt; ce qui revient pour un grain ?  o , 5^9 ; car commele ^thermometre demeura fixe ?  14, 90 il n'y eut aucune cor-redion ?  faire pour la chaleur. Les Hygrometres qui ?Štoient ?  Â§3 , 82 vinrent ?  93 , S7tdont la diff?Šrence 10, of divif?Še par i, 47 , donna 5, 83 , effetd'un grain d'eau fur un pied cube d'air. Â§ 123. Ici comme les Hygrometres indiquoient que l'air ?Štoitpr?¨s du point de faturation, j'?Špiai le moment o?š le manometrene monteroit

plus: car comme je l'ai dit plus haut, il ne fautpoint attendre que les Hygrometres arrivent au terme de l'hu-midit?Š extr??me, ils n'atteignent ce terme que dans des brouil-lards ou dans un air fuperfatur?Š d'humidit?Š. Le manometre donnedonne donc ici un indice plus f?šr, laceffation de fon mouvementprouve qu'il ne s'engendre plus de vapeur ?Šlaftique, ou que da Cinqui?¨meimmerfion. Sixieme amp;derniere im.merfion.



??? m VHYGROMETRE , Ejfai H, Chap. V. 117 moins la quantit?Š de cette vapeur n'augmente plus dans le vafe,qu'elle ne fait plus qu'y circuler, ou qu'il ne s'en forme qu'autantqu'il s'en condenfe contre quelqu'une des parois du vafe C1)-Comme cependant je ne voulois pas finir l'exp?Šrience fans m'??trebien affur?Š que le manometre ne raontoit plus, j'attendis, je crois,un peu trop amp; il s'?Švapora en pure perte quelques portionsd'humidit?Š; car 2, 58 grains, ou en les r?Šduifant au pied cube ,o, 5305 de grain ne firent monter le manometre que de o, 25 ;ce qui ne donne pour un grain d'eau queo, 395. quantit?Š fortinf?Šrieure ?  la moyenne entre les pr?Šc?Šdentes. Les Hygrometres mont?¨rent de 94, 55 ?  98 gt; 02, amp; parconf?Šquent un grain d'eau dans un pied cube les e??t fait varierde f , 49. Le thermometre ne fit aucune variation pendant cette op?Šra-tion ; il demeura conftamment ?  if , of. Tables desr?Šfultats deces exp?Š-riences. Â§. 124. J'ai r?Šdig?Š en forme de tables les r?Šfultats de cesdeux exp?Šriences, pour rendre leurs rapports plus frappans amp;plus faciles ?  faifir. Les neuf colonnes qui compofent ces tablesportent chacune l'indication de ce qu'elles renferment, Se lesnombres f?Špar?Šs par une hgne ?  la

fin de chaque exp?Šrience jfont ou les fommes des nombres fup?Šrieurs de la m??me colonne,Â?U^^fes ijioyeni^es entre ces nombres. fon ?Šchelle amp; que les deux derniers de-gr?Šs 99 amp; 100 font des degr?Šs de fuÂ?^perfaturation, 1nbsp; Cette exp?Šrience fembleroitprouver que l'air eft d?Šj?  fatur?Š quandl'Hygrometre a atteint le 98e degr?Š de



??? Frewiere Exp?Šrience, %. 113 , 114- Mforption des vapeurs. I X. ?‰ffctd'igr. pef.de vap.f. le maruo,lt;;92O,S87 50,89 0,589 Seconde Exp?Šrience, Â§ I. J^iime'ros desop?Šrations. NÂ°. I.n 2. 11. III. I V. V. VI. VIL Vin. Poids des Degr?Šde l'Hy. Effet d'un Hauteur Hauteur du Variai iondu manometre vap ahf. ou Variation grain pef moyen, du bar avant mgend. dam avant de L'Hygr. de vap. fur ther. pend l'op?Šration un p. c. d'air. l'opcr. l'Hygrom l'op?Šration p. l. 12Â? 5,8546 79,83 40,96 7,23 14,70 26,10,1 5,6950 1,1718 39,91 9,9 3 8,47 15,45 27, 3,5 0,6875 7,0264 7,8$nbsp;27,oi9 4,}8os 117, 133. G?Šn?Šration des vapeurs. 3 2, 1318 9, 17 30, 54 14, 37 14, 72 26, 10, 22 I, 2562? 0, 589 n 4 I, 9515 39, 71 19, 00 9, 73 14, 77 26, Il, I, 2062s 0, 614 55 5 I, 8470 57, 17 II, 44 6, 19 15,57 27, 0, 25 I , 06875 0, 578 55 6 I, 5976 68, 12 9 , 51 5 , 95 1 5 , 97 26, 10, 27 0, 79375 0, 497 55 7 I, 4700 83, 82 10, 05 6, 83 14, 90 26, 10, 5 0, 96875 0, 659 55 S 0, 6306 94, ,3 , 46 5 , 49 15 , os 26, 9 , 29 0, 2?‡OOO 0, 396 6285 84, 00 8, 90 15,16 26, 10, 29 S, 54?Ž75 0, 55S Troifieme Exp?Šrience, Â§. 128. 9 Â? 10 I, 8752 3 3, 44 3 5, 84 19, 12 4, 50 s6, II, II 1, 00000 05 ?Ž?Ž?Ž 1, 3060 69, 28 18, lt;56 14, 29 5 , 00 27, 0, 6 3 , 1812 54, 50

16,70 4, 75Quatri?¨me Exp?Šrience, Â§. 129. I, 1859 1, 275?1, 2447 16, 91 26, 45 22, 30 6, o?Ž 27, 3, 8 70625 0, 43, 36 20, 53 16, 10 6, os 27, 4, ?Ž9 0, 93750 0, 63, 89 18, 30 14, 70 6, os 27Â? 3, 27 0, 50000 0, 8i , 83 II, 60 10, 88 lt;5, 57 27, I, 14 0, 65625 0, 76, 88 15, 99 6, 18 27, 3, 12 2, 80000 0, 595735402 587 NÂ?Â?. l?? â€ž 12 53 V I4 4, 7718



??? BE rnrGRaMETRE, ^c. Efai II, ebap. r: Tables calcul?Šes d'apr?¨s la f?Šconde amp; la quatri?¨me Exp?Šriences, Â§. I 2 9. 119 Poids de Peaucontenue damun Pi d'air, Serr?Šs deVHygr. ''i.6100 dU ?  I?Ž d Poids de Feaucontenue dansun p. c. d'air, IS du XUUnbsp;lUU thermometre. 1 thermometre. 6 d Rapports entre les nombrescontenus dansles 2 colonnespt e'cedentes. 4^9309267940 565448526514 8,nbsp;04^0 9,nbsp;7250II, 0690. 1020 30 40so60 70 809098 0. 1.I. y,4.,6, 2 5 4';.6J490,8? 35 3170947 715907 n 4v 91986549 oooÂ° ;O,O,O)O,O, O , S 54?Ž8??604 5 97601 530?‡06?§ 06SU Â§. 12^ Si l'on fixe d'abord fes regards fur les nombres r?Šfu?Žtats:renferm?Šs dans la Vme. colonne, on verra que d'apr?¨s la fe-nbsp;?  conde exp?Šrience Phygrometre fait, pour la m??me quantit?Š devapeurs, des variations graduellement moins grandes ?  mefurequ'il s'approche davantage du terme de faturation , feulementparoifl^ent-elles s'augmenter dans l'op?Šration No. 7mais il eftvraifemblable que j'ai commis quelqu'erreur dans cette op?Šrationen d?Šterminant le poids des vapeurs, amp; que j'ai trouv?Š ce poidsplus petit qu'il n'?Štoit r?Šellement, car le nombre correfpondantdes variations du manometre dans la,

IXquot;-^ colonne eft aufli ma-mfeftement trop grand. D'ailleurs deux autres exp?Šriences, dontla m??me table contient les r?Šfu?Žtats, s'accordent ?  prouver quele nombre de degr?Šs dont l'hygrometre varie pour une quantit?Šdonn?Še de vapeurs eft tr?¨s-grand aupr?¨s du terme de la f?Šche-reife extr??me, mais diminue enfuite graduellement iufques auternie de la faturation..nbsp;n Pour rendre raifon de ce ph?Šnomene, if faut je croisimer, que lorfqu'ua cheveu ou toute autre fibre aniinale paife.



??? 120 QUEL RAPPORT r A-T-lL ENTRE LES DEGR?‰S de l'?Štat de f?Šchereffe ?  celui d'humidit?Š ; l'eau qui s'infmue en-tre fes particules ne produit pas I'alongement ou la dilatationde cette fibre, uniquement en raifon de la quantit?Š dont fesparties ?Šcartent celles de la fibre ; mais plus encore par la di-minution de l'?Šlafticit?Š de cette fibre ou de la coh?Šrence de fesparties entr'elles. Or ce font les premieres portions d'humidit?Šqui diminuent le plus cette ?Šlafticit?Š amp; cette coh?Šrence. VoyezR?ŠfultatÂ? quel point un parchemin bien fec eft ferme, ?Šlaftique, fonore,manLtre. peu extenfible, amp; comment il devient mou, amp; pour ainf?Ž dire. ductile d?¨s que l'humidit?Š commence ?  le p?Šn?Štrer. Il en eftde m??me du cheveu; lorfqu'il eft tr?¨s-fec. les premieres par-ticules de l'eau qu'il abforbe produifent fur lui un double effet,elles l'alongent, pour ainfi dire m?Šchaniquement, en ?Šcartantles parties entre lefquelles elles s'infinuent, amp; elles l'allongentencore en lui donnant une fiexibifit?Š qui le fait c?Šder ?  la forcedu contre poids : ?  mefure que l'humidit?Š lui ?´te fon reffort,ce f?Šcond effet devient moins fenfible ; amp; enfin lorfqu'il eft toutpr?¨s d'??tre fatur?Š, l'eau ne produit plus fur lui que le feul alon-gement

m?Šchanique. Â§. 12 6. Les nombres que renferme la IXme. colonne amp;qui expriment les variadons du manometre ne pr?Šfentent pointla m??me progreffion; leur in?ŠgaUt?Š ne paro?Žt foumife ?  au-cune loi conftante , amp; femble n'avoir d'autre caufe que les inexac-titudes des exp?Šriences m??mes, inexaftitudes bien difficiles ?  ?Švi-ter, amp; dont la principale caufc eft la chaleur du corps de la per-fonne qui opere fur le ballon en fcellant fes ouvertures amp; enobfervant les inftrumens qu'il renferme. Quelle que foit la di-ligence avec laquelle on.fait ces op?Šrations, quelqu'attentionqu'on ait ?  s'en tenir le plus ?Šloign?Š poffible, l'air eft fi promp- tement affecl?Š par la chaleur, que quand on obferve les va-riadons



??? DE VHYGROMETRE, Efai H, Chap. V: 121 Mations du manometre de ligne en ligne, k moindre augmen-tation ou diminution de chaleur produit une diff?Šrence confid?Š-rable fur cette petite quantit?Š. La 4e. exp?Šrience que j'ai faite avec tous les foins poffiblesdans l'efp?Šrance d'obtenir des r?Šfultats plus uniformes que ceuxde la 2de. a m??me donn?Š de plus grands ?Šcarts, parce que l'air?Štant plus froid, la chaleur du corps avoit une plus grande in-fluence (*). Cependant comme ces caufes agiffoient tant?´t enplus, tant?´t en moins, la moyenne entre les r?Šfultats de la 4e.exp?Šrience efl: exadement la m??me que celle de la 2de ; car pourobtenir celle-ci il faut rejeter la fixieme op?Šration, qui correfpondau NÂŽ. 8 . parce que fur la fin de cette op?Šration , il s'exhala,comme je l'ai dit plus haut, de l'humidit?Š en pure perte. La premiere op?Šration donna auffi un nombre tr?¨s-voifin deces deux moyennes, enforte qu'il paroit bien vraifemblable qu'ungrain d'eau en s'?Švaporant dans un pied cube d'air produit unfluide ?Šlafl:ique capable de foutenir ,0,587, ou les 587 milli?¨mesd'une hgne de mercure. Quant ?  la fomme des vapeurs ?Šlafl;iques n?Šceffaire pourfaturer un pied cube d'air; aux 5 , 54375 lignes, qui

r?Šfultentde l'addition des nombres de la Vlle. colomne, il faut ajouter0,25035 pour les 9 degr?Šs 17 centiemes qui manquoient au C*3 Ces in?Šgalit?Šs pourro?Žent don-ner des doutes fur les exp?Šriences quej'ai faites pour d?Šterminer les variationsthermom?Štriques de l'air. [Voyez la noteâ– du Â§ I n â€? ] Mais il faut obferver quedans celles-ci je changeois de ?§ ?  6degr?Šs la temp?Šrature du ballon, cequi me donnoit des variations de 7 ? 8 lignes dans le manometre ; quantit?Šconfid?Šrable amp; fur laquelle de petiteserreurs n'ont que peu d'influence. D'ail-leurs comme dans ces exp?Šriences jen'?Štois oblig?Š, ni d'obferver les hygro-metres ni de fceller le ballon, les obfer-vations ?Štoient inftantan?Šes amp; parfai-tement d'accord entr'elles. a



??? 122 QUEL RAPPORT T A-T-IL ENTRE L?‰S DEGR?‰S parfait deff?Šchement de l'air dans le commencement de l'exp?Š-rience , amp; onaura f , 79411 , ou en nombre ronds fix lignes ? If degr?Šs de chaleur amp; le barometre ?Štant ?  27 pouces; d'o?šil fuit que dans ces circonftances un air fatur?Š de vapeurs doit?  ces vapeurs environ la 54e. partie de fon ?Šlafticit?Š. R?Šfultatsrelatifs aupoids del'eau ?Švapo-rer. Â§. 127. Quant au poids de l'eau n?ŠcefTaire pour produirecette quantit?Š de vapeurs ?Šlaftiques, la fomme des nombres con-tenus dans la lie. colomne de la 2^ÂŽ. exp?Šrience donne 9 , ^28 ?Ž 'auxquels on doit ajouter d'apr?¨s l'analogie des premieres op?Šra-tions o, 4072 pour les 9, 17 degr?Šs qui manquoient ?  la f?Š-chereffe parfaite, lorfque je commen?§ai l'exp?Šrience. Mais dcplus il faut confid?Šrer , qu'entre la 4e. amp; la 5e. op?Šration mar-qu?Šes Nos. 5 amp; 7, les Hygrometres, foit par le refroidiffementdu ballon qui perdit un degr?Š de chaleur , foit par la rentr?Šede l'air ext?Šrieur que produifit la condenfation op?Šr?Še par le re-froidifTement, vinrent de 77, ?  83,Â§2; enforte qu'il fautajouter encore la quantit?Š d'eau qui e??t ?Št?Š n?Šceffaire pour pro-duire ces 6, 19 degr?Šs de variation dans les

hygrometres. I?Žeft vrai qu'il y a ?  d?Šduire une r?Štrogradation d'un peu plus de2 degr?Šs produite par le r?Šchauffement du ballon dans l'in-tervalle de deux autres op?Šrations. En tenant ainfi compte,aufli exadement qu'il eft poffible, de toute l'eau n?Šceffaire pourfaire venir l'hygrometre de o ?  98 degr?Šs dans la temp?Šraturemoyenne de if centi?¨me degr?Šs, je trouve le poids de cetteeau ?Šquivalent ?  11 grains ^9 miUiemes. Je ne crois donc pas que l'on s'?Šcarte beaucoup de la v?Š-rit?Š en affignant onze grains d'eau par pied cube d'air fatur?Š?  la temp?Šrature de i f degr?Šs ; amp; f?Ž l'on croit devoir faire quel-que d?Šdudion pour la quantit?Š d'humidit?Š qui s'attache ?  la fur-



??? D5 VETGROMETRE, ^c. ^ai. II, Omp. V. ,23 ?Žace int?Šrieure du ballon, il reftera en nombres ronds dix grainspar pied cube ?  l'air libre. Â§.128. Je ne d?Štaillerai point la IIIe.amp; la IVe. exp?Šriences R?Šfu?ŽtatsÂ?3ont j'ai rapport?Š ks r?Šfu?Žtats dans la m??me table; je dirai r?ŽLelTrtifeulement que dans la f?Šcond?Š op?Šration de la Illme. qui cor- fieme amp;refpond au N* 10, la vapeur ?Šlaftique s'?Šchappa du ballon parÂ?ne ouverture imperceptible que j'avois laiff?Še parm?Šgarde; en- forte que je ne pus point appercevoir la variation du mano-metre. Ces deux op?Šrations montrent combien la m??me quantit?Š devapeurs produit un plus grand effet fur l'hygrometre quandl'air eft plus froid, amp; combien il en faut moins pour faturer 'l'air ?  mefure qu'il perd de fa chaleur. Si l'on compl?¨te paranalogie ces deux exp?Šriences, comme je viens de compl?Šterla f?Šcond?Š, on trouvera que dans la Ille. le poids de toutesles vapeurs aqueufes que contenoit un pied cube d'air fatur?Š ? la temp?Šrature de 4 dg. |, ne furpaflbit pasnbsp;grains, amp; que dans la IVe. dont la temp?Šrature ?Štoit un peu plus chaude,favoir de 8, ce poids n'alloit qu'?  f , Â§. 125. D'apr?¨s les r?Šfu?Žtats de la f?Šcond?Š amp; de la qua- Table

destrieme exp?Šriences, j'ai calcul?Š de 10 en 10 degr?Šs de l'hygro- Teaf Ion-nietre, les quantit?Šs d'eau correfpondantes dans un pied cube [fquot;quot;Â? dansd'air. Mais je reviendrai ?  ce fujet amp; je l'approfondirai davan-tage dans le dernier chapitre de cet Eft? i. J'observerai feulement ici, que les nombres, qui d'apr?¨s ceslt;leux exp?Šriences expriment les quantit?Šs d'eau contenues dans^ pied cube d'air ?  15 amp; ?  ^ degr?Šs de chaleur, confervent QL^



??? 124nbsp;rapport r a~t-IL ENTRE LES DEamp;R?‰S entr'eux ? -tr?¨s-peu-pr?¨s l?Š m??me rapport, favoir celui des quan-tit?Šs n?Šcelfaires pour la faturation compl?¨te. J'ai dreOT?Š la table de leurs rapports, en divifant chaque nom-bre de la quatri?¨me exp?Šrience par fon correfpondant de la f?Š-cond?Š, amp; l'on voit par cette table que l'in?Šgalit?Š de ces rap-ports qui n'eft pas bien coniid?Šrable, ne vient que des imper-feftions in?Švitables des exp?Šriences dont ils expriment les r?Šfultats. Â§ I30 II ne me refte plus pour terminer ce long chapi-eiamque tre quot; qu'?  rapporter une exp?Šrience du genre des pr?Šc?Šdentes ,^'afla??ace. mais faite pendant le froid amp; avec l'eau fous la forme deglace. Depuis que j'ai conftruit des Hygrometres ?  cheveu, j'ai eufouvent occafion d'obferver que le gel amp; m??me les plus grandsfroids ne d?Šrangent leurs fondions en aucune maniere. On fait d'ailleurs que la glace eft fujete ?  l'?Švaporation. H?Štoit donc bien naturel de penfer. qu'en faifant dans un air plusfroid que la fong?Šlation amp; avec de la glace, les exp?Šriencesque j'ai faites avec de l'eau dans une temp?Šrature plus chaude,le r?Šfultat en feroit le m??me. Te defirois cependant beaucoup de v?Šrifier cette analogie

parune exp?Šrience direde, d'autant que M. Baron en -duifant aleur jufte mefure les obfervations exagerees de M. Gauteronfur l'?Švaporation de la glace, avoit foutenu que la glace nefouffroit aucune ?Švaporation dans des vafes ferm?Šs, amp; que celqu'elle ?Šprouvoit en plein air n'?Štoit qu'une ^efpece derofio^produite par le frottement m?Šchanique de l'air en mouvemen Vapeur?Šlaftiqueproduite



??? Tgt;E L'HYGROMETRE. Ejfai H. Chaf. V. amp; non point une folution ou une evaporation proprement dite.(iFoyezks m?Šm. de l'Acad. des Sienc. pour Vann?Še 175 3250 amp; fuiv.') Comme il importoit pour le fucc?¨s de cette exp?Šrience quependant fa dur?Še la temp?Šrature de l'air ne foufFr?Žt prefqueaucun changement, j'y deftinai une nuit, celle du 3 au 4 f?Š-vrier de cette ann?Še 1782. Cette nuit fut heureufement tr?¨s-belle,tr?Šs-uniforme amp; fi calme que je fis toute l'op?Šration en pleinair fans que les lumi?¨res fouffriffent la moindre agitation. Jepla?§ai ?  cinq heures du foir fur une terraffe d?Šcouverte un bal-lon d'un pied cube amp; un quart de contenance, qui renfermoitde l'air deff?Šch?Š, un thermometre, un Hygrometre amp; un ma-nometre. Je pratiquai une petite ouverture dans la cire qui te -noit ce ballon ferm?Š, afin que l'air ext?Šrieur entr??t dans te baLIon ?  mefure que celui qu'il contenoit fe condenfoit en fe re-froidiffant, amp; que le m?Šlange de cet air avec celui du ballonproduifit fur l'Hygrometre tout l'effet qii'ilpouvoit produire. A minuit 24 minutes je commen?§ai moi?Ž exp?Šrience; l'Hy-grometre renferm?Š dans le ballon ?Štoit ?  3^. 70, le thermo-metre ?  2 degr?Šs 7 dixi?¨mes au deffous de

z?Šro amp; le mano-metre ?  2d pouces 7 lignes 10 feiziemes. J'y introduifis alorsun petit rouleau de linge humed?Š amp; enfuite parfaitement gel?Š ^qui pefoit 27 grains 3 centiemes , amp; je fcelM fur le champavec de la cire molle amp; la petite ouverture par laquelle j'avois.introduit le hnge amp; celle que j'avois pratiqu?Še auparavant. Peu de momens apr?¨s l'Hygrometre commen?§a ?  mar-cher du c?´t?Š de l'humidit?Š ; au bout de 24 minutes il avoitd?Šj?  fait plus de 4 degr?Šs ; au bout d'une heure il en avoit fait18, amp; enfin apr?¨s trois heures il vint ?  8^ degr?Šs 22 centie 325



??? 'JZ6 QVEL KAPFOnT T A-T-IL ENTRE LES DEGR?‰S mes, c'eft ?  dire , qu'il fit en tout vers l'humidit?Š 49 degr?Šs53 centiemes. Pendant ce tems-l?  le manometre ne ceffa point de mon-^ter quoique l'air fe foutint au m??me degr?Š de froid ; amp; enfinil fe trouva d'une ligne amp; une 3 sÂ?- plus haut qu'au momento?š j'avofe plong?Š le linge glac?Š. Celui-ci fe trouva plus legecd'un grain amp; 78 centiemes. Cette exp?Šrience d?Šmontre donc, que la glace eft fujete ? une v?Šritable ?Švaporation, qu'elle fe convertit m??me par le froid,en une vapeur ?Šlaftique qui augmente l'?Šlafticit?Š de l'air amp; quiagit fur le cheveu pr?Šcif?Šment comme la vapeur qui s'?Šleve del'eau dans fon ?Štat de liquidit?Š, amp; qu'ainfi les loix de l'hygro-m?Štrie s'obfervent dans tous les degr?Šs de froid amp; de chaudlt;iont notre Athmofphere eft fufceptible.



??? chapitre VL QUEL EST SUR V HYGROMETRE V EFFET DELA RAR?‰FACTIONET DE LA CONDENSATION DE VAIR? S 13 r. L E s Phyficiens ont ?Št?Š tr?¨s partag?Šs fur cette queftion; j)-^-les unsj amp; c'eft le plus grand nombre, croient d'apr?¨s l'Abb?Š opinions desNollet, que l'air en fe rar?Šfiant laiffe tomber les vapeurs qu'il P^^^'^^nstenoit fufpendues amp; qu'il doit par conf?Šquent r?Šgner une tr?¨s- queftionsgrande humidit?Š dans un r?Šcipient dont on ?Špuife l'air : d'autrescomme le c?Šl?Šbr?Š Lambert ont cru , que dans un r?Šcipient com-pl?¨tement purg?Š d'air il r?Šgneroit une f?Šchereife parfaite. . .Je difcuterai dans le IIIe. Effai l'opinion de l'Abb?Š Nollet, parcequ'il la fonde fur des faits que je dois analyfer. Qpant au fenti-??nent de M. Lambert, les exp?Šriences que renferme ce chapitreferont voir jufques ?  quel point elle peut ??tre regard?Še commeVraie. Â§. 132 L'Hygrometre ?  cheveu fenible fait pour ces exp?Šrien- t,tt 11'nbsp;r 1- 1 .nbsp;^ Hgrome- ces; parce que le cheveu ?Štant un corps lohde qui ne ren- tre ?  cheveu ferme point d'air ?Šlaftique, la diminution de la preffion de l'air , .nbsp;r- . , . /nbsp;.nbsp;refoudre, exteneur ne lauroit le deranger en aucune mamere ; au lieu que la plupart des autres

Hygrometres ne pourroient point y ??tre employ?Šs; amp; M. Lambert dit lui-m??me que quand il voulut ?Šprouver dans le vuide un Hygrometre ?  corde de boyau , il fe d?Šrangea fur le champ ; fans doute par le d?Šveloppement de l'air ?Šlaftique emprifonn?Š dans le boyau m??me ou engag?Š entre fes r?Švolutions. Â§. 13 3.D?¨s que j'eus conftruit un Hygrometre ?  cheveu pro- ph?Šnemene..



??? 128 Q.U2L ETSSUR VHrGROMETRE VEFFET pre ?  ??tre place'^fous un r?Šcipient, j'en fis l'?Špreuve dans levuide amp; je vis d'abord un fait tr?¨s - remarquable. L'Hygrometre , ?  mefure que je pompois l'air, marchoit avecbeaucoup de c?Šl?Šrit?Š vers la f?Šchereffe -, lorfque je ceffois d'a-giter les piftons, il continuoit encore pendant quelques inftans?  marcher du m??me c?´t?Š ; enfuite il demeuroit flationnaire pen-dant deux ou trois minutes, apr?¨s quoi il commen?§oit ?  r?Štro-grader, faifoit ainfi des progr?¨s lents, mais continuels vers l'hu-midit?Š pendant deux ou trois heures, amp;fe fixoit alors fans faired'autres variations. Si j'achevois d'?Švacuer k r?Šcipient, le m??meph?Šnomene reparoiffoit. Cependant aucune de ces r?Štrograda-tions ne rendoit ?  l'Hygrometre toute l'humidit?Š que lui avoitenlev?Še la rar?Šfadion de l'air ; il finiffoit toujours par fe trouverplus au fec qu'il n'?Štoit avant l'exp?Šrience. Les circonftances de ce ph?Šnomene n'?Štoient jamais plus mar-qu?Šes , que quand en agitant promptement les piftons, je pom-pois l'air avec toute la diligence poffible, amp; que je l'amenoisainfi fans rel??che au plus haut point de rar?Šfadion que mapompe put produire. Je vais en donner un

exemple apr?¨s avoicdit un mot de l'appareil que j'emploie dans ces exp?Šriences. Defcrip-nbsp;134. Un r?Šcipient de verre parfaitement propre Se fee tion del'ap-nbsp;un Hygrometre ?  cheveu avec fon thermometre mont?Š pareil. ^^^ ni?Štal ; ce r?Šcipient eft lut?Š fur la platine qui eft auffi tr?¨s- propre Se tr?¨s - feche avec la cire dont jai donn?Š la recette Â§. 83' L'int?Šrieur du r?Šcipient communique avec un tube de verre qu?Žplonge dans une taffe pleine de mercure ; la preffion de l'airext?Šrieur fait monter ce mercure dans le tube ?  mefure que ler?Šcipient s'?Švacue. Se fa hauteur, compar?Še avec la hauteur aduelle fingulier despremieresexp?Šriencesfaites fur cefujet



??? BE LA RAREFACTION ^c. ?ˆJfat II, Chap. VL 129 aduelle du mercure dans le barometre, indique le degr?Š derar?Šfa??ion de l'air dans le r?Šcipient mene. Â§. L'Hygrometre renferm?Š dans ce r?Šcipient rempli d'air D?Štail des'?Štoit fix?Š ?  53 , 3 amp;le thermometre 16quot;, 6; alors en agitantles piftons pendant 3 minutes je rar?Šfiai l'air au point quele barometre de la pompe n'?Štoit que de fix lignes plus basque le barometre ext?Šrieur, amp; dans ce court efpace de temsl'Hygrometre marcha d'environ if degr?Šs au fec, c'ell - ?  - dire,qu'il defcendit 348,3, quoique le thermometre f??t defcendude 16quot;, 6, a. if, 2f, comme cela arrive toujours lorfque l'on?Švacue promptenient le r?Šcipient (*). Jeceffai alors de pomper,amp; pendant la minute fuivante l'Hygrometre alla encore aufec d'environ 3 dixi?¨mes de degr?Š. Il parut demeurer-l?  fta-tionnaire pendant une minute, apr?¨s quoi il marcha vers l'hu-midit?Š , tellement qu'au bout de deux autres minutes il avoit faitpr?¨s d'un demi degr?Š dans cette diredion.nbsp;II marcha ainfi alfez uniform?Šment ?  l'humide pendant trois heures, au boutdes quelles ilfe fixa k , le thermometre ?Štant ?  16, 2. Ilr?Štrograda donc en tout de 8 degr?Šs vers l'humidit?Š , amp; de-meura cependant

de 7, 3 degr?Šs plus au fec qu'iln'?Štoit avantla rar?Šfadion de l'air. Â§. 136quot;. Il r?Šfultoit de cette exp?Šrience; d'abord, quelara- Conf?Šquen^r?Šfadion de l'air defif?Šchoit le cheveu ; enfuite, que quand l'air?Štoit rar?Šfi?Š ?  un certain point, il fe d?Šveloppoit dans le r?Šci- { * ) Je confid?Šrerai dans le Ille.Effai, ce fmgulier ph?Šnomene , que M. ( ** ) Qu'on me permette de deman-der f) de tous les Hygrometres connus,i'hgrometre ?  cheveu n'eft pas le feul ca- Cullen a , je crois , obferv?Š le pre-mier. pable d'indiquer des variations en fenScontraire qui fc fuccedent avec tant derapidit?Š. R



??? ?Ž30 QUEL EST SUR L'HYGROMETRE VEFET pient une certaine quantit?Š de vapeur qui d?Štruifoit une partiede la f?Šchereffe produite par la rar?Šfadion. Car j'avois la preuve du d?Šveloppement de cette vapeur Â?en ce que , fi je laiffois rentrer l'air dans le r?Šcipient , l'Hygro-metre indiquoit un degr?Š d'humidit?Š plus haut qu'avant l'exp?Š-rience. A la v?Šrit?Š cette humidit?Š fe repompoit en partie; maisil en reftoit toujours une portion ?Šquivalente ?  trois ou quatredegr?Šs de l'Hygrometre. Cette augmentation d'humidit?Š amp; tous les autres ph?Šnom?¨-nes que pr?Šfente cette exp?Šrience ?Štoient d'autant plus confid?Š-rables que Fon avoit pouff?Š plus loin la rar?Šfadion de l'air ;car lorfqu'il n'?Štoit rar?Šfi?Š que de trois ou quatre pouces, c'eft-? -dire, lorfqu'il avoit encore les fept ou huit neuviemes de fadenfit?Š, l'Hygrometre alloit bien au fee d'une quantit?Š propor-tionnelle ?  cette rar?Šfadion, mais il ne r?Štrogradoit point en-fuite. La r?Štrogradation ne devenoit fenfible que quand l'air?Štoit rar?Šfi?Š de 9 ou 10 pouces, ou lorfque fa denfit?Š ?Štoitdiminu?Še ? -peu-pr?¨s d'un tiers. , Â§.13 7- Comme je n'avois employ?Š que de l'huile d'olives goures ciCnbsp;â€?nbsp;1 1 ^ '1. 'M la vapeur pour

graiffer les cuirs des piftons de ma pompe, qu il n etoit quifed?Šve- .nbsp;leg tuyaux, amp; qu'il me fembloit que le loppe dans rquot;'nbsp;, , , .nbsp;,nbsp;j -.l i'ak rar?Šfi?Š, paffage Continuel de l'air au travers de ces tuyaux devoit en enlever toute l'humidit?Š fuperflue, je ne crus pas d'abord que ce f??t d'eux que venoit la vapeur qui fe d?Šveloppoit dans le vuide ; j'accufai la cire, la furface int?Šrieure du verre , celle de la platine; mais ces diff?Šrens corps ayant ?Št?Š fucceffivement juftifi?Šs par des ?Špreuves d?Šcifives, je fus achemin?Š ?  conclure par voie d'excMon, que c'?Štoit bien de l'int?Šrieur de la pom-



??? DE LA RAR?‰FACTION, ^^ EJfal II, Clap. FL l^?Ž pe que venoit cette vapeur amp; je fis une exp?Šrience qui le prou-va d'une mani?Šr?Š indubitable, Â§. 13 8. J'imaginai d'adapter ?  l'ajutage del?  platine une Soupapepetite bouteille , qui contiendroit du mercure , dont la pofitionferoit telle , qu'il permettroit bien ?  l'air du r?Šcipient d'en for- d?¨ ?“??rvt!tir pour entrer dans les corps de pompe, mais qu'il ne laiife-roit point ?  celui qui feroit dans ces corps ou ?  tout autre fluide?Šlafl:ique contenu dans les tuyaux de communication , la li-bert?Š d'en fortir pour entrer dans le r?Šcipient. La fig. 2 de la planche IR repr?Šfente cet infl:rument. C'eftun tube de verre recourb?Š dans lequel on a fouffl?Š les deuxboules A amp; B. Ce tube eft ouvert d'un bout ?  l'autre, amp; il y apar conf?Šquent une libre communiation depuis l'ouverture in-f?Šrieure C, jufques ?  l'ouverture fup?Šrieure D. Je commence par faire entrer peu - ?  - peu du mercure bienpur dans la boule A, jufques ?  ce qu'il y en ait feulement uneou deux lignes de hauteur dans le fond de cette boule; cemercure, lorfque l'inftrument eft dans une fituation verticale,remplit la courbure du tube, amp; occupe l'efpace e f g. Lorsque le mercure eft log?Š dans cette boule , j'infinue l'ex-

tr?Šmit?Š inf?Šrieure C du tube dans l'ajutage de la platine par le-quel l'air fort du r?Šcipient pour entrer dans les corps de pompeamp; je lute l?  ce tube de mani?Šr?Š , que l'air ne puiffe point pafferdes corps de pompe dans le r?Šcipient, ni du r?Šcipient dans cescorps, fans paffer par l'int?Šrieur du tube. Maintenant il eft aif?Š de comprendre, que quand par l'?Š-?Ž?Švation du pifton l'air eft rar?Šfi?Š dans les corps de pompe, R 2



??? il fe rar?Šfie auffi dans la boule A qui communique avec euXpa??le moyen du tube C A, amp; alors l'air contenu dans la boule B amp;celui du r?Šcipient qui communique avec lui tendent ?  palferdans la boule A, le feul obftacle que cet air ait ?  vaincre eftde fou'ever le mercure qui eft en efg ; or fi furmonte aif?Šmentia r?Šfiftance de 2 ou 3 lignes de mercure , il le fouleve doncamp; pafle de l?  dans le corps de pompe. Mais fi au contraire oal'air, ou quelque vapeur ?Šlaftique contenue dans la boule A,ou dans le tuyau C A , ou dans les corps de pompe avec lefquelsil communique , tendoient ?  palfer de la boule A dans boule B,il faudroit qu'ils commen?§aflTent par chanquot;er dans le tube GB ,tout le mercure e f contenu dans le fond de la boule A, amp;comme ce tube a trois ou quatre pouces de hauteur, une co-lonne de mercure de cette dimenfion forme une r?Šfiftance quedes vapeurs fugitives amp; peu denfes ne peuvent nullement fur-monter. Cette r?Šfiftance n'eft cependant pas telle , que l'on nepuilfe , fi on le juge convenable , laitfer rentrer l'air dans le r?Šci-pient , par le robinet qui communique avec l'ajutage auqueleft fcell?Še l'extr?Šmit?Š C du tube ; l'air chaffe alors tout le mer-cure dans la

boule B, amp; rentre ainfi par le bec D dans le r?Š-cipient. La fituation de cette boule eft telle , que l'air , avec quel-que imp?Štuofit?Š qu'il rentre, ne court point rifque de lancer damercure fur la platine de la pompe. Â?ffetdecet Â§. 15^- Ce petit inftrument a parfaitement r?Špondu ?  fa def- inftmment. ^jf^ation ; lorfque j'en ai fait ufage il n'eft plus forti de vapeursdes tuyaux de la pompe ; la r?Štrogradation a ?Št?Š ?  - peu - pr?¨snulle , amp; la force defficcative de l'air rar?Šfi?Š a ?Št?Š beaucoupplus grande. Car dans des circonftances ?  peu - pr?¨s pareilles ? celles de l'exp?Šrience dont j'ai donn?Š les d?Štails Â§. 135, l'Hy-grometre, qui dans le r?Šcipient plein d'air fe tenoit ?  7 eftvenu par une rar?Šfadion de l'air, ?Šgale aulfi ?  celle de la m?¨nie:



??? BELA RAR?‰FACTION DE VAIR, Iffai U, chap. VL 33 exp?Šrience, il eft venu dis - je 327,9 , ce qui fait un deff?Š-chement de 3 f, 8 , an iieu de i f qu'avoit produit la pre-miere exp?Šrience. Et m??me comme cet effet de la rar?Šfadion eft d'autant plusfenfible, que l'air eft plus humide, j'ai obtenu'dans d'autres ex-p?Šriences que nous verrons bient?´t, un deff?Šchement de plusde 6quot;7 degr?Šs. Au refte je dois avertir, que ces exp?Šriences , celles fur-tout qui concernent la r?Štrogradation produite par les vapeurslt;?Žui fe d?Šgagent des tuyaux de pompe, font fujettes ?  de tr?¨sgrandes variations ; car fi l'on emploie une pompe dont les tuy-aux amp; les corps aient ?Št?Š nouvellement n?Štoy?Šs amp; foigneufe-ment deflquot;?Šch?Šs, elle eft tr?¨s - peu confid?Šrable: mais s'il y a long-tems qu'elle fert , lors m??me qu'il n'y feroit point entr?Š d'eau,le frottement des piftons, ou peut - ??tre la diffolution du cui-vre , d?Šcompofent l'huile amp; la rendent capable d'exhaler des va-peurs dans un air rar?Šfi?Š. Â§. 140. Enfin pour ?Šcarter les doutes qui pourroient na?Žtre tes m??mesâ€?ie l'influence que peut avoir le jeu des piftons fur l'Hygrometre exp?Šriencesrenferm?Š dans le r?Šcipient de la machine pneumatique, j'ai ra-

d????erLl????Šfi?Š amp; condenf?Š de l'air par le moyen du mercure , amp; j'aiobtenu des r?Šfultats abfolument femblables : l'Hygrometre a tou-jours march?Š au fee dans l'air que je rar?Šfiois, amp; ?  l'humided^ns celui que je condenfois. Â§. 141. Apr?¨s avoir ainf?Ž fondement ?Štabli ce fait, amp; I'avnfr â€ž -r)^ , ,nbsp;. ,nbsp;.nbsp;,nbsp;^quot;??uii. Ration ge- quot;egage des accidens qui peuvent le modifier ou le reftreindre, quot;?Šraie de ce^^ refte encore ?  trouver amp; fa caufe amp; fes loix.nbsp;' ph?Šnomeae..



??? La raifon du fait m??me confid?Šr?Š fous un point de vue g?Š-n?Šral eft tout ?  fait ?Švidente. Lorfque l'air fe dilate, les vapeursqu'il tient en diflTolution fe dilatent avec lui, elles fe rar?Šfientcomme lui, amp; par conf?Šquent leur adion fur les corps qu'ellespeuvent a^eder doit ??tre par cela m??me diminu?Še. Â§. 142. Il fembleroit m??me au premier coup d'?“il que cesdeux diminutions devroient marcher du m??me pas ; que l'adiondes vapeurs fur l'Hygrometre, ou ce qui revient au m??me, lesdegr?Šs d'humidit?Š qu'il indique, devroient d?Šcro?Žtre en m??meraifon que la denfit?Š de l'air. En effet, fuppofons qu'un pied cube d'air parfaitement fatur?Šd'humidit?Š foit renferm?Š dans un vafe, dont on puifTe ?  volont?Šchanger la capacit?Š, fans y admettre aucune vapeur nouvelle amp;fans laiffer fortir aucune de celles qu'il contient. Que l'on dou-ble tout - ?  - coup la capacit?Š de ce vafe, l'air qu'il renferme fcdilatera par fon ?Šlafticit?Š, remplira tout cet efpace ; les vapeursqu'il contient devront auffi n?Šceffairement fe diftribuer unifor-m?Šment dans ce m??me efpace ; amp; par conf?Šquent chaque moiti?Šde ce vafe , chacun des deux pieds cubes qu'il contient aduelle-nient ne contiendra plus que la moiti?Š des

vapeurs qu'il con-tenoit avant fon expanfion. Donc un Hygrometre renferm?Š dansce vafe ne devroit plus, ?  ce qu'il femble d'abord, indiquer quela demi - iaturation , ou le degr?Š qu'il marque lorfque l'air n'eftabreuv?Š que de la moiti?Š des vapeurs qu'il peut difllaudre. Dem??me f?Ž l'on quadruploit la capacit?Š du vafe , l'Hygromtere nedevroit plus indiquer que le quart des vapeurs ; amp; enfin f?Ž onle dilatoit infiniment, ou ce qui revient au m??me , f?Ž l'on pom-poit tout l'air que contient ce vafe , l'Hygrometre devroit mar^quot;quer une f?ŠchereflTe parfaite. Premier ap-perqu fur lesloix qu'ildoit fui vre



??? DE LA RAR?‰FACTION, Efai II, chap. VL ijr ^ C'est fans - doute d'apr?¨s un raifonnement pareil, que le grandg?Šometre Lambert aOuroit que dans un vuide parfait l'Hygro-ÂŽietrp marqueroit une f?Šchereife extr??me. Â§. 143. Mais l'exp?Šrience n'a point confirm?Š ces raifonne-inens. A la v?Šrit?Š l'on ne peut pas dire que l'on ait fait aucune ex-p?Šrience de ce genre dans un vuide parfait ; puifqu'aucune pom-Pe n'efl: capable de le produire : mais on peut au moins afl??r.quot;1er, que l'on s'approche beaucoup plus du vuide parfait, quel'Hygrometre renferm?Š dans le recipient ne s'approche de la fe-chereffe parfaite, puifqu'il eft aif?Š de rar?Šfier l'air des ^es amp;que l'on eft bien ?Šloign?Š d'amener l'Hygrometre ?  la m??me pro-Xtmit?Š du terme de la f?Šcherefl^e. On a vu que malgr?Š les plusgrandes pr?Šcautions, l'Hygrometre fe tenoit encore dans le vui-?  degr?Šs de la f?Šchereflfe extr??me. J'AI m??me pouff?Š ces pr?Šcautions encore plus loin , cardans la crainte que le vuide en favorifant l'?Švaporation, neper-ni?Žt ?  la cire molle d'exhaler quelques vapeurs aqueufes, j'ai pof?ŠUn r?Šcipient fur une plaque de verre parfaitement nette, je l'aiciment?Š fur cette plaque avec de la cire d'Efpagne qu'on ne

peutgueres foup?§onner de donner des vapeurs aqueufes; amp; j'ai en-uite retir?Š l'air au travers d'une des foupapes ?  mercure que J'ai d?Šcrites plus haut. Cependant le deflT?Šchement n'eft pas all?Šplus loin. Â§. 144. Pour expfiquer ce ph?Šnomene amp; la loi que fuiventnbsp;????fautre. les deff?Šchemens progrefTifs d'un air qui fe rar?Šfie, il faut avoirnbsp;Â?urirau recours ?  un autre principe , favoir ?  celui des affinit?Šs hygrom?Štri-nbsp;SiE hquot; ^ues ; amp; c'eft ce que l'exp?Šrience confirme de la mani?Šr?Š la plusnbsp;S'^o^^?Štriqueaf^tisfaifa?Žite. Voici cette exp?Šrience. Cette th?Š-orie n'eft pasconforme ? l'exp?ŠrienceÂ?



??? Experiences J'adapte ?  une bonne pompe la foupape mercurielle que-^T?¨s'du def- j'ai d?Šcrite Â§. 13 8 ; je renferme un Hygrometre ?  cheveu dans?Ž?Šchement un r?Šcipient bien propre amp; bien fec ; je conduis l'air de ce r?Š-cipient tout pr?¨s du point de faturation en prenant bien gardecependant qu'il ne refte en arri?Šr?Š aucune humidit?Š furabon-dante , amp; je le lute avec de la cire bien f?Šche. Enfuite je rar?Š-fie par gradations l'air de ce r?Šcipient, en pompant d'abord unquart ou une huiti?¨me de l'air qu'il contient, puis un autre quartou une autre huiti?¨me, amp; ainfi fucceffivement jufques ?  ce quej'aie ?Špuif?Š le r?Šcipient autant que ma pompe me permet dele faire. Chaque fois que j'ai tir?Š une de ces parties ahquotesde l'air contenu dans le r?Šcipient, avant de commencer un nouvel?Špuifement, je laiffe ?  l'Hygrometre le tems de parvenir au plushaut point de f?Šchereffe o?š ce degr?Š de rar?Šfadion puiffe le conduire. Explica-tion del? table. Â§ i4f. J'AI raffembl?Š dans la table ci-jointe les r?Šfultats dequatre exp?Šriences faites fur ce plan. Dans les deux premieresl'air ?  ?Št?Š rar?Šfi?Š de i en |, dans la Ille. amp; IVe. il l'a ?Št?Š de | enles colonnes verticales fitu?Šes au deffous des num?Šros

de ces ex-p?Šriences pr?Šfentent les quantit?Šs des deff?Šchemens ou les nom-bres de degr?Šs dont chaque op?Šration ou chaque ?Špuifement par-tiel a fait marcher , l'Hygrometre vers la f?Šchereffe. La premiereligne horizontale au deffous des chiffres romains, celle qui eftintitul?Še hwnidit?Š initiale indique le degr?Š o?š ?Štoit l'Hygrome-tre quand j'ai commenc?Š ?  pomper. La premiere colonneverticale indique les hauteurs auxquelles le barometre annex?Š ? la pompe s'?Šlevoit ?  mefure que je rar?Šfiois 1 air ; amp; les nom-bres correfpondans des Ugnes horizontales, indiquent le nom-bre de degr?Šs dont chaque rar?Šfadion partielle faifoit marcherl'Hygrometre vers la f?Šcherffe. Enfin la derniere ligne horizontale contient quifie.



??? DE LA RAREFACTION Fjfai II, Chap. VL .137 contient les fommes de tous ces deff?Šchemens fucceffifs Seindique la quantit?Š totale dc f?ŠcherelTe quia ?Št?Š produite danschacune de ces exp?Šriences. Table des d'eff?Šchemens produits par la rar?ŠfaÂ?lion graduelle . de l'air. Hauteur iu 1 IVmt. exp. bm-oinctre. lere.exp?Šr. lime. exp. Ilhm. exp. fonces: lis- Ilitir-niit?Š initiale. 54. TO 94 =74 97Â? 37 97, 49 ' Jre. op?Šration. 3,45 4. 7-Â? 3, 6S 2'w. 9 =98 9 , 00 4=98 4,51 5 5 ,70 S , 94 13,6 11,40 I I , 87 6,6S d, d^ eVie V â€? â€? Id,Jo| 7, 37 8 , 20 30, 3 16, 14 M Â? 91 9, 70 9 , 87 23 ,7 1 I I , Id 11,88 . 24 , 47 2lt;; , T^l 17, d9 17 ,45 i Sommes Acs def?Šchemcns f t 61 , 9^ 1 61 gt; 80 68,l6l Ces nombres pr?Šfentent au premier coup d'oeil des fuites tr?¨s_irr?Šguheres. Il femble pourtant que chaque ?Špuifement entra?Žnanthors de la pompe une quantit?Š ?Šgale amp; d'air amp; de vapeur, d?Š-troit produire un effet ?Šgal ; que le premier devroit faire baillerl'Hygrometre d'une huiti?¨me , le f?Šcond d'une autre huiti?¨me,ou du moins d'une quantit?Š ?Šgale ?  la premiere , amp; ainfi jus-ques au dernier qui n'extrayant jamais toute la derniere huiti?¨med'air qui refte dans le r?Šcipient, fembleroit devoir produire un'effet

moins confid?Šrable. Et au contraire ces effets vont en croif-; S



??? fant, les premiers font beaucoup plus petits qu'une huiti?¨meamp; les derniers beaucoup plus grands. Explication Â§â€?nbsp;irr?Šgularit?Šs apparentes que pr?Šfentent desloixdu . ^es exp?Šriences amp; les nombres qui en expriment les r?Šfultats,^nbsp;s'exphquent, comme je l'ai annonc?Š, de la mani?Šr?Š la plus fimple amp; la plus heureufe par la th?Šorie g?Šn?Šrale des affinit?Šs Hygro-m?Štriques expof?Še dans le premier Chapitre de cet EflTai. J'ai prouv?Š dans ce Chapitre , que quand un efpace limit?Š-ne contient qu'une quantit?Š Kmit?Še d'eau ou de vapeurs , lescorps renferm?Šs dans cet efpace, s'ils ont quelque affinit?Š aveccette eau ou ces vapeurs, fe les difputent en quelque mani?Šr?Š,amp; que chacun d'eux en abforbe une quantit?Š proportionnelle?  fon affinit?Š ou ?  la force avec laquelle il les attire. J'ai faitvoir auffi que l'air amp; le cheveu exercent fur les vapeurs cettem??me attradion amp; tendent mutuellement ?  fe les enlever. Ord'apr?¨s les loix g?Šn?Šrales de l'attraction , l'air doit attirer lesparticules des vapeurs avec moins de force lorfqu'il eft rare,lorfque les mol?Šcules font en petit nombre , que quand il eftdenfe. Par conf?Šquent le cheveu , auquel la rar?Šfadion de l'airn'?´te rien de fa

force attradive, doit avoir une force d'attrac-tion relativement plus grande dans un air rare que dans un air den-fe; amp; par cela m??me il doit alors abforber une plus grande quan-tit?Š de vapeurs, amp; indiquer une humidit?Š plus grande qu'il neferoit, toutes chofes d'ailleurs ?Šgales, dans un air plus denfe.Ainfi lors m??me que l'air en fortant du r?Šcipient a entra?Žn?Šavec lui une moiti?Š des vapeurs, la moiti?Š reliante, plus forte-ment attir?Še par le cheveu que par l'air rar?Šfi?Š qui refte , affedece cheveu plus qu'elle n'auroit fait f?Ž l'air e??t conferv?Š toute ment dansim air rar?Š-fi?Š.



??? DE LA RAR?‰FACTION, EJfm II, Chap. VL 139 fa denfit?Š ; amp;; ainf?Ž l'Hygrometre indique plus de vapeurs qu'iln'en refte r?Šellement dans le r?Šcipient. Lors donc que l'on ?Špuife un r?Šcipient par gradations, lespremieres op?Šrations delf?Šchent le cheveu dans une raifon moinsgrande que celle ??e la rar?Šfadion de l'air. Mais les op?Šrationsfubf?Šquentes produifent des effets continuellement plus grandsparce qu'elles entra?Žnent des parties ahquotes continuellementplus grandes des vapeurs adives qui font reft?Šes dans le r?Šci-pient. Â§. 147. Pour d?Šterminer ces raifonnemens avec plus de pr?Š-cifion , amp; les rendre par cela m??me plus clairs, appliquons?Žes ?  la IIR exp?Šrience de la table pr?Šc?Šdente. Je choilis cetteexp?Šrience, parce que comme le thermometre ne fubit aucunevariation dans mon laboratoire pendant que je la fis, la mar-che de l'Hygrometre fut beaucoup plus r?Šguli?¨re. Quand je commen?§ai cette exp?Šrience, l'Hygrometre ?Štoitquot;?  91, 3 7- Je pompai d'abord la huiti?¨me partie de l'air con-tenu dans le r?Šcipient ; cet air entra?Žna avec lui la huiti?¨mepartie des vapeurs que contenoit ce r?Šcipient amp; ainfi l'Hygro-metre auroit d?? aller au fec d'une 8e; (*) c'eft - ?  -

dire , qu'ilauroit d?? defcendre de is degr?Šs amp; 17 centiemes, qui fontla 8e. de 97 , 37. Au heu de cela il ne defcendit que de 4,75 ; ce qui prouve que la rar?Šfadion diminua tellement la forceattradive de l'air, qu'il laiffa prendre au cheveu la valeur de 7degr?Šs 42 centiemes d'humidit?Š de plus qu'il n'auroit d?? faire; Applicationde ces prin-cipes ?  l'ex-p?Šrience III. C *1 Je fais ces calculs , comme fi les??egr?Šs de l'Hygrometre ?Štoient r?Šelle-ici de l'effet produit fur le cheveu , oudel?  quantit?Š dont les'vapeurs le dila- tent proportionnels aux quantit?Šs d'eau tent,, plut?´t que de la quantit?Š abfolue^ntenues dans l'air, parce qu'il s'agit de ces m??mes vapeurs, S 2



??? enforte que bien qu'il ne reli??t r?Šellement dans le r?Šcipientque la valeur r?Šelle de gf, 2o de vapeurs, cette quantit?Š agitfur l'Hygrometre , pr?Šcif?Šment comme l'auroient fait dans unair naturel 92, 62 degr?Šs d'humidit?Š. Les ph?Šnom?¨nes furentdonc exa?Šlement les m??mes que f?Ž , au lieu de tirer du r?Šci-pient la des vapeurs qu'il contenoit, on en e??t tir?Š le | decette ge. ou Je dis pour abr?Šger le tiers au Heu des quot;qui font la v?Šritable expreffion du rapport. Dans la f?Šcond?Š op?Šration , j'extrais de nouveau une hui-ti?¨me de l'air qui ?Štoit originairement dans le r?Šcipient, maiscette 8ÂŽ. eft r?Šellement une 7e. de celui qui y refte dans lemoment o?š je commence cette op?Šration. L'Hygrometre devroitdonc defcendre d'une 7e; mais comme l'op?Šration pr?Šc?Šdentevient de prouver, que la rar?Šfadion diminue la force attradive,de l'air, amp; que le detr?Šchenient du cheveu n'eft que le tiers dece qu'il devroit ??tre, l'Hygrometre au lieu de bailler d'une 7ÂŽ,ne baitfe que du tiers d'une 7e. ou d'une 2ie, De m??me dans la troifieme op?Šration o?š l'on extrait la 5ÂŽ.partie de l'air qui refte dans le r?Šcipient, l'Hygrometre qui de-vroit baiffer d'une 6e. ne baifTe r?Šellement que d'une 18ÂŽ. En continuant le

m??me raifonnement, on verra que les quan-tit?Šs de vapeurs indiqu?Šes par le cheveu , ou plus exadementles degr?Šs de contradion de ce m??me cheveu apr?¨s chaque op?Š-ration forment une fuite dont le premier terme eft le nombrede degr?Šs de l'Hygrometre avant le premier ?Špuifement , le f?Š-cond eft ?Šgal au premier moins une 24c. de ce m??me premier,ie troifieme eft ?Šgal au 2e. moins une 2id de'ce m??me f?Šcond ; 25I?Ž, 17'



??? DE LA RAFx?‰FACTION, ^c. Fffai II, Chap. VI 141 amp; ainfi de flute jufqu'au dernier , qui eft ?Šgal au p?Šnultieme ^moins un tiers de ce m??me p?Šnultieme. J'ai calcul?Š fur ce principe la IIK exp?Šrience, ?  cela pr?¨squ'au lieu du nombre 3 que j'avois pris pour exemple, j'ai em-ploy?Š celui de 2 , 5 6quot; ~ â€”^ , qui eft le v?Šritable expoiant durapport que la premiere op?Šration donne entre le deflechementr?Šel amp; le deff?Šchement apparent. La table fuivante pr?Šfente le tableau des r?Šfultats de ce cal-cul mis en comparaifon avec les r?Šfultats de l'exp?Šrience-. La premiere colonne contient les divifeurs par le moyen deflquels ont ?Št?Š obtenus les nombres de la f?Šcond?Š amp; de la troi-fieme. Je fuis parti de 97, 37, degr?Š d'humidit?Š qu'indiquoitl'Hygrometre avant la premiere op?Šration ; ce nombre divif?Špar 2, 55X8 a donn?Š 4, 75 degr?Šs de deff?Šchement qui font;rapport?Šs dans la troifieme colonne ; amp; cette m??me quantit?Šde defl^?Šchement ayant ?Št?Š retranch?Še de l'humidit?Š initiale 97,37 Â? il eft demeur?Š le refte 92, 52, qui eft dans la f?Šcond?Šcolonne amp; qui exprime le degr?Š d'humidit?Š qu'indiquoit l'Hy-grometre apr?¨s l'extraftion d'une premiere huiti?§me de l'humi-dit?Š

r?Šelle. Ce m??me refte 92 , 52 , divif?Š par 2,55x7, adonn?Š le deff?Šchement 5, 15, lequel retranch?Š de 92, 52, il eftdemeur?Š le refte 87 , 46 ; humidit?Š que l'Hygrometre auroitd??, fuivant le calcul, exprimer apr?¨s l'extra??ion de la f?Šcond?Šhuiti?¨me ; amp; ainfi des autres, jufqu'au dernier divifeur, quiauroit ?Št?Š 2, 55xi , fi la pompe e??t ?Št?Š capable d'extraire enentier l'air du r?Šcipient, ou de faire monter fon barometreau niveau de celui de l'air libre qui ?Štoit alors ?  27 pouces ;



??? mais comme elle ne put l'?Šlever qu'?  2 5 p. 9 %nes I amp; qu'ainf?Žau lieu d'extraire la derniere huiti'eme elle n'en fit fortir queles If,.le divifeur a d?? ??tre 2, fd x Vis-? -vis de ces r?Š-fultats du calcul, j'ai plac?Š ceux de l'exp?Šrience amp; la dernierecolonne verticale, que j'ai intitul?Še ?Šcarts des diff?Šrences, pr?Šfenteles diflf?Šrences qui fe font trouv?Šes entre les deff?Šchemens d?Šduitsdu calcul, amp; ceux qui ont ?Št?Š les r?Šfultats de l'exp?Šrience danschaque op?Šration. r?Šsultatsdu calail. r ?Šs ulta t sde l'exp?Šrience. â– -V-â€”â€”â–  Di-vifeuYS iLejles en Diff?Šrence Rejles en Diff?Šrence Ecarts partant de ou quantit?Šs partant de ou quantit?Šs des 97, 37 du def?Šcb. 97,37 du deff?Šch. deff?Šch. ?Že. Of. 2, 92, 62 4,75 92,62 4 , 75 0,0 2,5^x7 87,46 5, 16 87, 64 4 , 98 -0,18 81, 77 5 , 69 81,94 5 ,70 4-0, 01 2 , 56 x7 75 , 39 ^,3 8 75 , 29 6 , 6lt;; 0, 27 t^me^ 2, 7^X4 68, 02 7, 37 67, 92 7 , 37 0 , 0 ^me. 2, 5^X3 59 , 16 8 , 8d 58 , 42 9 .50 4-0, d4 'quot;Jme, 2, 56X2 47 , 61 11,55 47 II , Id -0, 39 2, T^rxfi 30, 18 7?? ,43 |29,57^ 71, 69 4-0, 2d Sommes 67, 19 67 5 80 4-0, dl Comme j'avois fait cette exp?Šrience avec les plus grands foins ,je pouvois raifonnablement m'attendre ?  quelque r?Šgularit?Š dansfes

r?Šfultats. J'avouerai cependant, qu'apr?¨s l'avoir achev?Še, lorf-que je vins h comparer les r?Šfultats que j'avois obtenus avecceux que me donnoit le calcul, je fus ?Štonn?Š de leur accord,qui eft en effet tr?¨s - remarquable, puifque le plus grand ?Šcartm??me la fomme des ?Šcarts n'atteint pas les | d'un degr?Š.



??? DELA RAR?‰FACTION, EJfai II, Chap. Vli 14? Cet accord femble former un pr?Šjug?Š favorable amp; ?  l'explica-tion que j'ai employ?Še pour rendre raifon de ces ph?Šnom?¨nes,amp; ?  l'inftrument qui a fervi ?  les obferver. Â§. 148. Il y auroit bien des confid?Šrations ?  faire fur cesexp?Šriences; mais je me bornerai aux deux fuivantes, qui ontle plus de rapport avec la m?Št?Šorologie. 4 PREMIEREMENT , que les m??nies degr?Šs de l'Hygrometre quidans nos plaines indiquent une certaine quantit?Š d'eau contenuedans l'air, en indiquent une quantit?Š fenfiblement moins grandefur les hautes montagnes. On peut m??me d?Šterminer la diff?Š-rence dc ces quantit?Šs ; mais ici , comme il ne s'agit plus derapports abftraits, nous confid?Šrerons les degr?Šs de l'Hygrometrefuivant la valeur que leur donnent les exp?Šriences du Chapitrepr?Šc?Šdent, amp; en particulier la table Â§. 129, qui eft ?Že r?Šfultat:de ces exp?Šriences. 11 fuit de cette table, que quand l'air con-tient les I des vapeurs n?Šceffaires pour le faturer , l'Hygrom?¨-tre qui eft ?  l'unilTon avec lui fe fixe environ ?  81 degr?Šs |. Orje viens de faire voir, Â§. 147, que quand j'avois extrait d'unr?Šcipient les deux huiti?¨mes ou le quart de l'air amp; des

vapeurscontenues dans ce r?Šcipient, amp; que par conf?Šquent il ne ref-toit plus que les | de ces vapeurs , f Hygrometre, au lieu dedefcendre ?  gi 5 ne defcendoit qu'?  87, 6'4. Mais l'Hygro..metre, quand il eft ?  ce degr?Š, indique d'apr?¨s la table du Â§. 129,les cinq fixiemes,ou plus exadement les o, 8428 de la quan-tit?Š totale des vapeurs n?Šceffaires pour faturer l'air. Donc lorf-que l'air eft rar?Šfi?Š ?  ce point, une quantit?Š de vapeurs telleque o , , produit fur l'Hygrometre l'effet que produiroit dansun air non rar?Šfi?Š, une quantit?Š telle que o, 8438; ou end'autres termes, li l'Hygrometre ?Štoit au bord de notre Las. Conf?Šquen-ces m?Št?Šoro-logiques de-ces exp?Šri-.ences..



??? au degr?Š 87, de fon ?Šchelle , amp; le thermometre ?  if iquot;cela prouveroit que l'air contient environ 9 grains ~ d'eau parpied cube, tandis qu'?  la hauteur du S. Bernard, ce m??medegr?Š de l'Hygrometre au m??me degr?Š de chaleur ne prouve-roit que 8 grains 3 dixi?¨mes. Une autre confid?Šration, qui eft un corollaire de la pr?Šc?Š-'dente , c'eft qu'?  mefure que l'air devient plus rare, il faut unequantit?Š d'eau moins confid?Šrable pour le faturer. Par exemple,'puifqu'?  la hauteur du S. Bernard, 8 grains, 3 dixi?¨mes pro-duifent l'eff'et qu'auroient produit 9 | dans la plaine., il ne fau-dra , toutes chofes d'ailleurs ?Šgales, pour faturer l'air du S. Ber-nard , que les m de la quantit?Š qu'il e??t fallu dans la plaine.Et en appliquant les m??me raifonnemens aux m??mes exp?Šriences,'on verra, que fi i'air ?Štoit rar?Šfi?Š au point de ne foutenir quedeux lignes | de mercure, il ne faudroit pour le faturer quela 206. partie de ce qu'il faut quand il foutient le barometr?§?  27 pouces. Mais je reviendrai encore ?  ce fujet dans le IVe. EU'ai. Nouvellesnbsp;Â§â€? ^49- Je terminerai ce Chapitre en rendant compte d'une ?Špreuves furnbsp;?Špreuve que j'ai faite pour favoir fi l'on ne pourroit point f?Šchereffenbsp;pouffer le deflT?Šchement

plus loin encore que je ne fais par l'o-, extr??me.nbsp;p^ration qui fert ?  fixer le terme del?  f?ŠchereflTe extr??me. J'AI renferm?Š fous un r?Šcipient un Hygrometre avec la pla-que de tole charg?Še d'alkali nouvellement calcin?Š amp; encore tr?¨s-chaud, fuivant le proc?Šd?Š d?Šcrit Â§, 21. J'ai lut?Š ce r?Šcipientavec de la cire fur la platine de la pompe , ?  laquelle j'avoisadapt?Š la foupape mercurielle Â§. 138. J'ai fait ainfi venir l'Hy, grometre au plus haut degr?Š de f?Šcherefie o?š il p??t atteindre, amp;



??? RAR?‰FAC. ET DE LA CONDEN. EJfai 11, Chap. VL 145 5c alors j'ai pomp?Š l'air : mais l'Hygrometre n'a point vari?Š,n'a pas fait le moindre pas vers la f?Šcherelfe. Cette experience femble bien completer la preuve de ceque j'ai dit dans le premier Effai, que le terme auquel j'aidonn?Š le nom de f?Šchereffe extr??me .quoiqu'il ne m?Šrite peut-??tre pas ce nom dans toute fa rigueur, eft pourtant un termefixe amp; que vraifemblablement nous ne pafferons jamais ; puif-qu'un moyen aufl?Ž puiffant que celui du total ?Špuifement del'air, moyen qui dans certains cas a fait faire ?  l'Hygrometreplus de 67 degr?Šs vers la f?Šchereffe, ne fait pas la moindre im-preflion fur lui quand il eft parvenu ?  ce terme.



??? CHAPITRE VII. flUEL EFFET VAGITATION DE VAIR PRODUIT-ELLE SUR VHTGROMETRE? Etat de la Â§. i^o, Personne n'ignore, qu'un air agite'eft, toutes chofesqueftion, d'ailleurs ?Šgales, plus defficcatif qu'un air tranquille ; amp; on n'i-gnore p^s non plus que cette diff?Šrence vient, de ce qu'unair qui fe renouvelle entra?Žne les vapeurs ?  mefure qu'elles feforment ; au heu que celui qui croupit autour d'un corps hu-mide fe fature bien t?´t amp; perd ainfi fa force diftblvante. Maisce n'eft pas l?  ce qui fait le fujet de ce Chapitre. Il ne s'agit pas non plus ici de mefurer la quantit?Š amp; larapidit?Š du deflT?Šchement , entant qu'il.d?Špend du plus ou dumoins de v?Žteffe amp; du plus ou du moins de f?ŠchereflTe du vent?Žcette mefure feroit bien du refl??brt de l'hygrom?Štrie, mais elleexigeroit une longue fuite d'exp?Šriences d?Šlicates, compliqu?Šesamp; qui n'ont point encore ?Št?Š faites. Le probl?¨me que je me fuis propof?Š de r?Šfoudre, c'eft de favoirfi l'agitation de l'air n'augmente point fa force diffolvante ; telle-ment que le m??me air exige??t plus de vapeurs pour fa fatu-ration lorfqu'il eft agit?Š, que lorfqu'il eft tranquille. Obfervation qui lui adonn?Š lieu. Â§. I f I. Voici l'obfervation qui

a fait na?Žtre ce doute, Ilm'eftfouvent arriv?Š de fufpendre un de mes Hygrometres ?  4 ou ^pieds au deffus du fol, au milieu d'une grande plaine uniforme,d'attendre l?  qu'il e??t pris exadement le degr?Š d'humidit?Š quir?Šgnoit alors dans l'air, amp; d'obferver enfuite fes variations mo-mentan?Šes ; lafenfibiht?Š de l'Hygrometre ?  cheveu le rendoit pro-pre plus ^qu'aucun autre, ?€ ce genre d'obfervatwns.



??? SUR Vhygrometre. E?Ÿi H, Chap, VU. On fait qu'il y a des jours, o?š l'air eft en g?Šne'ral calnie''^o?š aucun vent violent amp; d?Šcid?Š ne l'agite, mais o?š pourtant,dans un lieu parfaitement d?Šcouvert il s'?Šleve de tems en temsquelques petites brizes, cjui lui donnent une agitation momen-tan?Še. Je remarquois, que conftamment ces petites brizes, dequelque c?´t?Š qu'elles vinlfent, faifoient aller l'Hygrometre aufee d'un degr?Š amp; quelquefois m??me de deux ; apr?¨s quoi,lorfque l'air s'?Štoit calm?Š il revenoit peu-? -peu au point o?šil ?Štoit auparavant. ( 1 ) Â§. 172. Je me difois ?  moi-m??me en r?Šfl?Šchii??aiit fur la caufe Conjedurede ce ph?Šnomene ; ce petit vent qui s'eleve tout-? -coup au mi- decl^fair^quot;^lieu du calme, ne vient furement pas de loin , c'eft l'air de la fur-face de cette m??me plaine , qu'une rupture d'?Šquihbre momen-tan?Še obhge ?  changer de place; cet air, lorfqu'il ?Štoit tran-quille dans la place d'o?š il eft parti, avoit vraifemblablementle m??me degr?Š d'humidit?Š , qui r?Šgnoit ici pendant le calmeamp; il n'a pas pu fe deff?Šcher en route, puifqu'il a toujours f?šivila furface uniforme de cette plaine. Seroit ce donc fon agita-tion qui, par elle - m??me amp; ind?Špendamment de toute

autrecaufe, le rend fufceptible d'abforber plus de vapeurs, ou aug-mente fon affinit?Š avec elles ? Â§. 173. De retour chez moi, je fufpendis le m??me Hygro- Exp?Šrience metre au milieu de ma chambre, je fermai les portes amp; les fen??tres,nbsp;Â? 'nbsp;^nbsp;1 appui de â– 147 ce;te con* mon chapeau, ou de quelqu'autre ma-niere. d'ailleurs la f?Šcherefle produitepar une bouff?Še de vent, ne cefToit pasimm?Šdiatement avec elle, l'HygroraeirÂŽemployoit quelques momens ?  revenir aupoint d'o?š il ?Štoit parti. Ta 1nbsp; Je n'ai pas befoin d'avertir,lt;?Žue je me gardois bien de prendrepour une preuve du deff?Šchement legouvernent m?Šchanique que le ventimprime ?  l'aiguille de l'Hygrometre eiiSoufflant contre le cheveu ; je le pr?Š-fÂ?rvois de l'impulfion du vent avec



??? je m'affis ?  cinq ou fix pieds de diftance de l'Hygrometre apr?¨savoir plac?Š aupr?¨s de lui un grand ?Šcran ; je demeurai l?  trail-quiUe jufques ?  ce que je pulfe croire que l'Hygrometre amp; l'?Šcranavoient pris le degr?Š d'humidit?Š qui r?Šgnoit alors dans la cham-bre , amp; qu'ils avoient re?§u du voifinage de mon corps toutel'influence qu'il pouvoit avoir fur eux : alors fans changer deplace je me mis ?  agiter l'?Šcran avec vivacit?Š comme un ?Švan-tail aupr?¨s de l'Hygrometre : au bout de huit ou dix minutesje ceflTai ce mouvement, amp; je trouvai que l'Hygrometre ?Štoitall?Š au fec d'environ les trois quarts d'un degr?Š. La m??me ex-p?Šrience r?Šp?Št?Še plufieurs fois donna toujours le m??me r?Šfultat. Exp?Šriencenbsp;If4. CEPENDANT cette ?Špreuve ne me fatisfaifoit pas ple?Ž- plus exacte ne^^jg^j. jg craignois que cette agitation n'e??t amen?Š aupr?¨s t|Ui rciiquot;nbsp;* verfe. de l'Hygrometre un air plus fec, ou du haut de la chambre oudu voifinage de mon corps. Pour trancher la quefl:ion par uneexp?Šrience d?Šcifive, je fis faire une efpece de moulinet, dontles 4 afles, d'acier fort mince, chacune d'un pouce amp; demi derayon fur 6 pouces de hauteur, ?Štoient mifes en mouvementpar

un reffort femblable ?  celui d'une groflfe pendule qui lesfaifoit tourner pendant dix minutes avec beaucoup de rapidit?Š.Je renfermai dans un vafe de verre cylindrique ce moulinetavec un Hygrometre fitu?Š de fa?§on, que le cheveu ?Štoit bienexpof?Š au vent produit par le moulinet; amp; je lutai foigneu-fement toutes les jointures du vafe , enforte que l'air qu'A con-tenoit n'e??t aucune communication avec l'air ext?Šrieur. Cettepetite machine ?Štoit confl:ruite de maniere, que je pouvois ? mon gr?Š, remonter le reflTort, faire mouvoir les ailes, ou lesarr??ter fans d?Šluter le vafe Se m??me fans ouvrir aucune commu-nication entre lui amp; l'air de la chambre. Apr?¨s avoir tout ainfi difpof?Š, je laiffai l'Hygrometre pren-lt;



??? SUR UH'TGROAfJ^TRE. Efai II, Chap. VII. 149 dre bien fon afliette dans le vafe, j'obfervai le degr?Š auquel ils'?Štoit fix?Š, c'ctoit le 82e; alors je l??chai le relfort, amp; aumoment o?š le moulinet s'arr??ta j'obfervai de nouveau l'Hygro-metre ; je le trouvai ?  81, 2 5 le thermometre joint ?  l'Hy-grometre n'avoit point vari?Š pendant l'exp?Šrience ; enforte queje ne croyois pas pouvoir attribuer cette variation ?  aucune autrecaafe , qu'?  un accroiflement de la force diffolvante de l'air pro-duit par l'agitation de ce fluide. Je r?Šp?Štai fur le champ l'exp?Šrience en remontant le refi^ortamp; le laiffant ?Šcouler imm?Šdiatement apr?¨s ; mais ?  ma grandefurprife l'effet ne fut plus le m??me, l'Hygrometre ne continuapas d'aller au fec amp; pourtant le thermometre monta d'une cin-qui?¨me ou d'un quart de degr?Š. Je laiffai alors l'apparefl tran-quille pendant quelques heures amp; je vis de nouveau, que la pre-miere r?Švolution du moulinet faifoit aller l'Hygrometre au fec,mais que les fuivantes n'augmentoient point l'effet de la pre-miere. Apr?¨s avoir bien r?Šfl?Šchi fur la caufe de cette bizarrerie,,il me parut ?Švident, que le frottement des roues amp; des pivotsdu moulinet produifoit un certain degr?Š de chaleur, qui agif-fant

imm?Šdiatement fur l'air, augmentoit fa force diffolvanteamp; affedoit ainfi le cheveu avant de faire mouvoir le thermo-metre , qui eft beaucoup moins fenfible que l'Hygrometre lorf-que celui-ci approche du terme de la faturation. Or une f?Š-cond?Š exp?Šrience n'augmentoit point la chaleur que ces rouages?Štoient fufceptibles d'acqu?Šrir, parce que cette chaleur a bien-t?´t atteint fon maximum: la chaleur ne s'accroiffant pas l'Hy-grometre ne continuoit pas d'aller au fec, amp; cependant la con-tinuit?Š de cette m??me chaleur faifoit enfin monter le mercuredans le thermometre.



??? Â§. Iff. PouRauoi done les petits coups de vent que j'aid?Šcrits plus haut, font ils marcher l'Hygrometre d'un ou deuxdegr?Šs vers la f?Šchereife ? C'eft parce que l'agitation qu'ils pro-duifent m??le ?  l'air que le voifinage de la terre tient toujorusun peu humide, un air plus ?Šlev?Š 8c plus fec. En effet j'ai reconnu par diverfes exp?Šriences , que l'Hygro-metre par un tems calme fe tient d'autant plus ?  l'humide qu'ileft plus pr?¨s de la furface de la terre, amp; qu'il marche vers laf?Šcherefife ?  mefure qu'on l'?Šleve, ?  moins que la diff?Šrence dechaleur produite par la r?Šverb?Šration des rayons du foleil nefoit tr?¨s - confid?Šrable , ou que le fol ne foit un roc ou un fa.bie abfolument aride. Voici une de ces obfervations. Le mars 1781, ?  midi,par un beau foleil 'amp; un air de bize ?  peine fenfible, je fus-pendis mon Hygrometre le plus pr?¨s de terre poflible fur unpr?Š ft?Šrile amp; pierreux dont l'herbe n'avoit point encore poufl^e.11 fe fixa l?  ?  55^. le thermometre ?Štant ?  14 J'?Šlevai enfuitel'Hygrometre ?  trois pieds 8 pouces de hauteur au deffus decette m??me place , amp; il marcha de 2 degr?Šs | vers la f?Šche-reffe, quoique le thermometre defcend?Žt ?  12, 7. De-l?  je leportai fur le bord d'une petite

colHne qui dominoit de fo ? 60 pieds le lieu o?š j'avois fait cette obfervation, je le fufpendis?  3 pieds 8 pouces au deflTus de terre, amp; il fe fixa ?  fo , c'eft-? -dire qu'il fit encore 2 degr?Šs | vers la f?Šchereffe, quoique lethermometre defcend?Žt ?  12. Les r?Šfu?Žtats euffent ?Št?Š bien plusfenfibles, fi le terrein avoit ?Št?Š humide, mais le fol ?Štoit fec,pierreux , amp; il faifoit depuis plufieurs jours un tems tr?¨s - beauamp; tr?¨s - fec. Explicationde I'effe-tdes coupsde vents.



??? SUR VHYGBJOMETRE, ?ˆJfcd II Chap. VU.nbsp;151 Â§.nbsp;L'agitation de l'air eft donc une caufe de f?Šcbe- Cofia^ufiop^ reffe , lorfqu'elle m??le aux couches inf?Šrieures de l'air abreu-v?Šes de l'humidit?Š de la terre, les couches fup?Šrieures qui en .contiennent une moins grande quantit?Š. Mais cette agitation feulen'augmente pas par elle - m??me la force diffolvante de l'air ,comme on auroit pu ??tre tent?Š de le croire.



??? CHAPITRE VIII. COMMENT VHTGROMETRE EST-IL AFFECT?‰ PARV ELECTRICITE? Â§â€? 157- La Nature fait fouvent aux qucftions que lui pro-pofent les phyficfens, des r?Šponfes fort diffe'rentes de celles qu'ilsattendoient. Combien de fois le philofophe n'eft - il pas f?Šduitpar de faulTes apparences d'analogie , par des th?Šories d?Šfeftu-eufes, ou tromp?Š par les m?Šprifes amp; les faulfes obfervationsde ceux qui l'ont pr?Šc?Šd?Š ! Apr?¨s les exp?Šriences par lefquelles on a prouv?Š que l'?Šlec-tricit?Š augmente l'?Švaporation, n'auroit-on pas cru qu'un Hy-grometre expof?Š ?  fon adion marcheroit au fee avec la plusgrande rapidit?Š ? J'?Štois f?Ž prevenu en faveur de cette opinion gt;que lorfque je vis l'Hygrometre demeurer immobile malgr?Šl'?Šle?Šlricit?Š la plus anim?Še, je crus que mes yeux me trom-poient, ou que l'inftrument ?Štoit d?Šrang?Š: ce ne fut qu'apr?¨savoir r?Šp?Št?Š amp; vari?Š l'exp?Šrience de mille mani?Šr?Šs amp; avec dif-f?Šrens inftrumens, que je reconnus enfin qu'on n'avoit pas cir-confcrit cette opinion dans fes juftes Umites, Hygromc-nbsp;proc?Šder avec exactitude, je pla?§ai dans mon tre fournis ?  laboratoire amp; dans des f?Žtuations auifx femblables qu'il ?Štoit pof-

f?Šk??tdcit?? fible deux Hygrometres ?  cheveu , qui pouvoient ?  volont?Š??tre ou n'??tre pas ?Šledrif?Šs en ?ŠtablilTant ou en fupprimant descommunications avec le, condudeur d'une machine ?Šle?Šlrique dela plus grande force, Lorfqu'ils fe furent mis en ?Šquilibre avecl'air du laboratoire , j'?Šledrifai l'un des deux fans ?Šledrifer l'autre. Sur Introduc-tion.



??? PAR VGLkCTRIClT?ˆ. EJfai II, Chap. VIII. IfJ Sur le champ la re'piilfion produite par le c?´t?Š KK du cadre,'P?Ž. I. f. a. ?Šcarta amp; agita fi vivement le cheveu qui l'avoif?Žnequ'il me fut impoffible de connoitre fi l'eledricit?Š le deff?Šchoitoa non. Tour parer ?  cet inconv?Šnient , j'affujetis'fymm?Štri-quement des trois autres c?´t?Šs du cheveu, des fils de m?Štalfemblables ?  celui qui forme le cadre, amp; ?  la m??me diftance ducheveu, de maniere qu'?Šgalement repouH?Š de toutes parts lecheveu ne pouvoit plus fe jeter d'un c?´t?Š plut?´t que de l'autre. Je r?Šledrifa?Ž de nouveau muni de cet appareil ; mais alorsnbsp;L'?Šledricit^ l'?Šledricit?Š ne produifit plus fur lui aucun effet, quoique cesnbsp;yaj-ie^i.^y*^ fils ne g??naffent point fon mouvement, amp; qu'ils fuffent eux-nbsp;grometre.m??mes, ainf?Ž que toutes les parties de l'Hygrometre tr?¨s-for-tement ?Šledrif?Šs. J'?Šledrifai l'autre Hygrometre avec les m??mespr?Šcautions, amp; le r?Šlultat fut le m??me. Je r?Šp?Štai encore ces ?Špreuves avec un grand Hygrometre?  arbre extr??mement fenfible Pl. L f. i. Comme dans celui-cile cheveu eft fitu?Š entre trois montans, leur r?Špulfion le jetoiten avant, mais lorfque j'en eus plac?Š fur le devant un

quatirieme?  la m??me diftance que les trois autres, cette r?Špulfion ceffa amp;l'Hygrometre demeura fixe au m??me point, fi ce n'eft que l'ai^guille avoit une efpece de fr?Šmiffement occafion?Š par quel-ques mouvemens que le fluide ?Šledrique imprimoit au cheveu;niais ces ofcillations n'alloient qu'?  un ou deux degr?Šs amp; aufl?Žfouvent du c?´t?Š de l'humidit?Š que de celui de la f?Šchereflfe. Je penfai alors que l'effet de l'?Šledricit?Š feroit peut-??tre plusfenfible dans un air humide , j'attendis un tems tr?¨s-humide,je tins toutes les fen??tres ouvertes, l'Hygrometre vint ?  85gt;



??? mais l'?Šledricit?Š n'eut pas pour cela plus d'effet fur l'Hygro-metre, Enfin j'imaginai'de produire un courant de fluide ?Šledrique8c de le forcer ?  traverfer continuellement un Hygrometre plac?Šdans un lieu tr?¨s-humide ; je penfois que peut-??tre ce courantentra?Žneroit avec lui une partie de l'humidit?Š du cheveu. Je fuf-pendis un Hygrometre dans un cylindre de verre perc?Š de parten part ; je couvris fes deux extr?Šmit?Šs avec des plaques de m?Š-tal, mais je ne les lutai point avec le verre, afin que l'air ex-t?Šrieur p??t avoir quelque communication avec celui qui ?Štoitrenferm?Š dans le cylindre. Avant de l'?Šledrifer, je l'ifolai amp;j'infmuai dans fon int?Šrieur une carte mouill?Še : cette carte fitmarcher l'Hygrometre ?  l'humide amp; je la retirai lorfqu'il futparvenu pr?¨s du 94^- degr?Š. La carte n'y ?Štant plus, amp; le cy-lindre n'?Štant point lut?Š , l'air humide qu'il renfermoit com-men?§a ?  fe deff?Šcher amp; l'Hygrometre ?  marcher doucementamp; uniform?Šment vers la f?Šchereffe. J'obfervai attentivement avecune montre ?  f?Šcond?Šs le tems qu'il falloir ?  l'aiguille pour faireun certain nombre de degr?Šs ; alors j'?Štablis fubitement unecommunication entre la plaque fup?Šrieure du cyhndre amp; le

con-duffeur; amp; tandis que le cyhndre ?Štoit ainfi ?Šlectrif?Š , je tiroisdes ?Štincelles del?  plaque inf?Šrieure, enforte que l'Hygrometreli?Š par des communications m?ŠtaUiques avec les deux plaques,fe trouvoit expof?Š ?  l'adion d'un courant de fluide ?Šledrique ,qui traverfoit tout l'int?Šrieur du cyhndre. Cependant je ne puspoint obferver que ce courant acc?Šl?Šr??t le defl?Šchement ducheveu ; amp; cette exp?Šrience vari?Še amp; r?Šp?Št?Še de diff?Šrentes ma-ni?Šr?Šs faciles ?  imaginer donna toujours le m??me r?Šfultat. ueiead. Â§â€? Faut-il donc accufer d'erreur ces Phyficiens c?Šl?Š- eit?Š.



??? PAR r ?‰LECTRICIT?‰, EJfai II, Chap. VIILnbsp;iff ires, qui ont cru d?Šmontrer par leurs exp?Šriences que l'?Šledri- entrainelt;^it?Š augmentoit beaucoup l'?Švaporation ? Je ne faurois le pr?Š- bondante amp;fumer, mais je crois qu'il faut foigneufement diftinguer l'eau en tion pasnature ou les corps charg?Šs d'une humidit?Š furabondante d'avecceux qui ne font point fuperfatur?Šs amp; qui ne contiennent quede l'eau combin?Še jufques ?  un certain point avec leurs ?Šl?Šmensamp; unie avec eux par ce genre d'affinit?Š que j'ai nomm?Še affinit?Š^hygrom?Štrique. Vraisemblablement c'eft cette eau libre amp; furabondante que?Že fluide ?Šledrique entra?Žne , foit en fe combinant avec elle, foitplut?´t en produifant un courant d'air ?  la furface des corps quila contiennent ; amp; c'eft efi:edivement fur de l'eau libre ou furdes corps fuperfatur?Šs d'eau qu'ont ?Št?Š faites toutes les exp?Š-riences par lefquelles on a prouv?Š l'influence de l'?Šlectricit?Š furl'?Švaporation. Â§. tSo. Voici une exp?Šrience-tr?¨s fimple que j'ai faite pour Exp?Šrience qui le prou-ve. ?Šprouver la v?Šrit?Š de cette conjedure. J'ai pris deux cartes parfaitement ?Šgales entr'elles amp; pourle poids amp; pour la grandeur : leurs

dimenflons ?Štoient doublesde celles d'une carte ?  jouer ordinaire, elles avoient 3 poucesde largeur fur 4 ?§ de hauteur; leur poids ?Štoit de 4f grains.Le laboratoire dans lequel j'ai fait cette exp?Šrience ne conte-noit point de feu, les portes amp; les fen??tres ?Štoient ferm?Šes, en-forte qu'il ne pouvoit furvenir dans l'air aucun changement fen-fible. L?  j'ai fufpendu ces deux cartes dans des fituations fem-blables , ?  cela pr?¨s que l'une ?Štoit ?Šledrif?Še tandis que l'au-tre ne l'?Štoit pas. Apr?¨s quinze minutes d'?Šledrifat?Žon je les airepef?Šes, elles ?Štoient encore parfaitement ?Šgales. Peut-??tre foup- V a



??? ?§onnera-t *on que ces cartes qui paroiffbient f?Šches au toucherne contenoient pas affez d'humidit?Š pour qu'une d?Šperditionpartielle de cette humidit?Š f??t fenfible ?  la balance. Pour leverce doute, je voulus voir l'effet que produiroit fur elles un f?Š-jour de quelques minutes dans un air plus fee. L'Hygrometredans le laboratoire o?š j'avois fait cette ?Špeuve amp; dans lequelje les avois laifl?Šes pendant deux heures pour qu'elles fe mif-fent en ?Šquilibre avec l'air qu'il contenoit; cet Hygrom?¨tre,dis - je , ?Štoit ?  8 3 , amp; le thermometre ?  4 Mais dans la cham-bre o?š je les tranfportai,l'Hygrometre ?Štoit ?  58 amp; le ther-mometre ?  9 i. Au bout d'un quart d'heure les cartes fe trouv?¨rentplus l?Šgeres, Jhacune d'un quart de grain, amp; lorfque je les eus ex-pof?Šes pendant quelques momens devant le feu ?  un degr?Š dechaleur fuffifant pour les r?Šchauffer , mais non point pour chan-ger le moins du monde leur couleur, elles le trouv?¨rent avoirperdu trois grains amp; demi chacune. Le fluide ?Šlectrique n'a donc point comme le feu, le pou-voir de convertir en vapeurs l'eau que les corps retiennent dansleurs pores amp; qui eft unie avec leurs ?Šl?Šmens par fon affinit?Š avec eax. Mais il peut

leur enlever l'eau furabondante; car lorfque j'eus?Šgalement humed?Š ces deux cartes , en faifant boire pr?Šcif?Š-ment I o grains d'eau ?  chacune d'elles ; celle qui fut ?Šledrifeeenfuite pendant un quart d'heure perdit deux grains de fon poids^amp; celle qui ne le fut pas n'en perdit qu'un amp; demi, quoiqu'elle f??t d'ailleurs fitu?Še pr?Šcif?Šment de m??me ; d'o?š il fuitque le fluide ?Šledrique enleva en 15 minutes un demi-graind'eau ?  la carte qui ?Štoit foumife ?  fon adion.



??? PAR r?‰LECTRICIT?‰ , EJfai II, Chap. VIIL 151 Â§. l?ŠTi. Ces exp?Šriences prouvent donc qu'il faut mettre ConclufioÂ?.une reftridion ?  la th?Šorie qui affirme trop g?Šn?Šralement quel'?Šledricit?Š favorife l'?Švaporation. Elle augmente celle des corpsfuperfatur?Šs, mais elle n'en produit aucune dans ceux qui necontiennent point d'eau furabondante. Il n'y a donc aucune corr^dion ?  faire aux obfervationshygrom?Štriques relativement ?  la quantit?Š plus ou moins granded'?Šledricit?Š qui peut fe trouver dans l'air.



??? CHAPITRE IX. l'AIR h^FLAMMABLE ET VAIR FIXE ONT-ILS AVEC LESVAPEURS LES MEMES RAPPORTS QUE VAIR COMMUN ? 152. Cette queftioti curieufe amp; furement bien nouvelle ;m'a paru int?ŠrelTer l'hygrom?Štrie, depuis que l'on a prouv?Š queces deux fluides a?Šriformes pouvoientfe rencontrer en tr?¨s grandequantit?Š, l'un dans les r?Šgions les plus ?Šlev?Šes amp; l'autre dansies couches les plus baffes de l'atmofphere. J'ai donc fouhait?Šde conno?Žtre leurs rapports avec les vapeurs, foit lorfqu'ilsfont purs ou ? -peu-pr?¨s tels, foit lorfqu'ils font m?Šlang?Šs en diverfes dofes avec l'air commun. Difficult?Šs ?  _____________ Â§. 153. Ces exp?Šriences n'?Štoient pas fans difficult?Š. Il s'a- furmonter. gj{roit d'abord de fe procurer ces fluides ?Šlaftiques fees, amp; des'affurer m??me par des ?Špreuves tr?¨s-exa?Šles du degr?Š de leurf?Šchereffe. Or tous les moyens que l'on peut employer pourobtenir ces fluides, le feu m??me lorfqu'il les d?Šgage des corpsqui les contiennent, d?Šgage auffi en m?Šme-tems uiie certainequantit?Š d'eau qui les accompagne ; enforte que, amp; ces fluidesamp; les vafes qui les re?§oivent font toujours humides au momentde leur produdion ; il falloit

cependant pour ces exp?Šriences,fmon deff?Šcher compl?¨tement ces fluides, du moins les rame-ner ?  un ?Štat pareil ?  celui de l'air atmofph?Šrique avec lequelje voulois }es comparer. J'y parvins par un moyen fort fimple. On fait d?Šj?  que l'airinflammable peut fe conferver pendant long-tems dans des vef-fics fans y fouffrir d'alt?Šration fenfible. On fait aufli qu'une veffie Introduc-tion.



??? AVEC LES VAPEURS LES MEMES, Effai II, Chap. IX. if? tien remplie d'un fluide a?Šriforme quelconque, lorfqu'elle efl:expof?Še ?  l'air s'y defleche , tant int?Šrieurement qu'ext?Šrieure-nient ; amp; que par conf?Šquent d'apr?¨s les principes ?Štablis dansle premier chapitre de cet elfai , la veflie elle - m??me amp; l'airqu'elle renferme fe mettent hygrom?Štriquement en ?Šquihbreavec l'air ext?Šrieur. Je pouvois donc en renfermant dans une veffie mon air in-flammable , le deflT?Šcher au m??me point que l'air atmofph?Šriquemais il falloit enfuite le faire paffer de cette veflie dans un vafede verre qui contint un Hygrometre. Ici la machine pneu-matique vint ?  mon fecours, amp; me fervit ?  op?Šrer cette tranC.fufion. Â§. 16'4. Pour mettre entre mes exp?Šriences de comparai- . details dt l'exp?Š-ricncffi ?Žon la plus grande parit?Š poffible , je pr?Šparai deux veffiesfemblables; j'adaptai ?  chacune d'elles un robinet, qui entroit ? Vis dans une ouverture qui efl; au-deffous de la platine de mapompe; enforte que, par cette ouverture , je pouvois en ou-vrant le robinet, faire entrer dans le r?Šcipient l'air renferm?Š dansla veffie. Je remplis l'une de ces veflies d'air inflammable tir?Š du fer,par le fecours de l'acide vitriolique, amp; l'autre

d'air commun ;je les fufpendis l'une aupr?¨s de l'autre au milieu de mon labo-ratoire, amp; je les laiffai-l?  pendant plufieurs jours, jufques ?  cequ'elles ne paruffent plus imbues d'aucune humidit?Š furabon-dante. Alors je pris un petit r?Šcipient ; j'y logeai un Hygrometre,^ je lutai le r?Šcipient fur la platine de la pompe. Avant de



??? faire le vuide , j'adaptai fous la platine la veffie qui contenoitl'air commun ; afin d'?Šprouver premi?¨rement cet air amp; de laicomparer enfuite l'air inflammable. Je notai alors le degr?Š del'Hygrometre renferm?Š dans le r?Šcipient ; il ?Štoit ?  ; puisje pompai l'air du r?Šcipient, tandis que le robinet de la veflTic?Štoit ferm?Š, amp; qu'ainfi l'air qu'elle contenoit ne pouvoit pointentrer dans le r?Šcipient. L'Hygrometre marcha au fec pendantque l'air fe rar?Šfioit, comme cela arrive toujours, amp; au boutd'une demi-heure il fe fixa ?  40 degr?Šs. (*) Alors j'ouvris lerobinet de la veflie , la preffion de l'air ext?Šrieur chafl'a dansle r?Šcipient l'air commun que contenoit cette veffie ; amp; le r?Šci-pient ?Štant ainfi rempli d'air, l'Hygrometre retourna, non paspr?Šcif?Šment ?  6i degr?Šs o?š il ?Štoit avant l'exp?Šrience, mais ? 59 degr?Šs H**)' Connoiflant ainfl les affquot;edions hygrom?Štriques de l'air com-mun renferm?Š dans une veflie , je paflquot;ai ?  l'air inflammable. Pourcela je d?Štachai de la pompe la veflie qui contenoit l'air com-mun , amp; j'adaptai ?  fa place celle qui renfermoit l'air inflam-mable. Alors , tenant le robinet ferm?Š, je fis fortir du r?Šcipientl'air commun dont fl ?Štoit rempH, ce qui fit revenir l'Hygro-

metre ?  40 degr?Šs; apr?¨s quoi en ouvrant le robinet de la vef-fie, le r?Šcipient fe remplit d'air inflammable. L'introduction dc {*) Ce deff?Šchement qui n'eft quede ZI degr?Šs, eft beaucoup moins con-fid?Šrable que celui que j'avois obtenudans les exp?Šriences du chap. VI ; pre-mi?¨rement , parce que je fuis parti danscelles-ci d'un terme beaucoup plus fec ;enfuite , parce que la pompe dont je mefuis fervi ?Štoit meins bonne, amp; qu'en-fin les foins que j'ai employ?Šs dans celles-Â?i tendoient ?  mettre la plus grandeparit?Š entre les ?Špreuves, amp; non ?  ob-tenir le plus haut point de deff?Šchement. (**) Cette diff?Šrence prouve que l'airdans la veffie ?Štoit fenfiblement plusfec que celui que contenoit le r?Šcipientavant fon ?Švacuation ; car s'il e??t ?Št?Š aum??me point, l'Hygrometre, lorfqu'onrendit l'air, au lieu de revenir ?  I i degr?Š de plus au fec, feroit revenu ?  2 ou ?Ždegr?Šs de plus ?  l'humide. Voyez Â§. 1? cet



??? les vapeurs les memes, Efflii II, Chcip. IX. I6i ^et air fit , comme celle de l'air commun , marcher l'Hygro-metre ?  l'humide, amp; m??me de quelques degr ?Šs de plus, carvint ?  3. Il y eut donc cette diff?Šrence entre l'air in-flammable amp; l'air commun , c'eft que rintrodudion de celui-cifie marcher l'Hygrometre de 2 degr?Šs ^ de plus ?  l'humide ,T-i'il n'?Štoit avant que l'on e??t fait le vuide ; au lieu que l'airCommun, en rentrant, avoit ramen?Š l'Hygrometre ?  x degr?Š lde plus au fee. La diffquot;?Šrence totale entre leurs effets fut donc4, 3. Apr?¨s cette ?Špreuve , le r?Šcipient fe trouvoit rempli d'airInflammable, m??l?Š feulement d'une 74e. partie d'air commun9ue l'imperfection de ma pompe laiffe en arri?Šr?Š dans le r?Šci-pient ; mais cette quantit?Š ?Štant bien peu confid?Šrable , j'?Štoistr?¨s-curieux de voir fi lorfque je rar?Šfierois cet air inflammable ,l'Hygrometre marcheroit au fee comme il le fait dans l'air com-mun. Je pompai donc cet air , amp; l'Hygrometre alla au fee deI 9 degr?Šs ~ , pr?Šcif?Šment comme il avoit fait dans la pr?Šc?Šdente?Špreuve oil il ?Štoit defcendu de 59 5 ?  40 degr?Šs. La m??maexp?Šriencer?Šp?Št?Še amp;vari?Še. Â§. id^. Pour obtenir, dans mon r?Šcipient, de l'air inflam-mable encore plus

pur, j'ouvris pendant qu'il ?Štoit vuide , lerobinet de la vei????e , amp; il fe remplit de nouveau d'un air in-flammable , dans lequel la portion reftante d'air commun , fa-voir, la 74e. d'une 74ÂŽ. ou une 2916ÂŽ. , eft une quantit?Š quel'on peut regarder comme nulle dans des ?Špreuves de ce genre.La rentr?Še de cet air fit monter l'Hygrometre ?  f 9 gt; 7 ; c'eft-? -dir?¨, ?  2, lt;? plus au fee qu'il n'?Štoit avant qu'on ?Špuif??tl'air ; car on a vu plus haut que l'air inflammable en entrant ,pour la premiere fois , dans le. r?Šcipient , l'ayoit fait venir ?  52 , 3.



??? Cette ?Špreuve r?Šp?Št?Še une troifieme fois , me donna exade-ment les m??mes r?Šfultats ; l'?Švacuation du r?Šcipient fit faire ? l'Hygrometre 19 degr?Šs \ vers la f?ŠcherelTe , amp; la rentr?Še dsl'air inflammable le fit revenir ?  l'humide , mais de 2 degr?Šs \de moins qu'il n'?Štoit avant que l'on f?Žt le vuide . c'eft-? -dire,?  2. R?Šflexions Â§. 166. CoMME ces ph?Šnomenes font ?  tr?¨s-peu pr?¨s lesm??mes que ceux que pr?Šfentoit l'air commun renferm?Š dansune vefl?Že femblable , il femble que l'on eft bien en droit deconclure que , dans ces circonftances, l'air inflammable agitfur l'Hygrometre, comme le fait l'air athmofph?Šrique. La feule difference un peu notable a paru la premiere foisque l'air inflammable eft forti de la veffie, pour paff?Šr dans ler?Šcipient ; il a fait faire alors ?  l'Hygrometre , environ 4 degr?Šsde plus vers l'humidit?Š que n'avoit fait l'air commun. Mais encoiiparaafc cette ?Špreuve avec les fuivantes , on eft bien port?Š?  croire que cette diff?Šrence vient de quelque portion d'hu-midit?Š qui fe fera nich?Še dans le trou du robinet ; car il eftclair que s'il en refte dans ce trou lorfqu'on ferme le robinet,elle ne peut point en fortir jufqu'?  ce que le robinet ?Štant ou-vert, l'air en entrant dans

le r?Šcipient la chaffe amp; l'entra?Žneavec lui. Or , ce qui paro?Žt prouver que c'eft bien l?  la caufede ce ph?Šnomene , c'eft que dans les deux r?Šp?Štitions fuivantesde la m??me ?Špreuve , l'air inflammable , en rentrant dans ler?Šcipient, n'a point, comme dans la premiere , ramen?Š l'Hy-grometre plus ?  l'humide qu'il n'?Štoit avant la rar?Šfadion del'air ; fans doute , parce que l'air, en traverfant avec force cepaflTage ?Štroit, l'avoit enti?¨rement deffT?Šch?Š d?¨s la premiereop?Šration. fur CCS ex-p?Šriences,



??? LES VATEVnS LES MEMES, ^c. EJfai II, Chap. IX. 1^3 Â§â€?nbsp;Cependant il me reftoit encore un doute, je pen- Doute ^ fois que cette humidit?Š pourroit ??tre venue du m?Šlange de l'air quot;^^quot;^JgÂŽquot;^ÂŽÂ?mflammable avec cette partie d'air commun qui ?Štoit reft?Še lange desdans le r?Šcipient; amp; je fouhaitois d'autant plus d'?Šclaircir ce deux efpc,doute, que derni?¨rement un Phyficien ItdMen i Pignotti, Con-Setture Meteorolegiche ) a fuppof?Š que des vapeurs phlogifti-nbsp;' ques , amp; fp?Šcialement l'air inflammable, pourroient avoir lapropri?Št?Š de pr?Šcipiter l'eau que l'air tient en diflblution, amp; ila pr?Štendu expliquer ainfi, comme je le dirai dans la fuite, lesVariations du barometre. J'ai donc cru devoir obferver les effetÂ?du m?Šlange de l'air inflammable avec l'air athmofph?Šrique. Pour op?Šrer ce m?Šlange , tandis que mon r?Šcipient ?Štoitencore plein d'air inflammable , dans lequel l'Hygrometre fenoit ?  f 7 , 6 , j'ai pomp?Š la moiti?Š de cet air , amp; j'ai remplac?Šcette moiti?Š par de l'air commun. L'Hygrometre que l'extradionde cette moiti?Š avoit fait venir environ ?  fo degr?Šs , eft remont?Špar la rentr?Še de l'air commun ?  ^6,9; ce qui eft ?  tr?¨s-peu-pr?¨s proportionnel ?  l'effet que l'air

inflammable avoit produitdans les exp?Šriences pr?Šc?Šdentes. Le m?Šlange de l'air inflammable avec l'air commun ne pr?Š-cipite donc, en aucune mani?Šr?Š, les vapeurs que celui-ci tienten difl?Žjlution ; ces deux airs fe m??lent paifiblement amp; agiflTentl'un fur l'autre, du moins relativement ?  l'hygrom?Štrie , pr?Šci-s?Šment comme le feroient deux portions de la m??me efpece quot; -d'air. comme l'aircommun. L'air ?Žn: Â§. ilt;?8. Enfin, pour faire encore un pas de plus dans laComparaifon de ces deux efpeces d'air, j'ai voulu voir, fi un diffout l'eaufuperfatur?Š d'humidit?Š amp; renferm?Š dans un vafe rempli de X 3



??? cet air, y fouffriroit une ?Švaporation femblable ?  celle qu'ilfouffre dans l'air atmofph?Šrique , amp; feroit femblablement mar-cher l'Hygrometre vers fhumidit?Š. Four cela, j'ai remph le re-cipient d'air inflammable pur , j'y ai infinu?Š , par le trou de laplatin?Š, une carte huraecf?Še , mais effuy?Še enfuite amp; roul?Še furelle-m??me ; fur le champ l'Hygrometre a commenc?Š ?  marcherdu c?´t?Š de l'humidit?Š , amp; il eft venu tout pr?¨s de l'humidit?Šextr??me par les m??mes gradations, amp; ? -peu-pr?¨s dans le m??metems qu'A auroit employ?Š s'il e??t ?Št?Š plein d'air commun. (*) Au refte , je dois avertir que , pour favoir fi cet air ne s'?Štoitpoint d?Šnatur?Š pendant ces exp?Šriences , avant de lever le r?Š-cipient , j'en remplis une petite feringue , amp; je l'injectai dans,la flamme d'une bougie , o?š il s'enflamma avec beaucoup devivacit?Š. Effet denbsp;J^nbsp;P^ÂŽ P^quot;ÂŽ oubher de faire obferver l'air inflam- un effet affcz remarquable que produifit cet air fur les corpsdivers ra?Š ^l?Štalliques renferm?Šs dans le r?Šcipient. Il agit d'abord fur lataux.nbsp;lame d'argent fur laquelle eft mont?Š fe thermometre annex?Š ?  l'Hygrometre ; la furface de cette lame devint d'un beau rouge,brfllant amp; changeant

en pourpre. Le laiton de l'Hygrometre,de m??me que le mercure log?Š dans la boule du tube , qui in-terdit aux vapeurs de la pompe l'entr?Še du r?Šcipient, demeu-rerent intads , jufqu'?  ce que j'euflTe introduit la carte mouill?Šepour faturer d'humidit?Š l'air inflammable renferm?Š dans le r?Šci- e??t peut-??tre fallu , pourcompl?Šter le parall?¨le , rechercher en-co.re , fi l'air inflammable exige, pourfa faturation , la m??me quantit?Š d'eau?§iuÂ? l'air atmofph?Šrique ; mais cetteqnc??ion ne m'a pas. paru m?Šriter lapeme que donneroient les exp?Šriencesn?Šceil? ires pour la refoudre , amp; j'aicru avoir, au moins pour ma part jaffez approfondi ce fujet.



??? LES VAPeVRS Les m??mes ^ ^c. ejhi II, Chap. IX. Ifff pient. Mais d?¨s que cet air fut fatur?Š , fon affivit?Š en devintplus grande, le cuivre fe noircit, amp; toute la furface du mercuredevint d'un beau bleu tirant fur le pourpre. Pendant toutes ces exp?Šriences, le thermometre fe foute-^^oit, dans mon laboratoire, entre 20 8c 21 degr?Šs. Â§â€? 170. J'employai pour l'air fixe les m??mes proc?Šd?Šs quepour l'air inflammable , avec cette feule diff?Šrence , qu'avant p?Šriences^amp;d'introduire l'air fixe dans la veffie , j'eus foin de la faire f?Š-nbsp;quot;quot;?Š- '^her amp; de l'imbiber bien compl?¨tement d'huile d'olives ; fans l'air fisel'^''eette pr?Šcaution , l'air fixe paffe par la veffie comme au traversd'un crible , mais l'huile le retient fans l'alt?Šrer en aucune ma-'^'ere, amp; n'emp??che cependant pas que l'humidit?Š furabon-dante ne s'?Šchappe peu ?  peu , amp; qu'ainfi l'air renferm?Š danscette veflie ne fe mette hygrometriqucment en ?Šquilibre avecl'air ambient (*) Les r?Šfultats de mes exp?Šriences avec l'air fixe furent les'bl??mes qu'avec l'air inflammable ; ou s'il y eut quelque diff?Š-rence , ce furent des diff?Šrences minimes amp; purement acci-dentelles. Je crois donc pouvoir afl^urer que , malgr?Š l'?Šnorme diffem- ) Il

eft tr?¨p-commode de renfer-ainfi 1 air fixe dans des vefTiesquot;'lees , lorfque l'on veut l'injefterj^l^ns des plaies canc?Šreufes. Il feroit?  fouhaiter que les Chirurgieris^lt;iiaireiit avec foin les effets de ce^quot;ouveau remede. Je l'ai effay?Š deux5 amp; toujours il a dimii?Žuc conlid?Š-rahlement les douleurs amp; d?Štruit pref-qu'enti?¨rement )a f?Štidit?Š de ia pljie;il a m??me donn?Š les plus grandes ef- p?Šrances ; mais malheureufeinent , dans-l'un amp; l'autre cas, le m^l avoit fdt de-trop grand progr?¨s pour qu'amede p??t op?Šrer fa gucafo'n.



??? blancc dc ces fluides a??riformes , foit relativement ?  la ma-ti?¨re qui les compofe , foit par rapport ?  leur denfit?Š , ils lecomportent amp; dans le vuide amp; dans le plein, amp; purs amp; m??lesRvec l'air commun , de la m??me mani?Šr?Š que l'air que nousrefpirons ; enforte que leur m?Šlange avec l'air de l'atmofphere,ne peut certainement apporter aucun changement fenfible ?  fesjpodifications hygrom?Štriques.



??? LES VAPEURS LES MEMES, '^c. Efai II, Chap. IX. iGf CHAPITRE Projet et exemple de tabl?Šs g??m?¨rales d?Šstin?Šes a evaluer les indications de vhygrometre dans- coutes les modifications de vair q^ui peuventinfluer sur lul UU 171. plupart de ceux qui confultent un Hygrometre,^^ le propofent d'autre but que de conno?Žtre , par fon moyen ,^^ degr?Š de faturation de l'air ; ils veulent favoir fi l'air eft dif-Pof?Š ?  abandonner les vapeurs dont il eft charg?Š, ou bien s'ilferoit au contraire avide d'en abforber de nouvelles. Et il fautAvouer que c'eft bien-l?  le point qui int?Šreffe le plus la g?Šn?Š-ralit?Š des hommes par rapport ?  la fant?Š, ?  l'agriculture ou ? l'?Šconomie. Or , l'Hygrometre fatisfait, ?  cet ?Šgard , notre cu-riofit?Š, fans le fecours d'aucune table ; la fimple connoilfance'lu degr?Š qu'il indique , fi fes termes d'humidit?Š amp; de f?Šche-reffe extr??mes font bien connus amp; bien d?Štermin?Šs , nous ap-prend combien l'air eft ?Šloign?Š du terme de faturation , amp; parCela m??me, combien il eft difpof?Š ?  d?Špofer ou ?  abforber destapeurs. Mais cette connoiffance ne fuffit pas au Phyficien ; ce n'eftaffez pour lui que de favoir quelles font les difpofitions ac-tuelles de l'air ; il veut, outre cela , conno?Žtre les

caufes de cesdifpofitions ; fouvent m??me fes fp?Šculations exigeroient qu'ilConn??t la quantit?Š abfolue de l'eau qui eft contenue dans C'eft ?  cet ufage que font deftia?Šes les tables dont je doime^ans ce chapitre , la conftrudion amp; un premier effai X.



??? Principes Â§. 172. J'AI prouv?Š, dans les chapitres pr?Šc?Šdens, que cg?Šn?Šraux. jj^g^.^^ ^^ faturation d'un volume donn?Š d'air ne peut d?Špendreque de la quantit?Š de vapeurs aqueufes contenues dans cet air,de fa chaleur amp; de fa denfit?Š. 11 fuit de-l? , que ces trois con-ditions d?Šterminent le degr?Š de faturation , amp; que r?Šciproque-ment le degr?Š de faturation amp; deux quelconques de ces trois' conditions, d?Šterminent n?Šceffairement la troifieme. Or , commenous connoiifons, par l'Hygrometre , le degr?Š de faturation del'air ; par le thermometre, fa chaleur ; amp; par le barometre, fadenfit?Š; il n'y a que la quantit?Š d'eau qu'il contient que nousne connoiffions pas imm?Šdiatement, amp; pour laquelle nous ayonsbefoin du fecours de l'exp?Šrience. 11 faut donc faire ces exp?Š-riences., amp; les employer ?  conftruire des tables qui pr?Šfententtoutes les combinaifons poffibles de ces quatre conditionÂ?r?Šunies. Id?Še g?Šn?Š- â–  Â§. 173. Le but que l'on doit fe propofer, eft donc d'ob- rale\le cesnbsp;de denfit?Š de l'air; par exemple, pouC chaque pouce du barometre , une table h double entr?Še , doÂ?tla premiere colonne horifontale contienne les degr?Šs du ther-mometre , amp; la

premiere colonne verticale , les degr?Šs de l'Hy-grometre , tandis que les cafes correfpondantes contiendront deÂ?nombres, qui exprimeront en grains amp; en fraftions de grains gt;le poids des vapeurs diffoutes dans un pied cube d'air. Lorfqu'oi^auroit cette fuite de tables, je fuppofe que, dans un momen^^donn?Š, le barom?¨tre f??t ?  27 pouces, le thermometre ? degr?Šs'amp; l'Hygrometre ?  , je prendrois la table conftnut^pour 27 pouces,. amp; -je chercherois, dans cette table , la ca ^qui correfpond ?  lod. du thermometre amp; ?  85 de ^'HySj;^^'^metre ; le nombre 7, 2 que je trouverois dans cette ca e ' m'apprendr??i



??? D?ŠSTINE'ES A EVALUER ^c. EJfai II, ? ap X. ^n'apprendroit que dans ces circonftances chaque pied cube d'aircontient 7 grains 2 dixi?¨mes d'eau reduite en vapeurs. Et r?Š-ciproquement fi je favois que dans une certaine occurrencecontenoit 7 grains 2 dixi?¨mes d'eau par pied cube, le ther-mometre ?Štant ?  10 degr?Šs amp; le barometre ?  27 pouces, latable m'apprendroit que dans ce moment l? , l'Hygrometre a dir^â€?^re ?  8 T degr?Šs. Je pourrois de la m??me maniere trouver ledegr?Š du thermometre, amp; m??me la hauteur du barometre, f?Žles trois autres conditions m'?Štoient connues. Mani?¨rede les conf- Â§. 174. L^ m?Šthode la plus r?Šguliere de conftruire ces ta-^les par la voie de l'exp?Šrience, feroit de commencer par faire truire.fon fquelette, c'eft. ? -dire, de marquer feulement les degr?Šsdu thermometre amp; ceux de l'Hygrometre dans leurs colonnes^?Šfpedlives amp; de laifter en blanc toutes les cafes qui doiventContenir l'expreflion des quantit?Šs d'eau , pour les rempfir en-fuite peu - ?  - peu ?  mefure que l'exp?Šrience les feroit connoitre. Voici le plan de cette exp?Šrience. Prendre un grand bal.Ion, y renfermer un Hygrometre amp; un thermometre, delf?Š-cher parfaitement l'air qu'il

contient, y introduire enfuite unepetite quantit?Š d'eau, par exemple , un demi - grain pour chaquepied cube de fa contenance ; expofer enfuite ce baUon au plusSrand degr?Š de froid jufques auquel on veuille ?Štendre ces tagt;.^les , par exemple au 15c. degr?Š au deflbus de la cong?Šlation,^iors quand l'Hygrometre fe feroit fix?Š ?  un certain degr?ŠÂ?,chercheroit la cafe qui correfpond ?  â€” 15 du thermome.'^'e amp; ?  a de l'Hygrometre;. on ecriroit j ou o, 5 dans cette^'^fe, ce qui indiqueroit, que dans ces circonftances un piedcube d'air contient i grain d'eau. Enfuite on diminueroit lel'oid amp; on feroit venir le ballon ?  un degr?Š de chaleur ?Šgal Y



??? ?  â€” 14 ; ce qui feroit venir l'Hygrometre ?  un autre degre,tel que b ; alors dans la cafe correfpondante ? â€” 14 du ther-mometre amp; k b de l'Hygrometre on ?Šcriroit encore puis-que cette diminution de froid n'auroit-point chang?Š la quantit?Šde l'eau contenue dans le ballon. On conduiroit ainfi graduel-lement ce m??me ballon jufques au plus haut degr?Š de chaleurque l'on voul??t faire entre dans la table, par exemple , jufquesau 35 e. amp; on ?Šcriroit fucceffivement ce m??me nombre 5 danschacune des cafes correfpondantes aux degr?Šs du thermometreamp; ?  ceux que ces diff?Šrens degr?Šs de chaleur feroient mar-quer ?  l'Hygrometre. Cela fait, on introduiroit dans le ballon un f?Šcond demi-grain d'eau pour chaque pied cube de fa contenance , amp; on re-froidiroit de nouveau tout l'appareil jufques au 15 c. degr?Š aadeflous de la cong?Šlation, pour le r?Šchauffer enfuite graduel-lement] jufques au 35e. au deffus, en pla?§ant une unit?Š danstoutes les cafes correfpondantes aux degr?Šs de chaleur amp; d'hu-midit?Š qui fe pr?Šfenteroient fucceffivement. On proc?Šderoit ainfi de demi - grain en demi - grain, juf-ques ?  ce que l'on e??t introduit la quantit?Š d'eau n?Šceffairepour faturer l'air

au 3 7Â?- degr?Š de chaleur; amp; l'expreffion decette quantit?Š ne fe trouveroit que dans la derniere cafe dela table. Ainsi ?  mefure qu'on avanceroit, les op?Šrations deviendroientmoins longues, parce que d?¨s que l'air contiendroit une cer-taine quantit?Š d'eau , un degr?Š de refroidiffement un peu con-lid?Šrable le feroit venir au terme de la faturation amp; l'on feroitainf?Ž difpeuf?Š de faire les obfervations pour les degr?Šs de ?šoi? inf?Šrieurs ?  celui qui rameneroit ainfi l'air ?  la faturation.



??? D?ˆSTINFES AEfJlUFR ^?´. EJfai IIChap. X. 171 Cette table pour ??tre faite avec exaditude amp; dans un auffi grand d?Štail, exigeroit un travail tr?¨s-long amp; tr?¨s - p?Šnible ; amp; ^ors m??me qu'au lieu d'introduire l'eau par demi - grains on en f'eroit entrer ?  chaque fois un poids d'un grain par pied cube, ^ qu'au heu d'obferver de degr?Š en degr?Š du thermometre n'obferveroit que de f en f degr?Šs, la peine feroit encore tr?¨s-grande. Et que feroit-ce fi on vouloit une table pareille chaque pouce o?š l'on peut voir le barometre depuis le ^^â– ^d de la mer jufques aux plus hautes fommit?Šs accefliblesdes Table au-xiliaire. niontagnes ? i7f. Pour moi, comme je ne pouvois point confacrer M?Šthode^ ces tables tout le tems qu'il e??t fallu pour les conftruire avec Cpt/- ' 1 â€? /nbsp;r- /nbsp;/nbsp;moins quot;-â€?â– ce r?Šgularit?Š , j'ai profite des experiences amp; des tables con- exade.dans les Chapitres IVe. amp; Ve. de cet effai, amp; je fes aifait fervir ?  la conftudion de la table annex?Še ?  la fin de ceChapitre. J'ai cru devoir la publier quelqu'imparfaite qu'ellef??t, pour en donner au moins un modele amp; pour fixer fur cetlt;gt;bjet les regards amp; l'attention des phyficiens. Â§. 1^6. Voici la route que j'ai

fuivie: j'ai commenc?Š parConftruire avec le plus grand foin, d'apr?¨s la IR exp?ŠrienceChapitre Ve. Â§. 117--124, une table, qui indique pourchaque degr?Š de l'Hygrometre, la quantit?Š d'eau contenue danspied cube d'air ?  rf degr?Šs 16quot; centiemes du thermometre.IÂŽ n'avois pour cela que fix obfervations diredes dans une^^helle de 9 8 degr?Šs, mais j'ai t??ch?Š d'interpoler dans leurs^'quot;Â?tervalles des nombres qui fuiviffent, autant qu'il ?Štoit poffi-^^^ ' la loi que ces m??mes obfervations paroiffoient indiquer. joint ici cette table , qui fera peut - ??tre utile ?  quelquesPhyficiens occup?Šs des m??mes recherches. Y 2



??? Table du poids des vapeurs aqueufes contenues dans un pied cube^d'air ?  15 degr?Šs 16 centiemes du thermometre ^ ?  chaque degre de l'Hygrometre. Deg- Poids des vap.'Deg. Poid des vap. Deg. de Po?Žd des vap. Deg. de Psid des vctp. de l'IIy. 1 ael'Hy. l'Hy. l'Hy. i 0 , 0304 25 1, 50')3 51 3, 5902 75 7 , 3730 2 0, 0543 37 I , 57lt;^4 52 3, 5975 77 7 , 54??o 0 0, ioi7 28 I ,5483 53 3, 8072 78 7 , 7090 4 0 , 1425 39 r,7208 54 3 . 9192 79 7 , 877lt;gt; 5 0 , 1870 30 i,7940 55 4. 0335 80 8 ,0450 6 0, 2349! 31 i,8579 55 4. i 502 81 8 ,2130 7 0, 2853 32 r,9424 57 4, 2692 82 8 , 38io 8 0, 3412 33 2,0177 58 4 gt; 390s 83 8 5 5490 9 0, 3995,34 2,0935 59 4Â? 5141 84 S , 7170 10 0, 4592'35 2,1702 5q 4. 5534 85 8 ,8850 ?Ž i 0, n9?§'35 2,2475 5l 4gt; 8021 85 9 , 0530 12 0, 5804 37 2,3254 52 4Â? 9597 87 9 ,2210 13 0, 5421 38 2,4041 53 5' i 271 88 9 ,3890 14 0, 7044 39 2,4834 54 5 , 3031 89 9 , 5570 m 0, 7574 40 2,5534 55 5, 4873 90 9 , 7250 15 0, 83ii 41 2,5451 55 5, 5775 91 9 , 8930 17 0, 8954 42 2,7291 57 5 , 8 595 92 10 , o5io 18 0, 9505 43 2,8155 58 5, 0329 93 10 ,2290 19 i , 0252 44 2,9042 59 5 = 1971 94 ro , 3970 20 i , 0926 45 2,9952 70 5,3551 95 10 , 5550 21 i , 159': 45 3 ,0885 71 5, 5331 95 10 ,

7330 22 i , 2274 4-7 3,1842 72 5, 7011 97 10 ,9010 23 i , 2959 48 3,2822 73 5, 8591 98 11 , 0590 24 . i , 3550 49 3,3825 74 7, 0370 25 4348 50 3,4852 75 7, 3050



??? DESTIN?‰ES A EVALUER amp;c. Efai II, Chap. X. 173 Â§. 177. Ensuite en combinant cette table avec la table de principescorreftion du Â§.nbsp;j'ai cherch?Š le rapport qu'il y a entre la du calcul de quantit?Š d'eau que contient un pied cube d'air ?  if degr?Šs de â€žvale/chaleur amp; celle qu'il contient ?  20. J'ai dit, un pied cubed'air r?Šchauff?Š ?  if degr?Šs (car j'ai n?Šglig?Š les \6 centiemes,qui auroient trop comphqu?Š ces calculs ) lorfqu'il eft fatur?ŠOu lorfque l'Hygrometre eft ?  9 8d- contient 11 grains 69quot;liUiemes de vapeurs , 1 r , 069. ÂŠr d'apr?¨s la table de cor-l'eclion du Â§.92, lorfque l'Hygrometre efl ?  98 amp; que l'air fel'?Šchauff?Š de s degr?Šs, fans qu'il fe produife ni s'abforbe au-cune vapeur nouvelle, l'Hygrometre vient ?  84 degr?Šs 43 cen-ti?¨mes; (1) donc de l'air r?Šchauff?Š ?  2 0d. contient 11 grains^â– 9 miUiemes de vapeurs lorfque rHygroraetre eft ?  845 45-Mais je vois d'apr?¨s la table pr?Šc?Šdente , que quand l'air n'eftr?Šchauff?Š qu'?  i f degr?Šs, S; que l'Hygrometre eft ?  84=43 ,line contient qu'un poids de vapeurs ?Šquivalent ?  8 , 78924grains. Donc fi l'Hygrometre fe tient ?  84. 43 dans deux vo.l??mes d'air ?Šgai??x, mais dont l'un foit r?Šchauff?Š ?  ifd. amp; l'autre?  20 , le

poids des vapeurs contenues dans l'air r?Šchauff?Š ?  i f de plus pour le ramener ?  ce m??meterme de faturation ; d'o?š il fuit queces ?§ degr?Šs de chaleur doivent fairevenir l'Hygrometre ?  un terme qui cor-refpande ? l, 399-]- ?§ ou ?  6, 599.Je cherche donc le degr?Š de l'Hygro-metre qui r?Špond ?  6, 3 99 ! je voisque ce degr?Š eft entre le 84 amp; le 85.amp; que la diff?Šrence des nombres quicorrefpondent ?  ces deux degr?Šs eft,o, 579 gt; taillis que la diff?Šrence en-tre 6 , amp; 6, J99 eft o , 162.Doncle degr?Š correfpondant ?  6 , 5^99eft84 il?Ž ou 84, 43. 1nbsp; Voici les d?Štails de ce calcul.L'Hygrometre eft ?  98 ; je veux favoirpr?Šcif?Šment ?  quel degr?Š il viendroit,f' fans fubir d'autre changement, l'air fer?Šchauffoit de ?§ degr?Šs. Je prends latable de correction Â§. 92 : dans lallle.colonne ds cette table , vis-? -vis de 98''.fe trouve le nombre i, 599 ; ce nombreSignifie que quand l'Hygrometre eft ?  9 8,faudroit que l'air fe refroidit de i,399^!. pour conduire l'Hygrometre au^ernie de faturation: mais fi l'air aulieu de fe refroidir fe r?Šchauffe de ^degr?Šs, il faudra n?Šceffairement ?§ degr?Šs



??? fera au poids des vapeurs contenues dans l'air r?Šchauff?Š ? 20,comme 8 , 78924 : 11 , 069 , ou comme i : i ,25938. Maintenant s'il nous ?Štoit permis de regarder comme cer-tain le r?Šfultat de la comparaifon des exp?Šriences U amp; IV. duChapitre V. Â§. 129 ; ou s'il ?Štoit prouv?Š que les quantit?Šs devapeurs contenues dans deux volumes d'air in?Šgalement r?Šchauff?Šs,confervent ?  peu pr?¨s le m??me rapport lorfque l'Hygrometrefe tient au m??me degr?Š dans l'un amp; dans l'autre ; ce rapportde I ?  I , 25938 que nous venons de trouver pour le 84Â?=.degr?Š pourroit ??tre fuppof?Š le m??me dans toute l'?Štendue del'?Šchelle hygrom?Štrique ; d'o?š il fuit , qu'en multiphant par i ,25938 les nombres qui dans la table pr?Šc?Šdente exprimentpour chaque degr?Š de l'Hygrometre le poids des vapeurs con-tenues dans l'air ?  15d.de chaleur, nous obtiendrions des nom-bres qui exprimeroient les quantit?Šs d'eau contenues dans l'airaux m??mes degr?Šs de l'Hygrometre, mais ?  une temp?Šraturede 20 degr?Šs. Un moyen fort f?Žmple de v?Šrifier cette fuppofition, c'eftd'effayer, fi en partant de quelqu'autre degr?Š on obtiendroit lem??me expofant que nous venons d'obtenir en partant du 98e-Cette recherche

donne des r?Šfultats curieux amp; inattendus. Cesexpofans, fans diff?Šrer confid?Šrablement les uns des autres,fuivent dans leurs diff?Šrences des loix tr?¨s - remarquables. Le de-gr?Š le plus bas que l'on puiffe calculer au moyen de la tablede corredion du Â§. 92 gt; favoir le 28e. donne le plus petitexpofant qui eft 1,1185: les nombres fuivans donnent des ex.pofans qui croiffent graduellement jufques au 70e. degr?Š o?šeft le maximum i, 3213: de l?  ils d?Šcroiffcnt de notiveaujufques au 98qui donne, comme je l'ai d?Šj?  dit, i, 2594-



??? mSTIRFES A EVALVER ^c. EJfa?Ž 11, Chap. X. 17jquot; Si au lieu de chercher ces expofans pour une augmentationf degr?Šs dans la chaleurÂ? on les cherche pour une augmen-tation de JO, on voit ^de m??me cro?Žtre ces expofans, maisici le maximum eft environ au degr?Š. J'AUROis pouff?Š plus loin ces recherches , amp; j'aurois effay?Šd'approfondir les loix amp; les raifons de ces rapports qui rec?¨-lent f??rement des v?Šrit?Šs phyfiques tr?¨s - int?Šreifantes; mais lesexp?Šriences du Chapitre V qui ont fervi de fondement ?  latable auxihaire fur laquelle repofent tous ces calculs , fonttrop peu nombreufes pour que l'on ofe conftruire un grand ?Šdi-fice de raifonnemens amp; de calculs fur une bafe aufl?Ž peu folide.Je me propofe de reprendre ce travail d?¨s que j'aurai rempliles engagemens que j'ai contract?Šs relativement ?  mes voyagest^ans les Alpes, engagemens dont ces recherches n'ont d?Šj?  quetrop diff?Šr?Š l'ex?Šcution. Pour donner en attendant, non point un modele, mais fim-plement un exemple des tables qui font le fujet de ce Cha-pitre, je me fuis fervi de l'expofant i, 2337 qui m'a paru ? peu pr?¨s moyen entre ceux que j'ai calcul?Šs. Je confid?Šr?Š donc ce nombre, comme

l'expreffion du rap-port qui r?Šgne entre les quantit?Šs d'eau contenues dans deux vo-Wies d'air ?Šgaux, dans lefquels l'Hygrometre fe tient au m??meÂ??Žegr?Š , mais dont l'un eft r?Šchauffe ?  15: degr?Šs tandis quel'autre l'eft ?  20. Or comme l'effet de la chaleur fur l'Hygro,?Žiietre eft le m??me dans tous les degr?Šs de temp?Šrature quel'on peut ?Šprouver en plein air ; puifque j'ai ?Šprouv?Š cette identit?Špar des exp?Šriences direfles depuis le 7e. au deffbus de la con-g?Šlation, jufques au 20e. au deflTus, cette m??me moyenne qui



??? exprime le rapport entre les quantit?Šs d'eau contenues au i famp; au soe. degr?Š , doit exprimer le rapport entre le 20 amp; le25e. amp; entre le 25 amp; le 30e. Et par la m??me raifon, ces quan-tit?Šs doivent d?Šcro?Žtre fuivant le m??me rapport du au loe.du lOe. au 5 e- amp; ainfi de fuite. C'est d'apr?¨s ces principes que j'ai calcul?Š de 5 en 5 de-gr?Šs , tant du thermometre que de l'Hygrometre , la table qu^termine ce Chapitre. J'ai pris pour bafe les nombres que l'ex-p?Šrience Ile. du Chapitre pr?Šc?Šdent m'avoit donn?Šs ?  la tem-p?Šrature de 15 degr?Šs, Â§. 176, pour avoir les nombres cor-refpondans aux m??mes degr?Šs de l'Hygrometre, mais ?  20 de-gr?Šs de chaleur, j'ai multipli?Š ces nombres par i , 2337. Apr?¨savoir ainfi obtenu les quantit?Šs de vapeurs contenues dans l'air?  la temp?Šrature de 20 degr?Šs, j'ai multipli?Š ces m??mes quan-tit?Šs par I , 2337, ce qui m'a donn?Š les nombres correfpon-dans aune temp?Šrature de 25 degr?Šs, amp; ceux ci multipli?Šspar le m??me expofant ont produit ceux qui correfpondent ?  30- De m??me pour avoir les quantit?Šs de vapeurs contenues dansi'air ?  des temp?Šratures inf?Šrieures a 15 degr?Šs , j'ai multipU?Šparc, Siod les nombres que l'exp?Šrience

m'avoit donn?Šs ?  ifdegr?Šs, parce que ce nombre o, giod eft ?  i , comme ieft ?  I , 2337; amp; j'ai ainfi obtenu les nombres correfpondans?  i o degr?Šs de chaleur ; ceux-ci multiph?Šs par le m??me ex-pofant m'ont donn?Š ceux qui correfpondent ?  5, amp; ainfi defuite jufques ?  io au deffous de o. D'o?š il fuit, que dans cettetable les quantit?Šs de vapeurs qui correfpondent ?  un m??medegr?Š de l'Hygrometre, mais ?  des degr?Šs de chaleur qui croif- fen^



??? D?ŽSTINEES A F VALVE Fx, Ejjl?š IL Chap. X. feiit de f en f font exprim?Šs par les termes d'ime progr^ffiong?Šom?Štrique croilfante dont l'expofant eft 1,3337. Â§. 178. On peut voir ?  pr?Šfent, combien une table de ce ufages degenre, fi elle ?Štoit conftruite avec une extr??me ex-aditude amp;de degr?Š en degr?Š tant du thermometre que de l'Hygrometreferoit utile amp; commode. Car non feulement elle indiqueroitles quantit?Šs abfolues d'eau contenues dans l'air ?  tous les de-gr?Šs de chaleur amp; d'humidit?Š , mais elle donneroit encore laplus grande faciht?Š pour comparer entr'elles les obfervationsfaites ?  diff?Šrens degr?Šs de temp?Šrature ; on n'auroit befoind'aucun calcul; la feule infpeftion de la table feroit conno?Žtredans quel cas l'air contenoit la plus grande quantit?Š d'eau.Ainfi je fuppofe que dans une matin?Še d'?Št?Š, le thermometree??t ?Št?Š au lever du foleil ?  if degr?Šs amp; l'Hygrometre ?  98;amp; qu'?  deux heures de l'apr?¨s-midi le thermometre mont??t?  30 amp; l'Hygrometre ?  70 ; la feule infpedion de la tablem'apprendroit que l'air tenoit ?  deux heures plus de vapeursen diffolution qu'au lever du foleil; puifque dans la table, lenombre correfpondant ?  30 degr?Šs du

thermometre amp; ?  70de l'Hygrometre' eft 11,9158; tandis que celui qui corref-pond ?  I f du thermometre â– amp; 9 8 de l'Hygrometre n'eft que?•I,06'90. 177 Â§. 179. Malheureusement la petite table que je donne D?Šfaut deici par forme d'exemple , amp; qui eft fond?Še fur les r?Šfu?Žtats ^'^llequi c.ltde la Ile. Exp?Šrience du Chap. V. n'eft pas bien d'accord avec ci Chap.les r?Šfu?Žtats des autres exp?Šriences rapport?Šes dans le m??mechapitre : la table indique pour les degr?Šs de chaleur qui fontau-deflbus du i fe. des quantit?Šs de vapeurs plus grandes quel'exp?Šrience ne les donne. Z



??? Il faudra donc perfedlionner amp; , compl?Šter cette table enfuivant la route longue, mais f??re que j'ai trac?Še au com-mencement de ce Chapitre ; ou fi l'on pr?Šf?Šr?Š la route abr?Š-g?Še que je viens de fuivre , il faudra du moins r?Šp?Šter avec,beaucoup de foin les exp?Šriences du Chapitre V. amp; ?  desdegr?Šs de chaleur fort diff?Šrens les uns des autres, amp; calculerenfuite la table, non point comme je l'ai fait par un expofant:moyen, mais par chacun de ceux que le calcul fond?Š furl'exp?Šrience indiquera pour chaque degr?Š de l'Hygrometre. Sil'on veut en attendant fe fervir de la petite table que j'ai conf-truite, il faudra fe rappeller que les nombres qu'elle contientfont un peu trop grands pour les degr?Šs de temp?Šrature au-deffous de 15, amp; pour, les degr?Šs de l'humidit?Š au-deffus.de 70. B faudroit Â§â€? 180. M? is ce n'eft pas tout; nous avons vu dans led^autres ta- Chap. VL que les quantit?Šs de vapeurs indiqu?Šes par les t?Š-d'autrLÂ°de- moignages r?Šunis , de l'Hygrometre amp; du thermometre varioientgrcsde den- jj^^g j^g diff?Šrens degr?Šs de denfit?Š de l'air. Donc lors m??mefitedelair. ^^^ ^^ ^^^^^ ^^^^ ^^^^ venons de conftruire amp; d'examiner auroit toute la perfedion dont elle eft

flifceptible, elle ne feroit jufteque pour le degr?Š de denfit?Š de l'air dans lequel ont ?Št?Š faitesles exp?Šriences qui lui ont fervi de bafe , amp; il faudroit toutautant de tables pareiUes pour les degr?Šs de denfit?Š fenfible--ment diff?Šrens. On pourra fe difpenfer du travail immenfe qu'exigeroit l?  :conftru??ion de toutes ces tables par des exp?Šriences diredes,ii l'on dreffe une table des diminutions que fouffre la force dif-.folvante de l'air ?  mefure qu'il fe rar?Šfie. J'en ai donn?Š l'id?Še.



??? DESTIK?ˆES A ?‰VALVER ^c. EJfai II, Chap. X. dans le Â§. 148, amp; j'ai fuivi la route trac?Še dans ce m??me pa-ragraphe pour dreiTer la petite table fuivante. Cette table contient ies expofans des diminutions de laforce dilfolvante de l'air de trois en trois pouces ( ou plusexactement de 3 g en 3 |) depuis 27 pouces, jufques ?  2 hgnes i,c'eft-? -dire, que fi la quantit?Š de vapeurs contenues dans l'air?  un degr?Š quelconque du thermometre amp; du barometre eft-repr?Šfent?Še par l'unit?Š lorfque le barometre eft ?  27 pouces,il faudra diminuer cette quantit?Š dans le rapport de 0,9^28?  I lorfque le barometre fera ?  23 pouces | ou ce qui eft lam??me chofe, il faudra multiplier par 0,9528 le nombre quel-conque qui exprimera cette quantit?Š. De m??me quand le baro.metre fera ?  20 pouces 9 fignes, la quantit?Š de vapeurs quel'air tiendra en diflTolution ne fera plus, toutes chofes d'aifteursÂ?gales , que les 0,8899 de ce qu'elle ?Štoit quand le barÂŠ-;?Žnetre fe foutenoit 327 pouces , amp; ainfi des autres. Hauteurs du Expojans Barometre. des Pouces, lignes. Diminutions. 27. . . . i , 000.0 23,, 7| 0, 9 5 28 2oâ€ž 3 0, 8899 l6â€ž 101 . 0, 8254 r3â€ž 5 0, 7629 0, 5887 9 0, 6230 3â€ž 4i 0, 4311 0Â? 0, 0485

Pour rendre plus utile une table de ce genre, il faudroitr?Šp?Šter de pouce en pouce les exp?Šriences du Chap. Vf. Z 2



??? qui ont fervi de bafe ?  celle-ci ; amp; donner de pouce eapouce ces m??mes diminutions. Cette table , jointe ?  celle qui fuit, lorfqu'elles feroientl'une amp; l'autre compl?Št?Šes amp; perfedionn?Šes , donneroit, commeje l'ai d?Šj?  dit , amp; les quantit?Šs abfolues des vapeurs amp; lafacilit?Š de r?Šduire ?  une commune mefure les obfervations quiauroient ?Št?Š faites dans des airs d'une temp?Šrature amp; d'unadenfit?Š diff?Šrentes, amp; l'hygrom?Štrie feroit alors port?Še au plushaut point de perfedion qu'elle puiffe atteindre.



??? i8t TABLE du poids des vapeurs aqueufes contenues dans un pied cube d'air ?  diff?Šrensdegr?Šs de l'Hygrometre amp; du thermometre. Â§ 173 amp; fuivans. ^ therm. â€” 10 - 5 0 T 10 If 20 25 30 40 0,8971 1,1067 1,3653 1,6843 2,0779 2,5654 3,1625 5,9016 4,8154 1,0676 1,317^ 1,62481,8565 2,0045 2,4729 2,9952 3,6952 4,5 5 88 5,6243 fo 1,2197 1,5047 2,2900 2,8351 5,4852 4,2997 5,5045 6,5442 1,4.116 1,7414 2,1483 2,65033,0590 3,2696 4,0335 4,9761 6,1590 7,J737 60 1,6411 2,0246 2,4976 3,775 7 4,6554 5,7434 7,0856 8,7415 1,9204 2,36912,7482 2,9226 3,6055 4,4480 5,4873 6,7697 8,5518 10,5056 70 2,2277 3,3905 4,1824 5,1596 6,3651 7,8526 9,6878 11,9518 7quot;! 2,^215 3,1107 5,8375 4,7542 5,8404 7,2050 8,8888 10,9661 13,5289 80 3,4734 4,2850 5,2862 6,5213 8,0450 9,9251 12,2446 15,1062 85 5,109s 3,8361 4,73245,1797 5,8581 7,20227,SS5i 8,8850 1 10,9614 1 13,5231 '16,6834 90 5,4035 4,19874,5578 6,3900 9,7250 11,9977 14,8016 18,2607 â€? 5,6946 5,6227 6,9420 8,5640 10,5650 13,0340 16,0800 19,8379 98 5,8739 4,7790 5,8956 7,2731 8,9725 11,0690 15,6558 16,8472 20,7844



???



??? TROISIE ME ESSAL TH?‰ORIE D E L'?‰VAPORATION. D?Šfinitiondes vapeurs... I NTRODU CTl 0 N.. 181. C3n donne en g?Šn?Šral le nom de ?Ž^apm'i'ou dVx-^Jalaifons ?  ces ?Šmanations des corps, qui, par leur extr??mef^btilit?Š ou par quelqu'autre raifon, s'?Šlevent ou fe foutiennentdans l'air : elles demeurent ainli unies avec lui, jufqu'?  ce que'^es caufes contraires les obligent ?  fe r?Šunir entr'elles amp; ?  fe%arer de l'air fous des formes plus denfes amp; plus grolTieres.. Le nom iexbalaifon d?Šfigne plut?´t les ?Šmanations des corpsf^^Udes, amp; celui de vapeur celles des fluides. Ces deux termes fontCependant quelquefois pris indiff?Šremment l'un pour l'autre, amp;Celui de vapeur, dans une acception g?Šn?Šrale, comprend auf?Žiles^^halaifons. Nous ne connoiffons aucun corps que l?  nature ou l'art nePuiffe r?Šduire en vapeurs, amp; on diftingue ces diff?Šrentes va-leurs par les noms des corps dont elles ?Šmanent, ou plut?´t:'^e ceux qui doivent r?Šfulter de leur condenfation. C'eft ainfigt;l'on dit des vapeurs acides, a??kalines, fpiritueufes, amp;c, J?§:



??? ne m'occuperai dans cet EflTai que des vapeurs aqueufes ; maisles principes que j'?Štablirai pourront aif?Šment s'appliquer ?  tousles autres genres.nbsp;. â–  * Diff?Šrensnbsp;Â§â€? ^82. L'?‰vAPORATiON OU la r?Šduffion d'un corps en vapeurs fyft??mes fur eft depuis long-tems l'objet de l'?Štude des Phyficiens , amp; ils ontleiir forma-nbsp;diff?Šrens fyft??mes pour en rendre raifon. Mais, comme aucun de ces fyft??mes n'exphque tous les ph?Šnomenes, le pro-bl??me ne paro?Žt pas encore compl?¨tement r?Šfolu. Ce n'eft pas que toutes les caufes de l'?Švaporation ne foientbien connues, mais c'eft que l'on n'a pas encore fu diftinguetles diff?Šrens ph?Šnomenes, pour apphquer ?  chacun d'eux lacaufe qui lui appartient. Chaque Pliyficien trop attach?Š ?  fonhypothefe n'a vu dans la nature que ce qui ?Štoit relatif ?  cettehypothefe , amp; a voulu contraindre tous les faits ?  venir feranger fous fes ?Štendards. Ariftote n'a vu dans la formation desvapeurs que l'adion du feu (a); Defcartcs, l'agitation desparticules de l'eau (b); Halley, des v?Šficules C^^); D?Šfaguiliers,l'?Šledricit?Š (c?); Le Roy, des diffolutions chymiques (e). Je ne m'arr??terai point ?  donner l'hiftoire amp; la critique deces diff?Šrentes hypothefes,

mais je ferai voir que la Nature nouspr?Šfente les vapeurs aqueufes fous des formes tr?¨s-diff?Šrentes Â?amp; je t??cherai d'?Štablir les caraderes de ces diff?Šrentes efpe-ces amp; d'exphquer leur origine. (a) Ariftotelis meteorologicoruni L. 1. C. IX.ib) Les m?Št?Šores IL Bifcours.(c) Philofophical Tranfactions. Nro. 192.(rf) Experimental l'hilofophy. T. IL Le??. X.(c) Acad. des Sciences. 1751. p. 481. CHAPITRE



??? tgt;es wjpeurs ?‰lastiques , Efai in. a. i. ig^ CHAPITRE L DES VAPEURS ELASTIQUES ET DE LEUR DISSOLUTION DANS VAIR. HP Â§â€?183. J. O u T le monde conno?Žt les ph?Šnom?¨nes denbsp;Vapeur l'?Šolipyle; on fait que l'eau renferm?Še dans un vafe ?  col ?Štroitnbsp;^rodu^te ^ r?Šchauff?Še jufques ?  une forte ?Šbulhtion, fe change en unnbsp;parl'Eoli-fluide fembfable ?  l'air, qui fort avec beaucoup de force parl'orifice ou par le bec de ce vafe. Si ce fluide en fortant de l'?Šolipyle fe m??le avec l'air froidde l'atmofphere , il fe condenfe , foit en gouttes d'eau quitombent par leur pefanteur, foit en une matiere n?Šbuleufe quienvironne l'extr?Šmit?Š du jet amp; qui difparo?Žt en fe m??lant aveci'air. Mais , f?Ž ce m??me fluide efl: re?§u dans un vafe , dont lachaleur ?Šgale ou furpaffe la chaleur de l'eau bouillante , il ydemeure tranfparent, ?Šlafl:ique amp; dou?Š de toutes les propi?Št?Šsni?Šchaniques (a) de l'air. Â§. 184. Les d?Štafls de cette op?Šration de la Nature, par origine ^aqueUe un corps aufl?Ž denfe que l'eau amp; aufl?Ž peu compref- t'e cette Vapeur. Ca] Il eft fouvent commode de ment de la texture ou de l'arrange--tinguer les propri?Št?Šs d'un corps en ment des parties du corps ; au lieu'^'â– yhcini(]ues amp;

chymiques : celles-l?  que les propri?Št?Šs chymiques d?Špen-font du reffort des Math?Šmatiques dent de la nature propre de ces m??mesla M?Šchanique proprement dite, parties, de celle des ?Šl?Šmens qui les^quot;nime l'?Šlafticit?Š, la denfit?Š , la du- compofent, de leurs affinit?Šs, amp;c.) femblent d?Špendre principale- Aa



??? fible eft chang?Š en un fluide fi l?Šger amp; dou?Š d'une fi grande?Šlafticit?Š , font abfolument inconnus aux Phyficiens ; ils faventfeulement que le feu eft l'agent imm?Šdiat amp; m??me un des in-gr?Šdients de cette m?Štamorphofe ; amp; ils regardent la vapeur?Šlaftique de l'eau comme un mixte particuher, produit par lacombinaifon d'une certaine quantit?Š de feu ?Šl?Šmentaire amp; departicules d'eau. Les belles eTrp?Šriences de M. Lavoifier (Acad. des Sciences.1777. p. 420 B fuiv. ) femblent m??me prouver , que cette.th?Šorie eft beaucoup plus g?Šn?Šrale qu'on ne l'avoit cru avantlui ; amp; que tous les fluides a??riformes ne doivent leur forceexpanfive qu'?  une certaine quantit?Š de feu ?Šl?Šmentaire com-bin?Š avec leurs autres ?Šl?Šmens. Il a prouv?Š du moins, que laformation de ces fluides, de m??me que celle des vapeurs ,confomme toujours une quantit?Š confid?Šrable de feu principe ^amp; que ce m??me feu reparo?Žt amp; fe manifefte par des effets tr?¨s-marqu?Šs lorfque ces fluides perdent leur ?Šlafticit?Š. Mais la vapeur ?Šlaftique diff?Šr?Š effentiellement de tous lesautres fluides a??riformes connus, en ce que le feul refroidif-fement fuffit pour en f?Šparer le feu, amp; pour faire reparo?Žtre ,fous une forme

denfe amp; non ?Šlaftique, le corps , l'eau , parexemple, qui s'?Štoit m?Štamorphof?Še en vapeur. Il fuit de-l?  quele feu contrade une union plus intime avec les corps qu'ilchano-e en fluides a??riformes qu'avec ceux qu'il convertit envapeurs. Peut-??tre m??me l'intimit?Š de cette union eft-eUe l'uni-que diff'?Šrence g?Šn?Šrale qu'il y ait entre ces fluides amp; les va-peurs ?Šlaftiques. Â§. 18 y.



??? DE LEUR DISSOLUTION. EJfai Ilh Chap. I. jg^ Â§. 18 5. Il y a encore ceci de remarquable dans la forma- Degradetion de la vapeur ?Šlaftique, c'eft que fa produdion exige le J,nbsp;, -,nbsp;,nbsp;bnbsp;ce?ŽTiiire pour concours dun certam degre de liberie avec un certain degr?Š fa produc-de chaleur; amp; que l'une de ces conditions doit exifter dansun degr?Š d'autant plus ?Šminent , que 1 autre fe trouve ??treplus en d?Šfaut; c'eft-? -dire, que moins une certaine malfe d'eaueft libre , amp; plus il faut de chaleur pour la convertir en va-peurs ?Šlaftiques; amp; r?Šciproquement moins il y a de chaleur amp;plus la libert?Š eft n?Šceflaire. Ainfi nous voyons que l'?Šbullition ,celle que les Phyficiens nomment la vraie ?Šbullition qui eftproduite parla converfion de l'eau en vapeur ?Šlaftique, exigeun degr?Š de chaleur d'autant plus grand que cette eau eftcomprim?Še par une colonne d'air plus pefante; amp; d'un autrec?´t?Š, on voit cette m??me eau fe r?Šduire en vapeurs ?Šlaftiquesamp; bouillir par la feule chaleur de la main, lorfque n'?Štant com-prim?Še ni par l'air ni par une colonne d'eau confid?Šrable, ellea, pour fc former, la plus grande Hbert?Š poflible, Â§ \%6. Ces ph?Šnomenes s'obfervent de la mani?Šr?Š la plus ph?Šnome-

commode amp; la plus ?Šl?Šgante dans ces tubes qui portent ?  leurs Jnbsp;....nbsp;, ,nbsp;bes o?š la aeux extremites de petites ampoules de verre vuid?Šes d'air , chaleur deamp; ?  moiti?Š pleines d'eau ou d'efprit de vin. Voyez la figure [^^jjjj!quot;premiere de la Planche Iknbsp;Peau. Le c?Šl?Šbr?Š Francidin eft le premier qui ait donn?Š la def-cription de cet inftrument dans la LXe, de fes Lettres phi-lofophiques. Si l'on faifit des deux mains les deux ampoules ?  la fois 'on ne verra aucun mouvement, ni aucune ebullition dans l'une A a 3



??? ni dans l'autre : mais fi l'on n'en tient qu'une feule qui foit ainfi r?Š-chauff?Še par lamain tandis que l'autre demeure froide, on verra furle champ l'eau s'enfuir de celle qui fe r?Šchauffe amp; jaillir dans celledont la temp?Šrature demeure la m??me. Lorfqu'enfin toute l'eau aura?Št?Š chaff?Še dans celle-ci, cette eau commencera ?  bouillir avecforce amp; pei-fittera dans cette ?Šbullition pendant long-tems, pour-vu que l'on continue de tenir dans fa main l'ampoule qui eft vuide. Ces ph?Šnom?¨nes s'exphquent tr?¨s-facilement en fuppofantque la chaleur de la main convertit en vapeur ?Šlaftique la lamed'eau qui mouille l'int?Šrieur de l'ampoule que l'on tient em-poign?Še. Si les deux bouteilles font ?Šgalement r?Šchauftquot;?Šes , lapreffion ?Štant ?Šgale de part amp; d'autre, la vapeur ?Šlaftique nepeut point fe former, ou ne peut du moins pas agir amp; fe d?Š-velopper. Mais fi Pune des bouteilles eft chaude amp; l'autre froide, l? vapeur fe forme en plus grande abondance dans celle qui eft:chaude, pouff-e l'eau qui eft au deffous d'elle amp; la chaffe dansl'autre ampoule; cependant la vapeur continue de fe former^,elle pafle au travers de l'eau, la fait bouillonner , amp; va fecondenfer contre les parois de h bouteille froide. Cette ?Šbul-

lition eft donc produite par la chaleur de la main , qui changeen vapeur ?Šlaftique la couche d'eau qui mouille l'int?Šrieur del'ampoule. U eft aif?Š de le d?Šmontrer. Que l'on tienne conf-tamment cette boule ferr?Še dans la main amp; dans une fituationtelle, qu'il ne puiffe point y rentrer de nouvelle eau, fes pa-rois int?Šrieures fe deff?Šcheront, amp; alors l'?Šbullition ceflquot;era en-ti?¨rement: mais on fera fur-le-champ. recommencer l'?Šbullition i fi l'on fait rentrer une goutte d'eau dans la boule.



??? DE LEVE DISSOLUTION. EJfai IIL Ch. L Â§. 187. Un autre ph?Šnomene bien remarquable que pr?Š-fente ce petit inftrument, c'eft que tant que l'ampoule contientde l'humidit?Š qui fe convertit en vapeurs, elle demeure tr?¨s-fraichc malgr?Š la continuelle application de la main qui la tient?Štroitement ferr?Še ; parce que tout le feu qui fort de la mainfe combine avec l'eau pour la changer en vapeur ?Šlaftique:mais au moment o?š l'?Švaporation amp; l'?Šbullition ceflent, on fer/tla boule fe r?Šchauffer d'une maniere tout-? -fait fenfible. On peut encore d'une autre maniere d?Šmontrer avec cetinftrument le froid produit par l'?Švaporation. Qti'on le faifilfepar le milieu du tube , en le tenant dans une fituation horizon^taie , de maniere que les deux boules confervent la m??me teii?Ž-p?Šrature amp; contiennent ? -peu-pr?¨s la m??me quantit?Š de liqueur;qu'alors on mouille ?  deux ou trois reprifes l'une des deuxboules avec un pinceau tremp?Š dans de l'eau , ou , ce qui feroitmieux encore, dans de l'efprit de vin, on verra bient?´t toutela hqueur palfer dans la boule mouill?Še amp; y bouillir enfuiteavec force. La raifon de ce ph?Šnomene eft tr?¨s-fimple; Peaudont on a mouill?Š la furface ext?Šrieure de cette boule s'?Šva-pore ;

cette ?Švaporation refroidit cette m??me boule en entrainant une partie du feu qu'elle renferme ; par ce refroidilfe-ment la vapeur invifible qu'elle contient fe condenfe , amp; de-vient incapable de faire ?Šquilibre ?  celle de l'autre boule quia conferv?Š toute fon ?Šlafticit?Š ; celle-ci donc chaffe l'eau, de-vant elle amp; palfe enfin au travers de l'eau m??me en la faifantbouillonner.. Je ne m'?Štendrai pas davantage fur le'froid, produit par F?Š-vaporation. Ce ph?Šnomene int?Šreff'ant que^ Mr. Cullen a ob.Â?- 18.9 Froid pro-duit par l'?Š-vaporation,.
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??? mier qui ait prouv?Š cette v?Šrit?Š int?Šreffante. Foye% les M??nhde fAcad. des Sciences de Paris pour Tann?Še 1751. Mais je ne penfe pas comme Mr. le Rov , que l'air difTolvel'eau imm?Šdiatement; je crois qu'il ne la diffout que lorfquel'adion du feu l'a convertie en vapeur ?Šlaftique. â‚?eUc difTo- Â§â€?nbsp;Cette diftblution ne peut m??me pas s'ex?Šcuter com- lution doit pl?Štement fans le fecours de quelque mouvement ou de quel-f?Žpan'-agiquot;- qu'agitation qui favorife le m?Šlange de l'air amp; de la vapeur,tation de Et c'eft par cette confid?Šration jointe aux principes ?Štablis dansles paragraphes pr?Šc?Šdens, que je crois pouvoir rendre raifondes fingulieres exp?Šriences de Mr. l'Abb?Š Fontana. Belle exp?Š-rience de M.?Ž'Abb?Š Fon-tana. Explicationde cette ex-p?Šrience. Cet ing?Šnieux Phyficien a fait voir {Journal de Fbyj?Žque1779, Tom. L pag. 22.) par des exp?Šriences nombreufes amp;pouff?Šes aufli loin qu'il ?Štoit poffible , que dans les circonftancesles plus favorables ?  la diftillation , c'eft-? -dire, lorfque la cor-nue eft le plus fortement r?Šchauff?Še amp; le r?Šcipient le plus for-tement refroidi, il ne fe fait cependant aucune diftillation, ilne paffe pas une goutte de hqueur , fi la cornue n'eft jointeau r?Šcipient que

par un col long , ?Štroit amp; fcell?Š herm?Šti-quement. Â§. 193. Il me paro?Žt ?Švident, que l'air renferm?Š dans cetappareil, preffe la couche fup?Šrieure du Hquide contenu dansla cornue amp; qu'il la preffe d'autant plus fortement que lachaleur augmente fon ?Šlafticit?Š. Cette compreffion s'oppofedonc ?  la formation ou au d?Šveloppement de la vapeur ?Šlafti-que ; au lieu que fi l'appareil n'e??t pas ?Št?Š fcell?Š herm?Štique-ment



??? DE LEVR DISSOLUTION. Effai III Chap. 1. 153 ÂŽquot;'ent, la vapeur auroit pu fe former en expulfaut au-dehorsUne partie de l'air , cette m??me vapeur, fe feroit dilat?Še. amp;auroit palf?Š dans le r?Šcipient dont le froid l'auroit fucceffive-Â??Žent condenf?Šc. catioa. Â§. 194. Je puis prouver par une exp?Šrience direfle que Exp. nou-c'eft bien l'air qui par fa compreffion s'oppofe ?  i'?Šl?Švation des confi m^tapeurs amp; ainfi ?  la diftillation; car je puis faire voir une cette expli-'^l'aie diftillation qui s'opere dans des vaiifeaux fcell?Šs herm?Šti-quement, comme ceux de M. Fontana , amp; qui ne different desf?Žens qu'en ce qu'ils font purg?Šs d'air. J'emploie ?  cette exp?Šrience les tubes que j'ai d?Šcrits. Â§. ig^.Si l'on fait paifer toute la liqueur dans l'une des deux boules,par exemple, dans la boule A. Pl. II. f. i. amp; que l'on tiennela main appliqu?Še fur celle qui refte vuide, jufques ?  ce qu'ellefoit tout-? -fait fcche ; qu'alors on renverfe l'inftrument de ma-ni?Šr?Š que les deux boules A amp; B foient fitu?Šes plus bas que letube C D , la Hqueur occupant la partie la plus balfe de ia bouleA fe trouvera toute renferm?Še dans l'h?Šmifphere A G F. Qii'onabandonne alors la boule B , amp; qu'en tenant toujours la ma-

chine renverf?Še,on ferre dans fa main la boule A dans laquelle^ft ia liqueur , la boule B perdra la chaleur que la main lui avoitCommuniqu?Še; la boule A, au contraire fe r?Šchauffera , amp; laliqueur qu'elle contient fe r?Šfoudra peu-? -peu en une vapeur?Šlaftique, qui paffant fans obftacle par le tuyau C D dans laboule B , fe condenfera fuccefllvement contre les parois de cetteInou??e refroidie. Or cet appareil eft exadement celui de l'Abb?Š?Ž^ONTANA ; A eft la cornue, B le r?Šcipient, amp; le tube CDrepr?Šfente les deux cols foud?Šs herm?Štiquement l'un ?  l'autre. B b



??? Cette ope'ration eft m??me fi bien une diftillation , que fi lesboules font remplies d'efprit de vin eolor?Š avec de l'orfeille Â?amp; que l'on falfe l'?Špreuve avec les attentions qu'elle exige .l'efprit de vin qui fe condenfe dans la boule B s'y trouve to-talement d?Šcolor?Š , parce que la couleur qui n'eft pas vola-tile 5 ne fe r?Šduit point en vapeurs. Ainfi lorfque la diftil-lation eft ?  moiti?Š faite , la liqueur paroit parfaitement claireamp; fans couleur dans l'une des boules , amp; d'un rouge foncedans l'autre, (h) La diftillation fe fait donc ici, parce que dans ce vafe vuid^la vapeur ?Šlaftique fe forme avec une parfaite libert?Š, amp; palfcavec la m??me libert?Š, de la coinue danÂ? le r?Šcipient. Au contraire, lorfque l'air eft renferm?Š amp; que fon reflbrteft augment?Š par la chaleur, comme dans l'appareil de MÂ?-l'Abb?Š Fontana, cet air r?Šprime la vapeur amp; l'emp??che des'?Šlever amp; de palfer imm?Šdiatement dans le r?Šcipient. Or d'a-pr?¨s nos obfervations fur la vifcofit?Š de l'air, cette vapeur nepeut pas non plus paffer par fon intermede. Car l'air renferm?Šdans le paffage ?Štroit du tube qui joint la cornue au r?Šcipient,ou des cols m??mes de ces deux vafes ne peut pas y circule?amp; s'y mouvoir avec la hbert?Š qui lui feroit n?Šceffaire,

pour fem??ler avec les vapeurs, pour les diffoudre amp; pour les tranf-porter de l'un des vafes dans l'autre. Puis donc que dans cet ib) Comme il feroit trop ennuyeuxde tenir la boule A dans la main , pen-dant tout le tems n?Šceffaire ?  l'exp?Š-p?Šiience, on peut la placer ou dansl'eau tiede ou au foleil, tandis que laboule B fera au frais ; amp; fl l'on veutque la liqueur diftill?Še fe trouve pa^'faitement d?Šcolor?Še , il faut laver adeux ou trois reprifes la boule qui fe'^*'de r?Šcipient, avec les premieres gout-tes d'efprit de vin qui diftillent.



??? BE LEUR DISSOLUTION. EJfai IIL Ch. I. ipj- appareil les vapeurs ne peuvent palTer ni imm?Šdiatement, niPat^ l'intermede de l'air, il faut bien qu'elles ne paffent pointdu to^ut, amp; qu'ainfi il n'y ait aucune diftiliation. On peut prou-^'er d'ailleurs que ce n'eft pas la cloture de l'eau dans le vafe,niais la g?¨ne ou la ftagnation forc?Še de l'air dans le col de^a cornue qui s'oppofe ?  la formation amp; ?  la tranfmiifion des^'apeurs, En effet tous les Phyficiens favent, amp; Mr. Fontana^ lui-m??me confirm?Š par de nouvelles exp?Šriences , que les^'apeurs fe forment amp; circulent dans l'int?Šrieur des vafes,ni??me les plus exa?Šlement lut?Šs, lorfque l'air renferm?Š dansCes vafes peut s'y mouvoir avec affez de hbert?Š pour fe m??lerintimement avec elles, (c) Â§. ??9?§. Il eft aif?Š de concevoir d'apr?¨s ces principes. Pourquoipourquoi les vents favorifent fi fort le deff?Šchement, car il eft augment??tclair que f?Ž l'air demeuroit dans un ?Štat de ftagnation parfaite l'?Švapora-â– Autour d'un corps impr?Šgn?Š d'eau , d?¨s que les couches d'airContigues ?  ce corps fe feroient fatur?Šes de fon humidit?Š, ellescefferoient de deflecher le corps, ?  moins que fa chaleur ne l^taffez grande pour faire bouillir l'eau qu'il contient. Mais fi-l'air fe

renouvelle continuellement autour du corps humide, (c) La n?Šceffit?Š de ce mouvementl'air pour la dilTolution des vapeurs,doit point emp??cher de la regarder^omme une vraie diflblution chymique;â€?^'le prouve feulement un certain de-Â§'â– Â? de vifcofit?Š dans l'air ou dans la'^'ipeur; ou que l'aflinit?Š qui eft entre'es parties de l'air amp; celles de la va-Psquot;r,ne furpulTe pas de beaucoupl'af-d'adh?Šrence qui unit les parties'^e l'air avec les parties de l'air amp; les parties de la vapeur avec celle de slavapeur. Combien ne voyons-nous pasde diffolutions chymiques proprementdites, qui ne peuvent s'op?Šrer qu'avecdes fecours que l'on peut appeller m?Š-chaniques, tels que l'agitation , la di-vifion, la trituration , l'?Švaporation ;moyens qui tendent tous ?  diminuerl'adh?Šrence mutuelle des parties descorps que l'on veut diffoudre. B b 2



??? de nouvelles couches d'air viennent fucceffivement pomper amp;entra?Žner avec elles l'eau dont il eft impr?Šgn?Š. Diversnbsp;^^ chaleur favorife donc ?  bien des ?Šgards la for- ?Šgards aux- mation des vapeurs; car premi?¨rement c'eft le principe de laleufftvorff?? chaleur ou le feu ?Šl?Šmentaire , qui par fa combinaifon avec3'?Švapora- peau produit la vapeur ?Šlaftique Â§. 18-4; enfuite ce m??me feuen augmentant la chaleur de l'air augmente fa force diftblvante,comme il augmente celle de preique tous les menftrues ; ( (i)amp; enfin la chaleur produit dans l'air une agitation qui favo-rife le m?Šlange n?Šceffaire ?  la dilfolution des vapeurs. Nuances Â§â€? 197- Si donc la chaleur de l'air amp; celle de l'eau ou entre la va- j^s corps fuperfatur?Šs d'humidit?Š qui font en contad avec, lutpeur m??leenbsp;â€? nnbsp;â–  r ,nbsp;/ d'air amp; la augmente contmuellement, cet au* fe chargera d'une quantit?Švapeur ?Šlaf- jg vapeurs toujours plus grande ; amp; comme ces vapeurs fontque puie, ^^ fluide ?Šlaftique, le volume r?Šfultant du m?Šlange de l'air amp;des vapeurs cro?Žtra dans la m??me proportion; il fuit de l?  , quefi ce fluide m??l?Š d'air amp; de vapeurs a la libert?Š de s'?Štendre gt;une mefure donn?Še , un pied cube, par exemple,

de ce m?Šlangecontiendra d'autant plus de vapeurs amp; d'autant moins d'air 'qu'il aura ?Št?Š expof?Š ?  une plus grande chaleur , amp; que s'ilparvient enfin ?  la chaleur de l'eau bouillante , il fera pref-qu'enti?Šrement compof?Š de vapeurs, amp; formera ce que j'ai sp-pcll?Š Vapeur ?Šlafiique pure. (d) Je dirois de tous les menf-trucs, fl Mr. ButINI n'avoit pas trouv?Šune exception ?  cette regie g?Šn?Šrale ,sn d?Šmontrant par des exp?Šriencesnouvelles amp; tr?¨s-exadies , que la magn?Š-fie fe diffout en plus grande quantit?Šdans l'eau froide que dans l'eaUchaude. Noiivelles obfervations ?‹f re-cherdies analytiques fur la magn?Šfiedu fd d'Epjbm , iijr P. Bun^''-Geneve 1781-



??? BE LEUR DISSOLUTION. Effai III Chap. I. J5.7 Il n'y a done pas de limites tranch?Šes amp; pr?Šcifes entre la vapeur?Šlaftique pure, qui fort du bec de l'?Šolipyle , amp; celle qui s'?Šle-vant par une chaleur moins forte , fe m??le paifiblement avecl'air amp; eft diifoute par lui; il y a au contraire une infinit?Š denuances entre ces deux genres, enforte que malgr?Š la grandediff?Šrence qui fe trouve entre les extr??mes, on peut dire queces deux genres de vapeurs font un feul amp; m??me fluide ?Šlaf-tique produit par la combinaifon du feu ?Šl?Šmentaire amp; de l'eau.



??? CHAPITRE IL DES VAPEURS V?‰SICULAIRES ET DES VAPEURS CONCRETES. Â§. 198. Examinons ?  pr?Šfent les ph?Šnom?¨nes qui fepr?Šfentent, lorfqu'?šn air d?Šj?  fatur?Š de vapeurs, en re?§oit en-core de nouvelles ou lorfque cet air fatur?Š vient ?  perdre parle refroidilfement ou par toute autre caufe une partie de laforce par laquelle il tenoit ces vapeurs en diffolution. Si cet air, qni ne peut pas diffoudre toutes les vapeurs qu'ilrenferme eft contigu ?  un corps dont la chaleur foit ou pluspetite , ou ?Šgale , ou peu fup?Šrieure ?  la fienne , ces va-peurs fe condenfent ?  la furface de ce corps. Elles prennentla forme de gouttes ou de rof?Še , lorfque la chaleur eft affezgrande pour tenir l'eau dans un ?Štat de fluidit?Š ; mais lorfquela chaleur defcend au deffous du terme de la cong?Šlation, lesvapeurs en fe d?Špofant fe cryftaUifent en aiguiUes ou en ?Šcail-les d'une forme r?Šguhere. Elles ne fe d?Špofent pas en ?Šgalequantit?Š fur tous leÂ? corps ; cette quantit?Š paroit d?Špendre ,foit de l'affinit?Š de la furface de ces corps avec l'eau , foit deleur ?Štat relativement ?  r?Šledricit?Š. (a) Condenfa-tion de lavapeur ?Šlaf-tique contredes corps fo-lides. (a) Je dis que l'?Štat des corps rela-tivement il l'?Šlectricit?Š influe fur leuraffinit?Š

avec la rof?Še ; parce que j'ai?Šprouve qu'un carreau de verre qui fecharge de rof?Še lorfqu'il eft nud, n'enprend point du tout fi l'une de fesfurfaces eft arm?Še d'une feuilie m?Štal-lique. Or il eft ?Švident que cette feuillede m?Štal ne peut agir ainfi au traversde r?Špaiffeur du verre, que par foninfluence fur fon ?ŠledtrLcit?Š. Ce faitd?Šj?  obferv?Š par Mr. Du Fay , maispourtant peu connu pourroit ??tre lefujet de recherches bien int?Šrelfantes.



??? DES VAPEURS COxSlCERTES. EJfai III. Chap. IL - 299 Â§. 199. S'il n'y a aucun corps contigu ?  l'air fuperfatur?Šnbsp;Condenfa-de vapeurs, amp; auquel elles puiffent s'attacher , alors les ?Šl?Š- niens de l'eau fe r?Šunilfent les uns aux autres amp; forment, ounbsp;tique aumi- des goutteletes fph?Šriques amp; pleines, ou de petites aiguillesnbsp;^^^l'air,congel?Šes, ou enfin des fpheres creufes. Â§. 200. Ces petites gouttes fohdes dont la r?Šunion forme Vapeurcgiv.la pluie, amp; ces aiguilles glac?Šes qui font les premiers rudimensde la neige, pourroient bien n'??tre pas confid?Šr?Šes comme desvapeurs; cependant, comme leur t?Šnuit?Š eft fouvent telle qu'el-les demeurent pendant long-tems fufpendues dans l'air amp; qu'el-les produifent alors difterens m?Št?Šores, je crois devoir les laiflerdans la clalfe des vapeurs, amp; je leur donne ie nom de vapeur con-crete.]t dirai un mot dans le Â§.207, de ces m?Št?Šores amp; je ne m'ar-r??te pas ici ?  prouver l'exiftence de ce genre de vapeurs, qui n'eftcertainement r?Švoqu?Š en doute par aucun Phyficien. n '1-1 Â§. 201. Quant aux Spheres creufes qne je nomme vapeur Vapeurs v?Š-v?Šf?Žculaire, fl paro?Žt qu'?  leur ?Šgard la conjeflure a d?Švanc?Šl'obfervation, amp; que l'on a

fuppof?Š leur exiftence pour expli-quer la formation des vapeurs , avant de favoir qu'on pou-voit les faire tomber r?Šellement fous les fens. Car Desagui-liers dans fon Cours de Phyfique Exp?Šrimentale T. IL Le?§onX.combat par des raifonnemens abftraits les Phyficiens de fontems qui admettoient ces v?Šficules amp; s'efforce de r?Šfuter cetteopinion comme une hypothefe purement gratuite, ou qui dumoins ne repofe point fur une obfervation imm?Šdiate. On peutcependant rendre ces v?Šficules vifibles aux yeux m??me ies moinsexerc?Šs. Voici la maniere la plus fimple amp; ?  mon gr?Š la plus inf-



??? tru??ive de les obferver. Expof?Šs aux rayons du foleil ou dumoins ?  un tr?¨s-grand jour, amp; dans un lieu dont l'air ne foitpoint agit?Š, une taffe remplie d'un liquide aqueux tr?¨s-chaud,amp; d'une couleur noire ou tr?¨s-obfcure, du cafe par exemple,ou de l'eau m??l?Še d'un peu d'encre. Il fortira de ce liquideune fum?Še plus ou moins ?Špaiffe qui s'?Šlevera jufques ?  unecertaine hauteur amp; qui y difparo?Žtra enfuite. Un ?“il attentifreconno?Žtra facilement que cette fum?Še eft compof?Še de petitsgrains arrondis, blanch??tres Se d?Štach?Šs les uns des autres. Maisfl l'on veut acqu?Šrir des lumieres plus certaines fur la naturede ces petits grains, il faut s'armer d'une loupe d'un pouceou d'un pouce amp; demi de foyer amp; obferver avec cette loupela furface de la liqueur, mais en ayant foin de tenir la loupehors du courant des vapeurs qui s'?Šlevent de la taffe, pourque ces vapeurs ne s'attachent pas ?  elle amp; ne lui ?´tent pasia tranfparence. En obfervant ainfi attentivement ce qui fe pafle ?  la fur-face de la liqueur, on verra des bulles fph?Šriques de diff?Šren-tes groffeurs fortir de cette furface avec un mouvement plusou moins rapide. Les plus d?Šli?Šes s'?Šlevent avec rapidit?Š, tra-verfent bien vite le champ de la loupe amp; fe

d?Šrobent ainfiaux regards de l'obfervateur, mais les plus groffieres retom-bent dans la taffe , amp; fans fe m??ler avec le liquide dont ellesfortent elles roulent fur fa furface comme une pouffiere l?Š-Â?gere , qui ob?Šit ?  l'impulfion de l'air amp; que'J'on peut avec lefouffle chaffer ?  fon gr?Š d'un bord ?  l'autre. M??me dans lesmomens o?š rien ne paro?Žt agiter l'air, on voit ces globulesfe mettre tout ?  coup en mouvement, on voit m??me les pluspetits d'entre ceux qui repofoient tranquillement fur la furface du



??? ET DES VAPEVRS CONCRETES. Efai III, Chap. II. 201 du liquide foulev?Šs par une agitation de l'air que nos, fens nefauroient appercevoir , s'envoler amp; difparo?Žtre , tandis que lesplus gros demeurent ?  leur place ou roulent fur la furface fansl'abandonner, d'autres fois on en voit qui ?Štoient fufpendusen l'air, defcendre ?  la furface du liquide, s'y pofer pour ainfidire, comme un vol de pigeons fur un champ nouvellementfem?Š , amp; s'envoler de nouveau quand un fouffle vient les fou-lever. On les voit auffi quelquefois difparo?Žtre en fe m??lant avecla liqueur. La l?Šgeret?Š de ces petites fpheres , leur blancheur , leurapparence abfolument diff?Šrente de celle de globules folides,leur parfaite reffemblance avec les bulles plus volumineufes quel'on voit nager ?  la furface du hquide, ne laiffent aucun doutefur leur nature; il fuffit de les voir pour ??tre convaincu quece font des fpheres creufes , femblables , ?  la groifeur pr?¨s,?  celles que l'on forme avec l'eau de favon. Â§. 202. Mr. Kratzekstein , qui s'efl beaucoup occup?Š deces v?Šf?Žcules amp; qui a m??me pr?Štendu r?Šduire ?  elles feulestous les genres de vapeurs, a tent?Š de les mefurer, il lesa compar?Šes avec un cheveu , amp; il a cru pouvoir affurei queleur diametre

?Štoit douze fois plus petit. Ce cheveu , fuivantMr. Kratzenstein avoit pour diametre une 300ÂŽ. de pouce,amp; par conf?Šquent les v?Šf?Žcules de vapeur une s^^'coÂŽ. de lam??me mefure. Grandeurde ces Vcfi.cules. {b) Theorie de V?Šl?Švation eks'Oapeurs des exhalaifons dc'montrccmathcniatiquemnt, qui a remport?Š le prix au jugement de VAcad Royaledes Belle s-Lettres, Sciences ^ Arts ,par Mr. Gottlieb Kratzenst?ˆin.â– Bordeaux i74?Ž'nbsp;'nbsp;. ' Ce



??? Comme cette ?Švaluation faite ?  l'eftirae, ne me paroifToi^pas aOTez exade, j'ai elfay?Š d'obferver ces v?Šficules , avec unniicrofcope arm?Š d'un micrometre ; mais je n'ai jamais pu ap-porter ?  cette mefure toute l'exaditude que j'aurois fouhait?Še,?  caufe de l'agitadon continuelle de ces petites fpheres, agita-tion qui paroit d'autant plus grande que le microfcope grolfitdavantage. J'ai pourtant cru pouvoir ?Švaluer les plus petites deces v?Šficules aqueufes ?  une 380Â?. de ligne, ou une45(?Žop. de-pouce, amp; les plus grolTes de celles qui pouvoient fe foutenicÂ?n l'air, au double de ce diametre, c. ?  d. ?  une 190ÂŽ- de ligne,ou une 2780e. de pouce. La moyenne entre ces deux dimen-fions revient ?  peu pr?¨s ?  celle de Mr. Kratzenstein. Mani?Šr?Ši e les obfer.ver. Â§. 203. Voici comment je m'y fuis pris pour les obferverj'ai fait fouffler une efpece d'?Šolipile ?  deux boules Pl. 2. f. 3.C'eft un tube de verre fcell?Š en A amp; ouvert en D , les deuxboules B amp; C communiquent entr'elles amp; avec l'ouverture oule bec D. Je fais entrer quelques gouttes d'eau dans la bouleB amp; je la place fur la flamme d'une lampe ?  efprit-de-vin ;j'emploie l'efprit-de-vin pour qu'il ne fe forme point de fuiÂ?qui faliffe les boules de l'?Šolipyle. D?¨s que l'eau

efl fenfible-ment r?Šchauff?Še dans la boule B i tandis que la boule C eftencore froide, on voit les vapeurs qui fortent de la boule B,entrer dans la boule C amp; s'y condenfer fous la forme d'unnuage qui eft enti?¨rement compof?Š des v?Šficules dont nousnous occupons. Mais quand l'eau en condnuant de fe r?Šchauf-fer vient ?  bouillir dans la boule B , le torrent de vapeurs?Šlaftiques qui entre dans C r?Šchauffe cette boule, les vapeursÂ?e s'y condenfent plus, on n'y voit plus ni nuages, ni v?Šf?Ž-culej, elle eft parfaitement tranfparente , comme Je l'ai dit



??? ET DES VAPEURS CONCRETES. Efai III, Chap. U. 303 183- amp; le jet fort par le bec D comme d'une ?Šolipyle fim-Ple. Mais f?Ž l'on ?Šloigne l'?Šolipyle de la flamme, amp; qu'avec unpeu d'eau fraiehe on refroidiffe la boule C, on verra fur lechamp reparo?Žtre la vapeur v?Šf?Žculaire. En pla?§ant alors cetteui?Šme boule fur le porte-objet d'un microfcope , on pourraobferver ces vapeurs avec la plus grande commodit?Š; la rapi-dit?Š de leur mouvement emp??chera pourtant comme je l'ai dit,qu'on ne puiflTe les iuivre amp; les mefurer avec de fortes lentilles. Â§. 204. Mr. Kratzenstein ne s'eft pas content?Š d'avoir Epa?Ž/TcÂŽ??nefiir?Š le diametre de ces petites fpheres creufes, il a voulu la lameencore d?Šterminer l'?Špaifl-eur de la lame d'eau dont elles font ??j/Svaiform?Šes. La m?Šthode qu'il a employ?Še pour la folution de ce Mr.^K.probl??me eft tr?¨s-ing?Šnieufe. Il a cru voir que ces vapeurs ex-pof?Šes ?  un rayon du folefl dans une chambre obfcure tranf-??iettent ou r?Šfl?Šchiffent une couleur uniforme tant que l'air danslequel elles nagent conferve le m??me degr?Š de chaleur ou d'?Š-lafticit?Š amp; qu'ainf?Ž la lame d'eau qui les forme conferve ia m??me?Špaiffeur ; mais que leur couleur varie, lorfque cet air par

faeomprefl?Žon ou par fa dilatation change l'?ŠpaiflTeur de cette lame,ou lorfque le fluide ?Šlaftique renferm?Š dans ces v?Šficules aug-niente ou diminue! leur volume par l'accroifl^ement ou la dimi-nution de fon ?Šlafticit?Š. Or l'immortel Nevi^ton ayant d?Šter-niin?Š , dans les grandes bulles que l'on fait avec l'eau de favon,i'?Špaifleur d'eau n?ŠceflTaire pour tranfmettre teUe ou telle cou-leur, Mr, Kratzenstein a cru que par cela m??me, lorfqu'ilobtenoit telle ou telle fuite de couleurs par les rayons tranfmis'U travers des v?Šficules vaporeufes, il falloit que la lame d'ealiqui les forme e??t telle ou telle ?Špaiffeur d?Štermin?Še. 11 con-clut de l?  que l'?Špaiffeur de cette lame dans l'?Štat naturel dc CeÂ?



??? Vm eil environ la cinquante-miUieme partie d'nn pouce an- glQis. (c) Conf?Š- Â§. 205. La conf?Šquence importante qu'il d?Šduit de la de-qiience que termination de cette ?Špaifleur , c'eft que ces v?Šficules , lorsm??me qu'on les fuppoferoit abfolument vuides , ne fauroient??tre plus l?Šgeres qu'un pareil volume d'air, amp; ne fauroient parconf?Šquent fe foutenir, ni ?  plus forte raifon s'?Šlever dans l'aitpar leur l?Šgeret?Š fp?Šcifique. Il d?Šmontre que fi elles font r?Šel-lement compof?Šes d'une lame auffi ?Špaiffe qu'il la fuppoie , ilfaudroit que leur diametre f??t trois fois auffi grand que celuid'un cheveu pour s'?Šlever dans l'air par leur l?Šgeret?Š. Or leurdiametre ?Štant beaucoup plus petit , il s'enfuit fuivant Mr.Kra??zenstein que chacune de ces v?Šficules eft plus denfequ'un pareil volume d'air. Alors pour expliquer leur fufpenf?Žondans l'air, il emploie la vifcofit?Š de ce fluide ; amp; pour leuraf?¨enfion , il a recours, tant?´t h l'afcenfion de l'air lui-m??me,qui dans certains cas les entra?Žne avec lui ; tant?´t ?  une efpecede diffolution , qui n'a rien de commun avec la diffolutionchymique, amp; qui m'a paru, je le dis avec franchife , aufltobfcure , que le refte de l'ouvrage eft clair amp; mg?Šnieux. Ltsbrouil-nbsp;Â§â€? 206. Pour moi, je crois, que fans

s'arr?Šrer ?  l'?Špaiffeur lards amp; lesnbsp;^^ jg^ie qui forme ces v?Šficules, on eft forc?Š de reconnoitre quot;mpodr'nbsp;qu'elles font auffi l?Šgeres, amp; quelquefois m??me plus l?Šgeres de ces v?Šfi-nbsp;^^^ Qeft ce qui paro?Žtra ?Švident fi l'on eft une fois bien perfuad?Š, que les brouillards amp; les nuages, m??me les plus Mr. K. tirede cette?Špaifleur C t) Leibnitz s'eft auffi occup?Š desvapeurs v?Šficuhures, amp; il quot;a donn?Š l'ex-preilion g?Šn?Šrale de l'?Špaiffeurque doitavoir leur pellicule , pour qu'elles foientaufli l?Šgeres que l'air clans lequel ellesnagent, en les fuppofant remplies d'unfluide d'une denfit?Š donn?Še, mais pluspetite que celle de ce m??me air. Leib-mrz op. oim. T. IL Part. u. p- 82.



??? ET DES VAPEVRS CONCRETES. Ejjlxi III, Chap. II. 20gt;' ?Šlev?Šs, ne font autre chofe qu'un alfemblage de ces v?Šf?Žcules.Or il fuffit pour s'en convaincre, d'obferver les particules donteit compof?Š un brouillard dans la plaine, ou un nuage furune haute montagne. On y reconno?Žtra , comme je l'ai faittant de fois , des v?Šf?Žcules parfaitement femblables ?  cellesque nous avons vues s'?Šlever de l'eau chaude ou fe formerdans la f?Šcond?Š boule de l'?Šolipyle; m??me grandeur, m??mecouleur, m??me forme, m??mes mouvemens, en un mot la plusparfaite reffemblance. Voici comment je les obferve. Debout au milieu du nuage,je tiens d'une main tout pr?¨s demon ?“il une loupe d'un pouceamp; demi ?  deux pouces de foyer , amp; de l'autre une furfacenoire, plate amp; polie, telle que le fond d'une bo??te d'?Šcaill?Š;j'approche cette furface de la lentille, jufques ?  ce qu'elle foittout pr?¨s du foyer, mais qu'elle ne l'atteigne pourtant pas en-ti?¨rement ; amp; l? 'comme un chalfeur ?  l'alFut, j'attends que l'a-gitation de l'air chalfe quelque particule du nuage dans lefoyer de la lentille. Si le nuage eit ?Špais, je n'ai pas long-tems ?  attendre; je vois ces particules rondes amp; blanches paf-fer , les unes avec la rapidit?Š de

l'?Šclair , d'autres plus lente-ment , quelques-unes rouler fur la furface de l'?Šcaill?Š, d'autresla frapper obUquement amp; r?Šjaillir comme un ballon lanc?Š contreune muraille ; d'autres enfin s'y ai???¨oir amp; s'y fixer en prenantla forme d'un h?Šmifphere. On voit aufli de tr?¨s-petites gouttesd'eau venir fe pofer fur l'?Šcaill?Š, mais la pefanteur de leurmarche amp; leur tranfparence les font aif?Šment reconnoitre. Meme fans le fecours d'une lentille , fi l'on fe trouve dansun brouillard ou dans un nuage, qu'il foit fuffif?Žunment ?Šclair?Š,



??? Se qu'on obferve fous un jour favorable, on verra ?  l'?“il nud,les particules dont il eft compof?Š, flotter dans l'air amp; voltigeravec une l?Šgeret?Š qui prouve bien qu'elles font vuides ; car desparties d'eau affez groflieres pour ??tre diftingu?Šes par les yeuxfans le fecours du microfcope, ne fauroient, f?Ž elles ?Štoientpleines, ??tre foutenues dans l'air par fa feule vifcofit?Š. L?  lumiere Â§. 207. D'AILLEURS les nuages ne forment point d'arc,en-n'eftpas di, j^j comme le font des gouttes folides; amp; lorfqu'ils ne font vifee par lesnbsp;'nbsp;r, â€?. -inbsp;, nuages ?§em- pas dans un ?Štat de refolution aduelle, ils ne changent pomCme par de ^ forme apparente des aftres que leur tranfparence permet gouttesnbsp;^^nbsp;,nbsp;, 1 .nbsp;ru pleines. d'appercevoir , parce que les rayons de lumiere en traveriantdes m?Šnifques infiniment minces ne fouiTrent pas de d?Šviationfenfible. Mais d?¨s que les nuages commencent ?  fe r?Šfoudreen gouttes folides; ou m??me, fi, fans nuages, de telle gouttescommencent ?  fe former dans l'air, les aftres vus au traversparoifTent mal termin?Šs ; on les voit entour?Šs d'une lumiere dif-fufe, de cercles, de halos. C'eft pour cela que ces m?Št?Šoresfont, les pr?Šcurfeurs de la pluie; car la pluie n'eft autre chofeque

ces petites gouttes augment?Šes ou r?Šunies. Cesvcficunbsp;^^^ qu'une fois il eft prouv?Š que les nuages font les font 'nbsp;compof?Šs de v?Šficufes aqueufes, il eft par cela m??me d?Šmontre donc auflinbsp;qyg v?Šficules font d'une l?Šgeret?Š fp?Šcifique, ?Šgale ?  celle kgeres quenbsp;^^ ^ m??me quelquefois plus grande. Car fi elles ?Štoiont plus denfes que l'air, elles feroient en-tra?Žn?Šes par leur poids, amp; les nuages dans les tems calmesdefcendroient peu ?  peu jufques ?  la furface de la terre. Dansles pays de plaine on ignore la hauteur ?  laquelle fe trouventles nuages, on peut croire que cette hauteur varie fans ceffe



??? ET DES VAPEURS CONCRETES. EJfai lU, Chap. //. 307 amp; que c'eft la violente agitation de l'air qui fontient leurspetites parties. Mais dans les vall?Šes , on voit quelquefois pardes tems parfaitement calmes les montagnes coup?Šes parall?¨le-ment ?  l'horizon par des nuages dont le bord inf?Šrieur eft ter-min?Š avec tant de pr?Šcifion, qu'ils ne peuvent pas changer dehauteur fans que l'on s'en apper?§oive ; amp; on les voit quelque-fois pendant plufieurs jours conf?Šcutifs fe foutenir exadenient?  la m??me ?Šl?Švation. On les voit m??me s'?Šlever quand le barometre monte.;parce que l'air ?Štant devenu plus denfe, ils font forc?Šs ?  cher!cher dans une r?Šgion plus ?Šlev?Še une couche d'air qui foiten ?Šquihbre avec eux. Tous les voyageurs qui ont fait quel-que f?Šjour ?  Naples ou ?  Catane favent, que la fum?Še amp; lesvapeurs qui entourent la cime du V?Šfuve amp; de l'Etna mon-tent amp; defcendent en m??me tems que le mercure dans le ba-rometre : les mouvemens de ces vapeurs fervent m??me de pro'noftic dans ces pays o?š le barometre eft encore peu en ufage'Il faut d-onc que ces v?Šficules foient ?  peu pr?¨s en ?Šquilibre'avec l'air, amp; qu'elles foient m??me quelquefois plus l?Šg?¨resque lui dans les

couches inf?Šrieures de l'atmofphere. 209. Mais comment r?Špondre aux calculs de Mr. Kratzen- R?ŠfutatioÂ?stein , qm d?Šmontrent, fuivant lui, que ces v?Šficules font beau--eoup plus denfes que l'air?nbsp;de air. k. Je dirai d'abord , que je n'ai point apper?§u les m??mes ph?Š-nom?¨nes , quoique j'aie fuiv?Ž exadement le proc?Šd?Š qu'il indique. Voici fon obfervation , comme il la rapporte dans le Â§.XIvquot;iÂ? fa Differtation.



??? DES VJP?ˆURS V?‰SICULAIRES ' Â? J'AI pris, dit.il, un globe de verre qui avoit poucesde diametre : ?  fon orifice ?Štoit adapt?Š un robinet. En fout-flant dans le globe , j'ai comprim?Š l'air qui y ?Štoit. pmsayant ferm?Š le robinet, j'ai expof?Š le globe aux rayons dufoleil dans la chambre obfcure ; mais je n'ai pu appercevoiraucune des vapeurs que j'avois fait entrer en foufflant. Ayantouvert le robinet pour faire fortir l'air comprime, j'ai vud'abord une grande quantit?Š de vapeurs qui tomboient; maiselles ont encore difparu lorfque j'ai comprim?Š de nouveaul'air qui ?Štoit dans le globe. Regardant ces vapeurs de ma-ni?Šr?Š que mon ?“il f?Žt avec le rayon du foleil un angle en-tre 5 amp; lo degr?Šs; j'ai apperc^'u avec grand plaihr unefuite de tr?¨s-belles couleurs qui fe changeoient peu a peuen d'autres, ?  mefure que l'air comprim?Š fortoit de la boule.Voici la fuite des couleurs telle que je l'air remarqu?Še,quot; rou-e, verd, bleu??tre, rouge, verd. Ayant mis l'?“il en-quot; tre Â°le foleil amp; les vapeurs, amp; les ayant regard?Šes fous les;; m??mes angles que je viens de dire, j'ai apper?§u les m??mesâ€ž couleurs que donnoit la r?Šflexion , mais elles etoient dans unâ€ž ordre renrerf?Š. â€ž Dans les paragraphes fuivans, l'Auteur rapporte diverfes

exp?Šriences du m??me genre , amp; dans les Â§. Â§. 47 amp; 48 , ?’affimile ces exp?Šriences ?  celles de Newton fur les boules defavon amp; comme Newton a d?Štermin?Š l'?Špaiffeur de la lamed'eau ' qui dans telle ou telle iuite de couleurs donne telleou telle nuance, Mr. Ktratzenstein a cherch?Š dans les fui-tes de couleurs obferv?Šes par ce grand phyficien , celles quicorrefpondoient aux fuites des couleurs des quot; v?Šficules renfer-m?Šes dans le balfon; amp; il en a conclu P?ŠpaiCfeur des lames de ces v?Šficules. Ce .208 â– 53 n Â? 33 3! 33 3Â?



??? ET DES VJP?ˆURS CONCRETES. EJfai III, Chap II. 209 Ce qu'il y a donc ici d'effentiel c'eft de d?Šterminer la fuiteou la fucceffion des couleurs que donnent les v?Šf?Žcules ; orc'eft ce que je crois abfolument impofl?Žble, foit ?  caufe de labri?Švet?Š de la dur?Še de ces couleurs, foit plut?´t parce qu'ellesfont l?Žmultan?Šes amp; non pas fucceflives. En prenant pour exemple l'exp?Šrience que fai rapport?Še plushaut d'apr?¨s Mr. Kratzenstein , exp?Šrience tr?¨s-facile ?  r?Š-p?Šter amp;; en m??me tems tr?¨s-curieufe ^ j'ai vu comme lui, quetant que le robinet ferm?Š tient l'air dans un ?Štat de condenfa-tion, on n'apper?§oit aucune v?Šficule dans le ballon; amp; qu'ilfaut m??me qu'il fe foit ?Šchapp?Š une quantit?Š d'air alfez con-fid?Šrable pour qu'elles commencent ?  paro?Žtre. Alors on voitdes v?Šficules, d'abord en petit nombre , amp; qui dans ces pre-miers momens donnent des couleurs peu diftincles ; mais l'aircontinuant ?  fortir, leur nombre augmente rapidement, amp; leursrayons r?Šunis donnent des couleurs tr?¨s-vives. Dans cette p?Š-riode tout le rayon de lumiere qui traverfe le globe , paro?Žtteint ?  la fois de toutes les couleurs de l'arc en ciel, dif-pof?Šes par tranches diftindes amp; parall?¨les comme dans

l'imagedu prifme , amp; qui varient fuivant l'angle fous lequel on lesVoit. Ces couleurs ne demeurent ainli vives amp; diftindes quependant deux ou trois f?Šcond?Šs ; bient?´t tout fe brouille , lescouleurs fe m??lent fans aucune r?Šgularit?Š, les v?Šficules de-viennent fi peu nombreufes qu'on ne peut plus diftinguer leurscouleurs amp; enfin elles difparoiftent enti?¨rement. J'ai cherch?Š ?  prolonger la dur?Še de ce beau ph?Šnom?¨neen fermant le robinet ?  l'inftant o?š je voyois les couleurs lesplus vives , ou m??me un peu auparavant, mais ces tentativesont ?Št?Š infrudueufes, il ne dure jamais qu'un inftant ; amp; fi D d



??? on retarde la fortie de l'air en n'ouvrant le robinet qu'en par^tie, les vapeurs v?Šliculaires ne fe forment qu'en petite quanti?Že?  la fois amp; les couleurs ne font ni brillantes ni diftindes. Cependant quelque pai??ager que foit ce ph?Šnomene, ildure alfez pour renverfer le fyft?Šme de Mr. Kratzenstein.Car d?¨s qu'il pr?Šfente ?  la fois un grand nombre de couleurs,on ne peut pas dire que ce foit la dilatation des v?Šficules amp;l'aminciffement de leur ?Šcorce qui leur fait prendre fuccefl?Žve-ment des teintes diff?Šrentes : toutes les couleurs exiftantes ?  lafois, il faut qu'il y ait tout ?  la fois des lames de toute ?Špaif-feur. Et en effet , puifque chacune de ces v?Šficules efl unebulle femblable ?  une bulle d'eau de favon , elle doit aufli ??treplus ?Špaiffe par en bas, plus mince par en haut, amp; avoir furfes flancs des ?Špaiffeurs interm?Šdiaires. Peut-??tre m??me ne font-ce que les parties les plus ?Špaifles, celles qui font au bas dechaque goutte , qui donnent des couleurs. Je ne crois doacpas que l'on puiffe d?Šduire de ces couleurs une connoiffancecertaine de l'?Špaiffeur des parois des v?Šficules vaporeufes, Atmofph. Â§. 2io. Mais lors m??me qu'on leur attribueroit une ?Šcorcedecesv?Šftc. gufl^ ?Špaiffe que le veut Mr.. Kratzenstein ; il faut

confid?Šrerque la l?Šg?¨ret?Š de ces v?Šficules ne d?Špend pas uniquement dupeu d'?Špaiffeur de leur enveloppe. La plupart des Phyficiens croient que prefque tous les corpsfont environn?Šs d'un fluide beaucoup plus rare que l'air , quece fluide leur eft adh?Šrent amp; forme autour d'eux une efpeced'atmofphere. Un nombre de ph?Šnom?¨nes de l'optique amp; del'?Šleftricit?Š femblent venir ?  l'appui de cette opinion. Nos veU-cules m??mes donnent un indice tr?¨s-frappant de l'exiftence de



??? ET DES VAPEURS CONCRETES. EJfai III. Chap'. II. zii ieur atmofphere, amp; cela par la libert?Š avec laquelle ellesroulent fur la furface de l'eau fans fe m??ler amp; fans contraflecaucune adh?Šrence avec elle: car il eft ?Švident que f?Ž elles ?Štoienten contadl imm?Šdiat avec la furface de l'eau elles y feroientretenues par une attradion tr?¨s-forte. En effet f?Ž I'oat r?Špandfur l'eau une pouffiere l?Šgere , amp; qu'enfuite on fouffle furcette pouffiere , on verra que les particules qui ont ?Št?Š encontact r?Šel avec l'eau lui adh?Šrent amp; ne font point entra?Ž-n?Šes par le fouffle ; celles-l?  feules, qui foutenues par les autresou par quelqu'autre caufe n'ont point touch?Š ?  l'eau, c?¨dent ? l'impulfion de l'air.. Mais on voit, comme je l'ai dit plus haut,les v?Šficules aqueufes flotter ?  la furface de la taffe de hqueurchaude-, que l'on obferve au grand jour ; on voit ces particulesnon feulement rouler fur cette furface , mais l'abandonner m??meamp; s'envoler d?¨s que le plus foible vent les fouleve. Jl paro?Žt donc bien certain qu'elles ne font point en con-tad imm?Šdiat avec l'eau , amp; qu'une enveloppe l?Šgere Se invi-fible les emp??che de la toucher. Â§. 211. Mais quelle eft la nature de cette atmofphere qui Quelle eft les

environne.? Si c'eft du feu , il faut qu'il foit l?  dans un quot;Â?^ure de ^ ^nbsp;cette at- etat de combinaifon qui mafque plufieurs de fes propri?Št?Šs con- mofphere.nues ; car le froid feul ne fuffit point pour d?Šrober ?  ces v?Š-ficules l'enveloppe l?Šgere qui les foutient en l'air, on voitflotter des nuages dans les hivers m??me les plus rigoureux,amp; les nuages ne font autre chofe que des amas de ces v?Šfi-cules. Cependant la chaleur, ou du moins la diminution dufroid , qui en hiver accompagne toujours la pluie , fembleroitindiquer, que ces v?Šficules en fe r?Šfolvant en eau ont rendu D d 2



??? la libert?Š ?  une certaine quantit?Š de feu, qui ?Štoit auparavantemploy?Š ?  les foutenir. Et fi la pluie rafra?Žchit le tems en ?Št?Š,c'eft que d'un c?´t?Š elle apporte avec elle la temp?Šrature froidedes hautes, r?Šgions dans lefquelles elle s'eft form?Še, amp; de l'au-tre elle produit une grande ?Švaporation amp; par cela m??me dufroid en tombant fur la terre ?Šchauff?Še. Ces deux caufes derefroidiffement peuvent donc compenfer amp; au-del?  l'augmenta-tion de chaleur que produiroit fans elles le feu devenu libre pa?la r?Šfolution des nuages.. Seroit-ce le fluide ?Šlcdrique ? Sans doute au premier coup-d'?“il rien ne paro?Žt l'indiquer; il femble m??me que fon affi-nit?Š avec l'eau devroit le d?Šrober bien v?Žte ?  ces v?Šficules quandelles nagent ?  fa furface. Mais ce fluide eft fi vari?Š dans fesmodifications amp; dans feseffets, on auroit f?Ž peu foup?§onn?Š qu'ilp??t s'accumuler au miUeu des eaux dans les organes int?Šrieursd'un poiffon amp; lui fournir une arme meurtriere contre fes enne-mis , qu'il ne doit point paro?Žtre impoflible qu'il ne joue iciquelque r?´le ; je donnerai m??me plus bas un indice afifez frap-pant de fon influence fur ce genre de vapeurs. Seroient-ce enfin les ?Šl?Šmens de cet air fubtil que diversphyf?Žciens ont diftingu?Š

de l'air groflier ; les parties les plust?Šnues, les plus l?Šgeres de l'air que nous refpirons, ou quel-qu'autre fluide a??riforme qui ne nous eft pas encore bienconnu? Mr. Priestley a d?Šcouvert des airs de tant d'efpecesdiff?Šrentes, qu'il femble que les phyficiens foient en droit d'enfuppofer de telle nature amp; de telle denfit?Š , que les ph?Šno-m?¨nes de la nature paroiffent l'exiger.



??? et des VAPEVRS CONCRETES. EJfai III. Chap. II. 213 ^ S- 212. La m??me queftion fe pr?Šfente lorfque l'on vient^ examiner l'int?Šrieur de ces v?Šficules. Seroient-elles parfaite-^lent vuides ? Je ne faurois le croire ; elles paroilfent manifefte-'Went plus grolfes lorfqu'elles font fortement r?Šchauff?Šes ; fffaut donc qu'effes contiennent un fluide expanfible par la cha-leur. Leur l?Šg?Šret?Š ?Šcarte l'id?Še de l'air grofl?Žer. Qiiel eft doncce fluide ? C'eft le m??me , fans doute, qui forme leur atmof-Phere, amp; fur la nature duquel je n'ai point affez de lumierespour ofer faire un choix entre les opinions, que j'ai pro-Pof?Šes. Qu'y a-t-i?Ždans leurconcavit?Š. Commentfe formentÂ?elles?. Â§. 213. Quant ?  la raifon dc leur formation; quant ?  lacaufe qui peut obliger les particules d'eau ?  s'arranger entr'el-les de mani?Šr?Š ?  former ainfi des fpheres creufes ; fans douteJS n'entreprendrai pas d'en exphquer les d?Štails : nous fommesencore bien ?Šloign?Šs d'avoir des notions diftin?Šles fur ce quitient d'aufli pr?¨s ?  la ftrudure intime amp; ?Šl?Šmentaire des corps ;je dirai feulement que la plupart des hquides ont une difpofi-tion marqu?Še ?  prendre cette forme amp; qu'elle paro?Žt ??tre ler?Šfultat de leur vifcofit?Š ou de

l'attradion mutuelle de leursparties ?Šl?Šmentaires amp; de la figure propre ?  ces m??mes par-ties : c'eft une efpece de cryftallifation, la feule dont l'eau foitlulceptible, tant qu'une chaleur fuffif? nte la maintient dans un?Štat de hquidit?Š. Il paroit m??me que l'eau fous cette forme ala force de r?Šfifter ?  la cong?Šlation ; car on voit, comme je^'ai dit, des nuages ou des brouillards compof?Šs de ces v?Šfi-cules fe foutenir dans l'air m??me dans les tems o?š le thermo-'Wetre eft de plufieurs degr?Šs au-deflbus du terme de la glace. je ne crois pas que l'eau qui forme ces v?Šficules foit l? dans un ?Štat de cong?Šlation , parce que le givre qui r?Šfultede leur condenfation ne pr?Šfente point au microfcope un amas



??? 214 de particules fph?Šriques ; mais de cryftaux en aiguilles tr?¨s-d?Š-li?Šes ; ce qui prouve qu'avant de fe geler amp; de former le givreelles ont perdu leur forme v?Šf?Žcnlaire amp; fe font chang?Šes engoutelettes d'eau qui fe font cryftallif?Šes au moment de leurcong?Šlation. Â§. 2 r 4. Lors donc que les vapeurs v?Šficulaires fe conden-fent par un tems froid , l'eau qui formoit leur enveloppe fecryftallife, tant?´t en givre, quand elle s'attache ?  des corpsfohdes ; tant?´t en neige quand cette condenfation fe fait aumilieu des airs amp; qu'il ne fe trouve aucun corps folide dontl'attradion d?Štermine les particules d'eau ?  fe r?Šunir ?  fa furface.Mais s'il ne gele pas, les petites gouttes qui r?Šfultent de la con-denfation des v?Šficules fe r?Šuniffent en rof?Še ou en une pluieque fon poids entra?Žne vers la terre. Quelquefois aulfi leurextr??me t?Šnuit?Š , leur raret?Š qui les emp??che de fe r?Šunir,l'agitation de l'air, ou quelqu'autre caufe leur permet de fefoutenir amp; de flotter pendant quelque tems dans l'air. Alorsquoi qu'elles ne m?Šritaffent peut-??tre pas le nom de vapeurs,puifque ce n'eft que de l'eau r?Šduite , pour ainfi dire , en pouf-fiere; cependant, comme on comprend fous le nom g?Šn?Šralde vapeurs, tous les corps l?Šgers qui

fe foutiennent dans l'air,je donne ?  ces petites gouttes le nom de vapeur concrete. Â§. 21 f. Nous avons donc vu la combinaifon de l'eau amp; dufeu former la vapeur ?Šlaftique ; celle-ci fe diflbudre dans l'air;amp; lorfque l'air en eft fuperfatur?Š, nous avons vu cette m??mevapeur fe condenfer en v?Šficules ; amp; celles-ci enfin, daift cer-taines circonftances fe condenfer encore plus amp; fe changer engouttes folides, ou en vapeur concrete. Condenfat.de ces v?Šfic. Modificat.rfucceflivesdes v?peurs.



??? ET DES VAPEURS CONCERTES. EJfai III Chap. IL 21)quot; Mais ces gradations ne s'obfervent pas toujours : la vapeur?Šlaftique furabondante dans l'air paro?Žt quelquefois fe condenferimm?Šdiatement en gouttes fans paffer par l'?Štat de v?Šficules.Nous en avons la preuve dans le ferein amp; la rof?Še de l'?Št?Š,qui pour l'ordinaire, n'occafionnent aucun brouillard , amp; parconf?Šquent aucune vapeur v?Šficulaire , amp; qui r?Šfultcnt doncd'une condenfation imm?Šdiate de la vapeur ?Šlaftique qui avoit?Št?Š form?Šediffoute dans l'air par la chaleur du foleil. Â§. 216-. Il paro?Žt donc qu'il y a ici quelque condition ?  Confid?Šrat.nous inconnue ; qui eft requife, tant pour la formation quepour la deftruflion de ces v?Šficules.nbsp;peurs v?Šf?Žc. Nous voyons bien qu'elles n'exiftent jamais, que dans unair fatur?Š de vapeurs ; je m'en fuis tr?¨s-fouvent affur?Š par desexp?Šriences diredes, tant fur les brouillards de la plaine quefur les nuages les plus ?Šlev?Šs qui s'attachent aux montagnes;l'Hygrometre que l'on y plonge indique toujours l'humidit?Šextr??me. Et nous voyons tout auffi clairement, qu'auffi-t?´t quei'air reprend une force diffolvante, qui le met au-deffus de cettehumidit?Š extr??me, ces v?Šficules difparoiflTent

amp; fe changent enune vapeur ?Šlaftique qui fe diffout dans l'air. Mais pourquoi dans certains cas ces v?Šficules fe condenfent-elles en vapeurs concr?¨tes, tandis que dans d'autres elles con-fervent leur forme v?Šficulaire ? Le froid ne fuffit pas pour lescondenfer , puifqu'on les voit r?Šfifter ?  la cong?Šlation.Leur approche mutuelle ou leur rencontre ne fuffit pas non plus ;car elles peuvent rouler fur l'eau m??me fans fe confondre avecelle, amp; fans changer de forrne.



??? Il faut donc chercher la raifon de leur exiftence dans cefluide ?  nous inconnu qui remplit leur concavit?Š amp; qui formeleur atniofphere. Seroit-ce , je le demande encore, le fluide ?Šledrique , qui raf-ferabl?Š dans l'int?Šrieur amp; autour de ces v?Šficules les fouleve amp;leur donne le pouvoir de nager dans les airs? Nous trouve-rions dans cette hypothefe la raifon de ces ? -verfes qui fui-vent fl fouvent les explofions ?Šledriques des nu?Šes. H feroit?Švident, que le fluide ?Šledrique, toutes les fois qu'il abandonneune nu?Še permet la condenfation des v?Šficules qu'il tenoit dila-t?Šes amp; dont il formoit la l?Šgere enveloppe. On diroit alorsque ces v?Šficules priv?Šes toutes ?  la fois, par une explofion fu-bite, des ailes qui les foutenoient , fe changent en gouttes maf-â– fives, tombent par leur poids, fe r?Šuniffent en grolTes gouttesamp; forment ces pluies terribles que le vulgaire attribue ?  destonnerres tomb?Šs en eau, ou ?  des nuages qui fe crevent. Doute fur Â§â€? 217- Ici on demandera peut-??tre, fi, comme les vapeursleur forma- concretes peuvent fe former imm?Šdiatement de la vapeur ?Šlaf-tique, fans paifer par l'?Štat de vapeur v?Šficulaire , de m??meaufli la vapeur v?Šficulaire ne pourroit point ??tre le produitimm?Šdiat de

quelqu'op?Šration de la nature , amp; fortir toute for-m?Še des corps qui s'?Švaporent. Pour r?Špondre ?  cette queflion, il faut d'abord obferver ??que ces v?Šficules ne peuvent exifter que dans un air d?Šj?  fa-tur?Š de vapeurs , puifque s'il ne l'eft pas, i) les diflbut k l'inf-tant m??me amp; les change en vapeurs ?Šlaftiques. Si donc de l'eau,ou un corps qui en eft p?Šn?Štr?Š fe r?Šfout en vapeurs , on ne pourra



??? ET DES VAPEVRS CONCRETES. EJfai III, Chap. IL 217 1)ourra voir flotter autour de ce corps aucune v?Šficule aqueufe,que l'air qui l'entoure n'en foit premi?¨rement fatur?Š. Enfuite,fl l'?Švaporation continue , les vapeurs furabondantes fe change-ront en v?Šficules. Or les ph?Šnom?¨nes de l'?Šohpyle me perlua-dent que les vapeurs aqueufes fortent toujours des corps fous?Ža forme ?Šlaftique amp; ne prennent que dans l'air la forme v?Šfi-culaire. En effet nous voyons dans l'?Šolipyle ?  deux boulesÂ§. 203. cette vapeur ?Šlaftique parfaitement tranfparente , rem-plir la boule ext?Šrieure , fortir par le bec fous cette m??meforme , 8c ne fe changer en v?Šf?Žcules que dans l'air amp; m??me?  une certaine diftance du bec. Il femble bien quelquefois, que ces v?Šficules fortent toutesform?Šes des corps qui s'?Švaporent, lorfqu'on les voit ramperfous la forme d'un l?Šger brouillard ?  la furface des eaux, desprairies , amp; m??me fur une taffe de Hqueur ?Šchauff?Še ; mais jecrois qu'elles fe forment alors tout pr?¨s de la furface amp; nonpas dans l'int?Šrieur, ni m??me dans la premiere lame du liquidequi s'?Švapore. Â§. 2T8- J'ai fouvent obferv?Š un ph?Šnomene bien remarqua- Nuagestjle , amp; qui paro?Žt propre ? 

r?Špandre quelque jour fur cettenbsp;^JJ*' queftion. Arr??t?Š par un tems pluvieux fur la cime ou fur le inftantan?Še.penchant de quelque haute montagne , je cherchois ?  ?Špier laformation des nuages que je voyois na?Žtre prefqu'?  chaque inftantfur les for??ts ou fur les prairies fitu?Šes au-deflbus de moi. Nulbrouillard ne couvroit leur furface, l'air qui l'environnoit ?Štoitparfaitement net amp; tranfparent; mais tout-? -coup , tant?´t ici tan-t?´t l? , il paroiflbit quelqu'un de ces nuages fans que jamais je?Žgt;uffe faifir le premier inftant de fa formation. Dans une place que E e



??? ?Žiion ?“il ne faifoit que de quitter., o?š deux f?Šcond?Šs auparavantil n'en exiftoit point, j'en voyois tout-? -coup un, d?Šj?  grand,du diametre de deux ou trois t_oifes pour le moins. N'eft-il pasnaturel de croire , que dans l'air fatur?Š de la vapeur ?Šlaftique*amp; tranfparente qui couvroit la furface o?š naiiToient ces nuages,il ne manquoit qu'une certaine condition, pour changer cettevapeur, en v?Šficules, amp; que du moment o?š cette conditioa^exiftoit, ces v?Šficules fe formoient amp; produifoient un nuage. Lorsque l?Š tems alloit au beau, ces nuages s'?Šl?¨voient idiminuoient en montant, Se fe dilfolvoient enti?¨rement dans-l'air; fi au contraire le tems fe difpofoit ?  la pluie, ils augmen-taient de volume , tant?´t dans la m??me place, tant?´t en mon^;^tent amp;. quelquefois m??me en defcendant le long de la montagne..



??? m v?ˆvAt ORATION, amp;c. efni III. Cl. m. st!? CHAPITRE III DE L'?‰VAPORATION DANS UN AIR RARE'FIF OUCONDENSEE S. 219. I jES raifonnemens amp; les faits expof?Šs dans le LavapeutChap. VI du -pr?Šc?Šdent Elfai amp; dans le premier Chapitre de forln'rpiysCelui-ci, prouvent que l'?Švaporation, entant qu'elle d?Špend de aif?Šmentla converfion de l'eau en un fluide ?Šlafl:ique, s'opere beaucoupplus aif?Šment amp; ?  un moindre degr?Š de chaleur dans le vuideou dans un air rare que dans un air denfe ; parce que toutepreffion r?Šfifte au d?Šveloppement amp; ?  l'expanfion de ce fluide?Šlaftique. L'iNTENsir?¨ du froid produit dans le vuide par l'?Švapora-tion de l'?Šther, prouve auffi la promptitude avec laqueUe cetteliqueur fe convertit en vapeur ?Šlaftique lorfqu'elle eft d?Šfivr?Šedu poids de l'atmofphere. La vapeur ?Šlaftique fe forme donc plus aif?Šment dans un5ir rare , amp; ?  cet ?Šgard la raref? clion de l'air facilite amp; aug-lUente l'?Švaporation. Â§. 220. Mais d'un autre c?´t?Š, ?Žair, quand il eft rare , dif-nbsp;Mais fout une moins grande quantit?Š de vapeurs que quand il eftnbsp;^^^^^-nfe; amp; nous avons m??me t??ch?Š d'?Švaluer le rapport dans de^apTurs^ lequel cette quantit?Š

diminue ?  mefure que l'air fe rar?Šfienbsp;* E e 2 dans un akrare.



??? L'?‰VAPORATION produite par la f?Žmple diflolution de l'eaÂ?'dans le fluide qui l'entoure eft donc moins grande dans levuide que dans l'air , amp; c'eft ainfi que l'on peut rendre raifonde quelques exp?Šriences dans lefquelles de l'eau renferm?Še iou^un r?Šcipient purg?Š d'air a fouffert dans un tems donn?Š unequot;moins grande ?Švaporation qu'un pareil volume d'eau expof?Špendant le m??me tems k l'air libre. Fbilofoph. TranfaB. fol-LIX. pag. 255. Il y a cependant un cas dans lequel l'?Švaporation feroit^-beaucoup plus grande dans le vuide qu'?  l'air libre ; c'eft ce-'lui o?š l'eau dont on confidere l'?Švaporation, feroit fenfiblementplus chaude que les parois du r?Šcipient dans lequel elle fe-'roit renferm?Še ; car alors les vapeurs ?Šlaftiques produites pa^^la chaleur fe condenfant continuellement contre les parois in-t?Šrieures de ce r?Šcipient, feroient continuellement remplac?Šespar d'autres, amp; il fe feroit ainf?Ž une vraie diftillation qui pour-roit ??tre tr?¨s-abondante (fl). Il y a m??me des fluides tels qu^l'Ether dont la volatilit?Š ou la tendance ?  fe convertir en fiui'des ?Šlaftiques ne peut ??tre r?Šprim?Šequot; que par une compreiliofitr?¨s-forte amp; qui foufl'rent une ?Švaporation beaucoup ph'ÂŽ'grande dans le vuide que

dans l'air, lors m??me qu'ils fou^-beaucoup plus froids que le r?Šcipient qui les renferme. (a) On trouve dans les ABes litt?Š-raires de Suede p. Tann?Še 1738 Art. /.Â?n m?Šmoire de N. Wall?Šrius , qui prou-ve par des exp?Šriences directes amp; nora-breufes , que l'?Švaporation peut ??treConfid?Šiable dai\s un r?Šcipient parfai-tement purg?Š d'air. On peut aufl?Ž'voi?Ždes exp?Šriences tr?¨s - euritufes fur fÂŽ'laftlcit?Š des vapeurs dans le vuide jles unes du c?Šl?Šbr?Š Daniel BernouHirles autres de Mr. mirne ,,Tranjacl. 1777 pag,. 614.



??? OV condensfi ipnn. cimp. in. Â§. 221. Quant ?  I'HygrOnietre, nous avons examine fort Ph?Šnom.-en d?Štail dans le CKap. VI du pr?Šc?Šdent Effai les ph?Šnom?¨nesnbsp;. dans un aip qu'il pr?Šfente dans un air rarehe ou condenf?Š- Nous avons vu , qui fe taÂ?que li un Hygrometre ?  cheveu eft renferm?Š fous le r?Šcipientd'une machine pneumatique qui ne contienne aucun corpsaqueux, chaque coup de pifton fait marcher cet Hygrometrevers la f?Šchereffe , parce que l'eau renferm?Še dans le cheveu amp;qui ?Štoit auparavant retenue par la prefljon de l'air, fe r?Šfouten vapeurs amp; abandonne le cheveu ?  mefure que cette prei--Gon diminue.. Mais f?Ž un r?Šcipient p?šrg?Š d'air contient de l'eau ou lin^corps qui en foit impr?Šgn?Š, l'Hygrometre marche tr?¨s-promp-tement a l'humide , parce que cette eau fe r?Šfout en une va-peur ?Šlaftique abondante , qui remplit bient?´t toute la capa-cit?Š du r?Šcipient amp; humede les corps qu'il renferme. CEPENDA?Ž??r fi fon extrait avec beaucoup de diligence l'airrenferm?Š dans ce r?Šcipient qui contient un corps impr?Šgn?Šd'eau , l'Hygrometre commencera par aller au fec ; parce qu'ilfera. deff?Šch?Š parla rar?Šfaction de l'air, avant que l'eau ait eu?Že

tems de fe r?Šduire en vapeurs amp; que ces vapeurs foientvenues rendre au cheveu l'humidit?Š qu'il ne ceffe de perdre. ^Mais fi l'on arr??te le jeu des piftons pendant quelques inftans,on verra bient?´t l'Hygrometre r?Štrograder vers- l'humidit?Š, amp;ril atteindra m??me le terme de l'humidit?Š extr??me beaucoup-plut?´t qu'il ne fauroit fait dans ce, m??me r?Šcipient remgl??d'aiLquot; 2 21



??? â– ph?Šnom.de Â§â€? 2 22. Si au contraire on condenfe l'air dans un r?Šcipientl'Hygromet. qui contient un Hyrometre , cet Hygrometre ira ?  l'humide Â? dans un air 'nbsp;, ,,nbsp;, ^nbsp;i i / â€? â€? i. qui fe con- parce que l'air que l'on fait entrer de force dans le recipientd^enfe. â–  apporte avec lui les vapeurs qu'il contient ; amp; comme fa forcediifolvante ne cro?Žt pas en railon de fa denfit?Š , les vapeursfe trouvent moins fortement retenues amp; ie cheveu en ablorbeune partie ; ou pour employer une image plus palpable , lacondenfation exprime en quelque mani?Šr?Š la vapeur ?Šlaftiquerenferm?Še dans l'air, la condenfe , amp; la force ?  s'inf?Žnuer dansles pores des corps qui ont quelqu'aflinit?Š avec elle. Vap. v?Šfic. Â§.223. La vapeur v?Šf?Žculaire, fe forme auffi dans un airdMsunr?Šci- rar?Šfi?Š ; mais les circonftances dans lefquelles elle s'y manifefte Burge'^d'X. amp; ph?Šnom?¨nes qu'elle pr?Šfente m?Šritent d'??tre d?Švelopp?Šsavec quelque d?Štail. Tous ceux qui ont fait ufage de la machine pneumatiqueont obferv?Š, que fouvent apr?¨s les premiers coups de piftonX3n voit paro?Žtre dans rint?Šrieur du r?Šcipient une efpecc devapeur ou de nuage, qui tombe ou fe condenfe au bout

dequelques inftans , foit que l'on ceffe, foit que l'on continue defaire agir la pompe. Mais fi on laiiTe rentrer l'air amp; qu'on'ie rar?Šfie enfuite de nouveau, on la voit de nouveau repa-ro?Žtre. D?¨s que je me fuis occup?Š de l'?Švaporation , j'ai cherch?Š ? ?§onnoitre la nature de cette vapeur, amp; je me fuis bient?´t con-vaincu que ce n'?Štoit autre chofe qu'une vapeur v?Šficulaire.Pour s'en alfurer , il fuffit de placer fa pompe dans une chani-|?re obfcure, amp; de faire j^paffer au travers du r?Šcipient un rayo??j



??? ^ foieil d'un pouce ou d'un demi-pouce de diametre alorsau moment o?š cette vapeur fe manifefta on voit clairementfoit ?  f'?“il nud foit ?  l'aide d'une loupe, des v?Šficules arrondies^parfaitement femblables ?  celles qui s'clevent de l'eau bouitles brillantes couleurs dont elles fe parent ne laiiTent3Kcun doute fur leur nature.. Â§â€? 224. Lorsque j'eus reconnu que ces vapeurs ?Štoient desnbsp;t'AbWNo?Ži- V?Šficules aqueufes, je voulus voir quelle avoit ?Št?Š fur leur na-nbsp;'^''oyo??t ture l'opinion des phyficiens. Je. confultai l'Abb?Š Nollet, amp;nbsp;pare de kk.je vis qu'il ibufiient dans fes Le?§ons, Tome III, m^. 26Â? amp; Jnbsp;plus j?Â?C# dans un M?Šmoire qu'il a ?Šcrit exprefl~?Šment fur ce fujet, (Al?Š-boires de PAcad. des Sciences 1740, pag. 243.) que ces vapeursfe f?Šparent de l'air, m??me le plus foigneufement deff?Šch?Š, amp;dans un r?Šcipient parfaitement fec. Je fus tr?¨s-?Štonn?Š de cetteafiertion.;. car la vapeur v?Šficulaire ne pouvant f?? former quedans un air parfaitement fatur?Š, il-feroit bien ?Štrange de laVoir na?Žtre dans un air fec, amp; ce qui eft plus encore, dans cefii?Šme air devenu plus fec par fa rar?Šfadion.- Â§â€? 22f. Je foup?§onnai donc que l'Abb?Š Nollet avoit com- ^Source de-Â?lis dans

fon exp?Šrience quelqu'inexaditude , amp; je r?Šfolus de erreur,la .r?Šp?Šter avec le plus grand fOin. J'employai une pompe donttout l'int?Šrieur avoit ?Št?Š r?Šcemment nettoy?Š , dont les cuirs amp;les piftons a voient ?Št?Š graift?Šs avec de l'huile fans aucun m?Šlange*eau ; je pofai fur la platine de cette pompe qui ?Štoit patr-faitement f?Šche, un r?Šcipient auffi tr?¨s fec amp; je le lutai avec^de la cire propre amp; f?Šche. Lorfqu'apr?¨s avoir pris ces pr?Šcau--^ons , je rar?Šfiai Pair contenu dans le r?Šcipient, ii ne s'y formÂ?!le. moindre atome de vapeur. Je d?Šlutai le r?Šcipient, jp:



??? i'expofai ?  l'air libre, qui ?Štoit alors environ au 70Â° degr?Š demon Hygrometre, j'en pompai l'air de nouveau apr?¨s avoirbien pris garde de n'y introduire aucune humidit?Š, amp; je n'yvis encore paro?Žtre aucune vapeur : je changeai de r?Šcipient,m??me r?Šfultat. Enfin j'introduifis fous ce r?Šcipient une cartehumed?Še , amp; alors, alors feulement je,vis les vapeurs obferv?Šesi'Abb?Š Nollet. Je retirai bien v?Žte la carte de peur que l'hu-midit?Š qu'elle ex:haloit ne fatur??t l'air amp; ne mouill??t l'int?Šrieurde ma pompe , amp; je r?Šp?Štai de nouveau ?  deux reprifes lesm??mes exp?Šriences : le fucc?¨s fut confi:amment l?Š m??me , jen'apper?§us des vapeurs que lorfque je pla?§ai fous le r?Šcipient 'la carte humed?Še.Â? CoMMEKT donc ce Phyficien c?Šl?Šbr?Š a-t-il pu voir cettevapeur fe former dans des vafes fees ? C'c4t qu'il y avoit dansles tuyaux,de fa pompe une humidit?Š cach?Še, qui fe changeanten vapeur ?Šlaftique lorfque l'air fe rar?Šfioit; s'?Šlan?§oit avec forcedans Tint?Šrieur du r?Šcipient amp; m??me de plufieurs r?Šcipients;'lorfqu'il en employoit plufieurs amp; qu'il les faifoit communiquerentr'eux. En effet nous avons d?Šj?  vu Â§Â§.13^, 137, desexp?Šriences qui d?Šmontrent

l'exiftence de ces vapeurs qui fed?Šgagent des tuyaux amp; des pift.ons de la pompe. Et ce quiacheva de me pcrfuader que c'?Štoit bien de l?  que venoientles vapeirrs qui ont cauf?Š l'erreur de l'Abb?Š Nollet c'eft 'quequand j'eus fait un grand nombre d'exp?Šriences avec la.carte humed?Še, amp; que l'int?Šrieur de ma pompe fe fut ainf?Žimpr?Šgn?Š d'humidit?Š, toutes les exp?Šrience^ de ce Phyficien (?Š) { ()''â–  Ces exp?Šriences mal faites oatJervi de fondement ?  une faulfe th?Šorie^jr formation des rmages, fur lescaufes de la pluie ,amp;. fur uii nombrad'autres ph?Šnom?¨nes m?Št?Šorologiques.La plupart des phyficiens, fe fiant aux me



??? ou COMDmSF. [failli, Chaf. lU. nie r?Šunirent comme ?  lui ; j'avois beau employer les r?Šcipiensles plus fees, les premiers coups de pifton y faifoient toujoursparoitre des vapeurs. Â§. 2 25. Mais comment ce te vapeur v?Šficulaire fe forme- fepiication t-elle dans un r?Šcipient lorfque l'on rar?Šfie l'air qu'il contient? Â?^elafonna- .nbsp;tion de cette Nous avons dcja vu que cette vapeur ne te lorme pomt dans vapeur dansle r?Šcipient ?  moins qu'il ne contienne de l'eau en nature ou recipient,un corps qui en foit impr?Šgn?Š. Or au moment o?š l'air fe ra-r?Šfie , la furface de cette eau d?Šlivr?Še d'une partie de !a pref-fion de l'air, fe r?Šfout en vapeur ?Šlaftique; cette vapeur fatured'abord les couches d'air les plus voifines de b furface dontelle fort, amp; le furplus, .que ces couches ne peuvent pas dif-foudre , fe change en vapeur v?Šf?Žculaire : ces v?Šficules, entra?Ž-n?Šes par le mouvement que la fuccion de la pompe imprime?  l'air du r?Šcipient, s'y agitent amp; y tourbillonnent jufqu'?  cequ'elles aient ?Št?Š difiToutes par l'air s'il n'eft pas fatur?Š, oucondenf?Šes contre les parois du r?Šcipient, f?Ž l'air ne peut plus?ˆn dififoudre. Plus l'air contenu dans le r?Šcipient eft humide jplus cette vapeur eft facile ?  produire,

abondante amp; durable;lorfqu'il eft fatur?Š d'humidit?Š un feul coup de pifton en remplitle r?Šcipient. Si au contraire l'air eft fec , amp; que le corps quidoit fournir cette vapeur foit peu volumineux ; il faut plus exp?Šriences de l'Abb?Š NOLLET amp; adop-tant les conf?Šquences qu'il en tire ontcru que la fimple rar?Šfadion de l'airpeut lui faire abandonner les vapeurs^u'il tient en dilTolution ; enforte qu'in-d?Špendamment de tout changement detemp?Šrature, le m??me air qui eft /ecdans la plaine deviendroit humide s'ifs'?Šlevoit au fommet d'une montagne,ce qui eft abfolument contraire ?  toutebonne th?Šorie, amp; aux exp?Šriences di-recT:es que nous avons faites dans un airrar?Šfi?Š. F f



??? d'effort pour la faire paro?Žtre, les v?Šficules qui la compafentfout rares., amp; elles dilparoiflent au moment m??me. Solution Â§â€? 227, Mais il paro?Žtra peut-??tre difficile de concilier cetteexplication avec le ph?Šnom?¨ne'que pr?Šfente l'Hygrometre. Cet:inftrument marche ?  la f?Šchereife d?¨s que l'air fe rar?Šfie, dans-le moment m??me o?š- il fe for-me de la vapeur v?Šficulaire. Sidonc cette vapeur ne pouvoit fe former que dans un air fa-tur?Š, comment la verroit-on paro?Žtre au moment o?š il fe def-f?Šche ? Je r?Šponds, que ces vapeurs fe forment dans les cou-ches fatur?Šes qui entourent les corps aqueux contenus dans ler?Šcipient .; amp; que lorfqu'elles font une fois form?Šes , il leur fautpour fe diftoudre plus de tems- qu'il n'en faut ?  l'air pour def-f?Šcher le cheveu par fa rar?Šfadion: cependant leur dur?Še n'eftque d'un petit nombre de f?Šcondes, parce que bient?´t ellesfe r?Šfolvent de nouveau en vapeurs ?Šlaftiques-amp; fe m??lent avecl'air. C'eft ainfi qu'un vafe plein d'eau chaude exhale , m??medans fair le plus fVc , des vapeurs v?Šficulaires qui. fe forment:dans les couches d air fiUur?Šes qui repof?¨nt fur la furfice decette eau, amp; ces v?Šficules flottent dans l'air juf.ju'?  ce

qu'elles?Ž^ient ?Št?Š. diffoutes.. C'est par la m??me raifon, c!eft-? -dire,, par un- effet de la-lenteur avec laquelle 1 'air diffout les vapeurs, que fi l'on a un:r?Šcipient purg?Š d'air amp; fatur?Š d'humidit?Š amp; qu'on biffe rentrer 'brufquement un air fec dans - ce r?Šcipient , on. verra fes paroisfe ternir amp; fe couvrir d'une abondante rof?Še , dans le moment :m??me o?š un^ Hygrometre qui y aura ?Št?Š renferm?Š,, marcheraau fec de 10 ou 12 degr?Šs. Cette rof?Še n'?¨ft autre chofe quela vapeur ?Šlaftique qui rempliOToit le r:?Šcipient lorfqu'il ?Štoit;



??? ou CONDENSE. Efai III, Clap. III. ^uide, mais qui a ?Št?Š forc?Še ?  fe condenn:r fubitement contrefes parois lorfqu'elle a ?Št?Š expof?Še ?  la compfeffion de .l'air.Or avant que l'air contenu dans le r?Šcipient ait repomp?Š cesâ– vapeurs amp; qu'il s'en foit fatur?Š, l'Hygrometre qui indique tou-jours la modification a^uelle de l'air, t?Šmoigne qu'il n'ed pasquot;encore arriv?Š au terme de la faturation; mais ce m??me Hygro-metre retourne ?  l'humide ?  mefure que cet air fe charge desVapeurs condenf?Šes dont il eft entour?Š, ' Â§. 228. Il m'a paru ?Žnt?Šrefiant de favoir jufqu'?  quel point Raret?Š de?Ž'air pouvoit ??tre rar?Šfi?Š fans que la vapeur v?Šficulaire celf??t de q^eitettequot;^quot;s'y former. L'Abb?Š Nollet dit que la vapeur paroit d?¨s que vapeur peutl'air commence ?  fe dilater, amp; qu'enfuite elle difparo?Žt pourtoujours , lors m??me que l'on continue de pomper , ?  moinsqu'on ne fafle rentrer de nouvel air dans le r?Šcipient. Il fem-bleroit donc qu'elle ne peut exifter que dans un air m?Šdio-crement rare , amp; cela m'avoit paru d'abord naturel amp; tr?¨s-facile ?  expliquer; mais ?  force de r?Šp?Šter amp; de varier mesexp?Šriences, j'ai vu qu'en cela encore l'Abb?Š Nollet s'?Štoittromp?Š, amp; que l'on peut faire

paro?Žtre cette vapeur lors m??meque l'air eft tellement rar?Šfi?Š qu'il ne fupporte plus que i y fignesde mercure. II fuffit pour cela d'interrompre pendant quelquesi^iinutes failion de la pompe , pour donner ?  l'air le tems des'humeder,; parce que f?Ž l'on pompe l'air fans interruption ,la grande rar?Šfaclion le defiT?Šche tellement, que les vapeurs v?Šf?Ž-culaires ou ne s'y forment point du tout ou fe dilfolvent ? ^^.efure qu'elles fe forment. 229. Mais je crois devoir donner les d?Štails denbsp;cette t)?Št;?š!s damp; lt;^xp?Šrience , qui eft tr?¨s-belle amp; tr?¨s-curieufe. J'ai unnbsp;r?Šci- ^pient bien tranfparent ?Štroit par en-bas, il n'a l? , que deux Ff S 227



??? pouces amp; demi de diametre; mais il s'?Šlargit par le haut Q^il a environ dix pouces, amp; fa hauteur eft d'un pied. Je Ipiute fur h platine avec de la cire molle, apr?¨s y avoit logÂ?un petit Hygrometre ?  cheveu amp; une carte ?  jouer imbib?Šed'eau. Je ferme les volets de mon cabinet amp; je n'y laifle en^trer d'autre lumiere que celle d'un rayon du foleil , .qui vient,ou diredement ou r?Šfl?Šchi par un miroir, traverfer mon r?Šcirpient dans fa partie la plus large. D?¨s que , par l'adion de lapompe , Pair fe rar?Šfie, l'Hygrometre marche au fee , amp; ce-pendant apr?¨s quelques coups de pifton., plus ou moins commeje l'ai dit , fuivant que l'air du. r?Šcipient eft plus ou moinshumide , le rayon de lumiere qui traverfe le r?Šcipient fe rem-plit d'une vapeur femblable ?  une fine poufl?Žere, dont les grainsarrondis fe colorent des plus brillantes couleurs. Mais peu-? -peu , foit que je continue, foit que je ceffe de pomper, cesv?Šficules brillantes deviennent plus rares fk difparoiffent enti?¨-rement. J'interromps alors l'adion de la pompe-, l'Hygrom?¨-tre marche ?  l'humide, j'attends qu'il foit venu tout pr?¨s duterme de l'humidit?Š extr??me ; je recommence alors ?  rar?Šfierl;air, fur le champ l'Hygrometre r?Štrograde

vers la f?ŠchereflTe,Se bient?´t les vapeurs reparoilTent avec le m??me ?Šclat amp; lam??me abondance, pour s'?Švanouir au bout d'un petit nombrede f?Šcond?Šs. En proc?Šdant ainfi par alternatives de mouvementamp; de repos, j'ai produit des vapeurs v?Šf?Žculaires bien vifiblesamp; color?Šes, lorfque l'air ?Štoit rar?Šfi?Š au point de ne pouvoirplus foutenir que i S lignes de mercure. Paff?Š ce terme je n'aipas pu parvenir ?  les rendre vifibles; amp; je dois m??me aver-tir que depuis que l'air n'a plus foutenu que 4 ou 5 poucesdte mercure, elles ibnt devenues graduellement plus rares, amp;par cela m??me elles ont donn?Š des couleurs moins brillantes,



??? OV CONDENSE'. EJfai HI, Chap. 111.nbsp;229 fans doute parce qu'elles fe d?Šcompofoient avec une tr?¨s-grandepromptitude. Cependant je les ai vues encore tr?¨s-brillanteslorfque: l'air ne foutenoit que 8 pouces de mercure. Si pour completer l'exp?Šrience on acheve de rar?Šfier l'airautant que la pompe permet de le faire amp; qu'alors elle de-cieure exadement ferm?Še, on voit l'Hygrometre marcher ? l'humide amp; arriver enfin au terme de l'humidit?Š parfaite ; onVoit enfuite une rof?Še s'attacher aux parois int?Šrieures du r?Šci-pient Se former ainf?Ž une efpece de diftiliation , comme celaarriveroit fi le r?Šcipient ?Štoit plein d'air. Alors fi on permet?  l'aip ext?Šrieur ds rentrer brufquement dans le r?Šcipient , cetair fec fait, comme je l'ai dit dans l'avant - dernier paragra-phe, marcher l'Hygrometre vers la f?Šchereffe, d'environ 10Qu 13 degr?Šs, amp; dans le m??me moment les parois du r?Šci-pient fe couvrent d'une rof?Še f?Ž abondante qu'elles en font pref-qu'enti?Šrement ternies ; mais bient?´t l'air repompe une partieÂ?le cette rof?Še, amp; l'Hygrometre retourne au terme de l'humi-dit?Š. Lorfque l'air eft ainfi compl?¨tement fatur?Š, f?Ž l'on pompede nouveau, le premier, cxadement le premier coup de pif-

ton remplit le r?Šcipient de vapeurs v?Šficulaires, qui brillent^es couleurs les plus ?Šclatantes, amp; l'on peut ainfi r?Šp?Šter cettebelle exp?Šrience amp; obtenir les m??mes r?Šfultats que la pre-quot;^iere fois. QaAKD on emploie ce proc?Šd?Š pour obferver les ^^Les^^-ffi-sapeurs v?Šficulaires, on voit bien clairement que les dineren- couleurs qui brillent fur ces v?Šficules ne ^ ^uccedent pas fe~^ mefure que l'air fe rar?Šfie, comme le pretend Mr. Kratzen-Â§. 209, mais qu'elles exiftent toutes en m??me temsle m??me rayon. Ou ne voit pas non plus l'ordre que



??? ces couleurs obfervent entr'elles dans ce rayon , varier fuivantquot;le degr?Š de raret?Š de Tair. '?'quot;ous les calculs que ce phyficienfonde fur ces deux principes , pour d?Šterminer i'?Špailfeur dela lame d'eau qui forme ces v?Šiicules, font donc abfolumentincertains amp; arbitraires. 231. J'ai fouvent elfay?Š de mefurer le diametre de cesv?Šficules dans des airs in?Šgalement denfes, pour favoir fi lefiuide ?Šlaftique dont on Jes fuppofe remphes les dilate en rai-fon de la diminution de la prefiion de l'air qui les entoure ;mais leur apparition amp; leur difparition font fi brufques amp; 11promptes dans un air rar?Šfi?Š , amp; il eft fi difficile de les faifiravec une loupe un peu forte , dans un r?Šcipient o?š elles fontagit?Šes Se entra?Žn?Šes par le mouvement de l'air qui en fort,qu'il m'a ?Št?Š impoflible de les mefurer exadement; j'ai pour-tant cru voir qu'elles ?Štoient plus grolfes lorfque l'air ?Štoitplus rare. Vapeurs Â§â€? 3 3 2- Les m??mes principes qui expliquent la formatibii produites_nbsp;^Q ces vapeurs dans un air que l'on rar?Šfie, rendent aufli par la rare-nbsp;' ^ , ,nbsp;- II eft diffi.â– die delesmefijrer. fadion d'un raifon de leur apparence dans un air condenf?Š qui retourne ? air condenf?Š.nbsp;naturel. J'ai rapport?Š Â§. 209.

l'exp?Šrience de Mr. Kratzenstein;il condenfe l'air dans un ballon remph d'humidit?Š , amp; on nevoit aucune vapeur dans ce ballon ni pendant que l'air fe con-denfe ni pendant qu'il demeure continuellement condenf?Š; maisfi l'on ouvre une iffue par laqueUe l'air puiffe s'?Šchapper, d?¨squ'il eft forti une certaine quantit?Š d'air, on voit tout-? -coupU baUon fe remplir de vapeurs v?Šficulaires,



??? â–  GU CONDEm?ˆ. Effixt HI, Chaf Ilji:. Ici donc , comme dans le recipient de la pompe ; l'air fdrar?Šfie ; cette rar?Šfadion favorife la formation d'une vapeur?Šlaftique amp; cette vapeur fe change en vapeur v?Šficulaire. Leamp;d?Štails amp; les preuves de cette explication font les m??mes queÂ?quot;^our l'exp?Šrience que nous venons de voir danj^ la machinepneumatique. Plus le ballon efl: rempU d'humidit?Š , plus les-vapeurs font abondantes amp; promptes ?  paro?Žtre : on peut lesreprodiiire en fufpeiidant pour quelque momens la rar?Šfadionde l'air , amp;c. amp;c.. Â§. 233. Je terminerai ce Chapitre par que^ues confid?Šra- Explicationtions fur une exp?Šrience que l'on a tent?Š d'expliquer par l'?Šva- ^^ ^^ , , . , T â€? .nbsp;r 1 rnbsp;jjj thermo- poration dans le vuide. J'ai dit, Â§.. 13^, qu'un thermometre metre danstenferm?Š dans un r?Šcipient rempli d'air defcendit de 16 degr?Šs ^^6 dixi?¨mes ?  i ^ degr?Šs i , pendant que je pompois l'air dece r?Šcipient, amp; que Mr. Cullen avoit le premier fait cette-obfervation- quot; Un thermometre fufpendu,- dit ce favant phyficien, dansâ€ž le r?Šcipient d'une pompe pneumatique, defcend toujours de5, deux ou trois degr?Šs, (de Farenheit) lorfque l'on ?Špuife5,

l'air. Qiielque tems apr?¨s le thermometre dans le vuide re-â€ž vient ?  la temp?Šrature de l'air de la chambre ; amp; lorfqu'onâ€ž laifle rentrer l'air dans le r?Šcipient, le thermometre monte-Â? toujours d?Š deux ou trois degr?Šs au-defliis de l'air.ext?Šrieur.iffais de. ht Soci?Št?Š d'Edimbourg, Tome II, p. i L'Auteur de cette- exp?Šrience la rapporte conjointement ave'Gplufieurs autres qui font deftin?Šes ?  prouver que l'?Švaporationeft- plus grande amp; produit, un. phjs grand froid, dans le, vuide.



??? que dans l'air. Mr. Cullen femble done croire que ce refroi-diffement eft l'effet de l'?Švaporation d'une couche invifible d'eaiiattach?Še ?  la furface dc la boule du thermometre , ou de cellequi eft r?Špandue dans l'air ambient. Le grand g?Šometre Lambert rapporte cette m??me exp?Š-rience dans fa pyrom?Štrie, Â§. 492; amp; il ajoute, que l'exp?Š-rience r?Šuffit plus f?šrement ik donne une diff?Šrence de cha-leur plus grande lorfque l'on pompe l'air avec diligence amp;que le r?Šcipient n'eft pas trop petit. Quant ?  la caufe de ccph?Šnomene, il fuppofe, qu'en m??me tems que l'on pompel'air d'un r?Šcipient, on pompe auffi les parties de feu qui fetrouvent dans cet air , amp; que par conf?Šquent la denfit?Š du feUdans le r?Šcipient diminue dans le m??me rapport que celle del'air. Et il fait voir que fi la diminution de la chaleur n'eftpas auffi grande qu'elle devroit l'??tre d'apr?¨s ce principe, celavient de ce que les parois du r?Šcipient amp; la platine de lapompe contiennent auffi des parties de feu qui s'empreffentde remplacer celles que l'air entra?Žne avec lui. C'eft pour-quoi fl l'air fe rar?Šfie avec affez de lenteur, pour que le feuqui vient du dehors ait le tems de fuppl?Šer continuellement?  celui qui fort avec l'air, le refroidiffement du

thermomÂ?-tre devient abfolument infcnfible. Cette-explication de Mr. Lambert paro?Žt tr?¨s - naturelle Â?conforme aux principes de la bonne phyfique amp; ?  ceux eaparticuHer qui nous ont fervi ?  expliquer le deff?Šchement ducheveu dans un air qui fe rar?Šfie (Â§. 141 , 142.) Je def?Žroiscependant une exp?Šrience direde, qui d?Šcid??t fi l'?Švaporationpe ?§ontribuoit point aulji ?  ce refroidiffement. Pour m'en affurer Â?



??? alurer, je pla?§ai fur la platine de ma pompe un r?Šcipient quirenfermoit un thermometre , un Hygrometre amp; une feuille detole couverte de fel AlkaU fixe nouvellement calcin?Š amp; encorechaud ; je lutai avec de la cire ce r?Šcipient fur la platine amp;je fermai le robinet de la pompe. Au bout de fix jours, lorf-que l'Hygrometre fut venu ?  marquer la f?Šcherelfe extr??me,j'ouvris le robinet, je pompai l'air avec beaucoup de dihgence ;le thermometre defcendit de 8 ?  9, c'eft-? -dire , d'undegr?Š amp; une dixi?¨me de la divifion de Reaumur , tandis quel'Hygrometre ne fit abfolument aucune variation. Or quand jer?Šp?Štai l'exp?Šrience fous le m??me r?Šcipient, avec le m??me Hy-grometre, le m??me thermometre, mais fans tole alkalif?Še amp;arec de l'air qui n'?Štant point delf?Šch?Š faifoit venir l'Hygro-metre ?  80 degr?Šs, cet Hygrometre, qui n'avoit point faitde variation dans l'air fec en fit ici une de 24 degr?Šs vers laf?Šcherelfe , amp; cependant le thermometre ne fit pas une varia-tion fenfiblement plus grande que dans l'air deff?Šch?Š, il nebaifla que de 9, ?  8, 4; c'efl - ?  - dire, de i, r?§. Puisdonc qu'une humidit?Š de 80 degr?Šs, qui occafionne une ?Šva-poration ?Šgale ?  24 degr?Šs de l'Hygrometre ,

n'augmente lerefroidiflement que de o, 05 ou d'une vingti?¨me de degr?Š,il faut fe ranger ?  l'avis de l'Acad?Šmicien de Berlin, amp; recon-noitre, que l'?Švaporation n'a aucune part ou du moins une partinfiniment petite au curieux ph?Šnomene obferv?Š par le Profef-feur d'Edimbourg. Gg



??? C H A P I T R E I V. LE PASSAGE DU FEU D'UN LIEU DANS UN AUTRE EST-IL. UNE DES CAUSES DE V?‰VAPORATION ? Introduc-tion. Â§. 234. X) A N S toute la th?Šorie que je viens d'expoferfar la formation des vapeurs, je n'ai point mis au rang descaufes de l'?Švaporation le palfage du feu d'un lieu dans unautre. Divers phyficiens amp; m??me du premier m?Šrite ont pour-tant regard?Š ce palfage comme un des principaux moyens quela nature emploie pour volatihfer les corps ou pour les r?Š-duire en vapeurs. Mais j'ofe efp?Šrer que fi ces m??mes phyfi-ciens veulent examiner attentivement avec moi les faits furlefquels on a fond?Š cette opinion, ils reconnoitront qu'ellen'avoit point ?Št?Š fuffifamment approfondie. Premier fait Â§-2 3 5. LORSQUE le foleil fe couche apr?¨s avoir fortementqui adonn?Š r?Šchauff?Š l'air amp; la terre, cet air par fa raret?Š amp; fa mobiht?Šqueftion^quot;^ perd fa chaleur avant que le fol fur lequel il repofe ait perdula fienne; alors, comme le feu tend toujours ?  l'?Šquihbre, i?Žpaffe de la terre dans l'air ; en m??me tems il s'?Šleve de laterre une quantit?Š de vapeurs, qui forment la ' rof?Še afcen-dante, amp; qui m??me fouvent fe condenfent ?  nos yeux fousla forme de brouillards. VoiLiv donc, dit-

on, des vapeurs qu'entra?Žne le feu lorf-qu'il paffe de la terre chaude dans l'air froid.



??? EST-Il UNE LES CAUSES EJfai III, Chap IV. 23? Mais peut-on croire que les vapeurs qui forment cette rof?Še ekamen ds , ,nbsp;1 1nbsp;1 r ce tait. amp; ces brouillards ne s'?Šlevoient pas ?Šgalement de la terre lorf-que le foleil r?Šchauffoit encore l'air qui l'entoure ? N'eft-il pas?Švident au contraire, que le refroidift?Šment de l'air, bien loind'augmenter l'?Švaporation , l'a confid?Šrablement r?Šprim?Še amp;n'en voit-on pas la . preuve dans cette m??me rof?Še qui lorf-qu'elle eft abondante , s'attache non feulement aux plantes,mais ?  la furface m??me de la terre ? N'eft-ce pas une chofeindubitable qu'un toile humide apphqu?Še fur la furface de laterre, fe delf?Šchera beaucoup plus promptement au miheu dujour., lorfque la terre amp; l'air font ?Šgalement r?Šchauff?Šs, qu'a-pr?¨s le coucher du foleil ? Comment donc le refroidiflement de l'air fait-fl paro?Žtre tant son expU- cation. d'humidit?Š ? C'eft qu'A rend vifibles , amp; pour ainfi dire , palpa-bles les vapeurs que l'air renfermoit. Lorfque la chaleur lesmaintenoit fous la forme d'un fluide ?Šlaftique elles ?Štoienttranfparentes comme l'air , amp; n'affectoient point nos organesdiff?Šremment de l'air lui-m??me: mais condenf?Šes par le froid,elles impriment ? 

nos corps la fenfation de fhumidit?Š , amp; femontrent ?  nos yeux fous la forme de v?Šflcules groffieres,qui troublent la tranfparence de l'air. C'est ainfi que l'haleine des animaux eft inviflble lorfque l'air-eft chaud ou fec, parce que l'humidit?Š qu'eUe entra?Žne eft fin-ie champ convertie en une vapeur ?Šlaftique amp; tranfparente;au lieu que quand fair froid amp; humide n'a pas la force dela diffoudre, efle fe condenfe en vapeur v?Šficulaire amp; lorme unv?Šritable brouillard. G g 2



??? Enfin s'il ?Štoit vrai que les vapeurs fufTent form?Šes par lefeu, lorfqu'il les entraine avec lui en palfant d'un corps chauddans un corps froid, il s'enfuivroit de l?  cette conf?Šquence ab-furde, c'eft qu'?  l'iffue de l'hyver, lorfque la terre eft froideamp; humide, s'il vient ?  fouffler un vent chaud , ce vent bienloin de deff?Šcher la terre devroit augmenter fon humidit?Š ; caralors le feu feroit en plus grande quantit?Š dans l'air que dansla terre ; il pafferoit donc de l'air dans la terre amp; il entra?Žne-roit avec lui vers la terre les particules d'eau qu'il ticndroifcen diffolution. Et s'il arrive en effet, qu'un air cbaud d?Špofe de l'humi-dit?Š ?  la furface d'un corps froid , cela vient, comme l'a fortbien d?Šmontr?Š Mr. le Roi, de ce que le contad de ce corpsfroid prive l'air de la chaleur n?Šceffaire pour tenir en diffolu-tion l'eau dont il eft charg?Š, (a) Â§. 198^ Il eft donc permis de conclure , que le refroidiffement Jel'air peut bien augmenter l'humidit?Š apparente en condenfantles vapeurs ; mais que la quantit?Š r?Šelle de l'?Švaporation eft tou-jours plus grande lorfque l'air eft plus chaud, quelle que foitd'ailleurs la chaleur de la terre; car, je le r?Šp?Št?Š, la chaleurde l'air favorife la formation de la vapeur ?Šlaftique amp; donne?  ce m??me air la force n?Šceffaire

pour abforber diffoudrecette vapeur. La rupture de l'?Šquilibre entre la chaleur del'air amp; celle de ia terre ne contribue donc nullement ?  l'?Šva,-Â?p oration. -a) C'est auffi la raifon des nua-ges qui entourent les Isles de glace quel'an voit flotter fur les mers circonpo-laires, amp; de cette efpece de fum?Še quel'on obferve quelquefois en ?Št?Š autouEd'un morceau de glace.



??? EST. IL UNE DES CAUSES ^c. Efai III, Chap. If. 237 Â§ 236quot;. De m??me f?Ž l'on met du feu fous une chaudiere Sccond fa?Žtpleine d'eau, l'?Švaporation ne fera pas produite par les parti-cules du feu qui apr?¨s avoir traverf?Š l'eau entra?Žneront avecelles les parties les plus voifines de la furface ; car li l'orificede la chaudiere entroit dans une fournaife auffi ardente que lefeu qu'on a mis fous le fond de cette chaudiere , amp; que l'airfe renouvell??t avec libert?Š dans cette fournaife , l'?Švaporationferoit fans contredit bien plus grande que fi cet orifice en-troit dans une glaciere ; amp; pourtant dans le premier cas le feune tendroit point ?  fortir de l'eau, au heu que dans le f?Šcondil en fortiroit en grande abondance. Â§ 237. On m'objectera fans doute, que dans des vafes clos, Objeclronpour acc?Šl?Šrer la diftillation, on fait ufage de r?Šfrig?Šrens, afin dSui??iiique le feu paffant d'une cucurbite r?Šchauff?Še dans un chapi-teau refroidi entra?Žne avec lui toutes les parties volatiles ducorps renferm?Š dans la cucurbite. Mais les diftillateurs en grand r?Špondront pour moi, que R?Šponfe ?? h. o . .nbsp;1nbsp;â€? .nbsp;â€žnbsp;cette objec- pratique n'efl point d'accord avec ce principe , puifque c'efl tion ;

th?Šo..Un fait, que fi l'on tient le chapiteau trop froid la diftillation riedeladif. rrnbsp;rnbsp;rnbsp;tiilatio-n, ne le fait qu'avec une lenteur extr??me ; amp; que fi dans le mo-ment o?š un alambic difiiille ?  fil, on remplit tout ?  coup fonr?Šfrig?¨rent d'une eau tr?¨s-froide , la diftillation s'arr??te fur lechamp , pour ne recommencer qu'?  mefure que le Chapiteaufe r?Šchauffe. La raifon en efl: fort fimple ; fi le chapiteau efltr?¨s - froid , l'air qu'il contient efl: denf? , incapable de diffoudrebeaucoup de vapeurs, amp; tant ^que cet air demeure froid amp;denfe fl s'oppofe ?  l'?Šl?Švation amp; m??me ?  ?Ža formation des va-peurs; au heu que fi le chapiteau eft chaud, toute fa capacit?Š



??? fe remplit de vapeurs ?Šlaftiques. Cependant pour que la diftil-lation fe faf?Že, il faut que ces vapeurs puiflfent fe condenferquelque part, fans quoi elles r?Šfifteroient tout aufli bien quel'air ?  la formation de nouvelles vapeurs. Il faut donc leurdonner une ifl'ue , qu'elles puilTent fortir du chapiteau amp; paflTerlibrement dans des canaux, dans un ferpentin , par exemple,qui fe refroidifle graduellement ?  mefure qu'il s'?Šloigne duchapiteau, qu'ainfi les vapeurs fe condenfent graduellement,enforte que celles qui fe condenfent cedent leur place ?  cellesqui les fuivent. Il s'?Štablit ainf?Ž un courant continuel de vapeursdepuis l'int?Šrieur de la cucurbite jufqu'au bec du ferpentin ,amp; la Hqueur qui r?Šfulte de la condenfation de ces vapeursdoit fortir de ce bec la plus froide poffible. C'eft par les alam-bics conftruits fur ces principes que l'on obtient la diftillationla plus abondante. L'art d'augmenter les produits de la diftil-lation ne confifte donc point ?  oppofer imm?Šdiatement le corpsle,plus froid au hquide le plus chaud, quoique cette m?Šthodef??t bien la plus propre h contraindre le feu ?  entra?Žner dansfon paflTage la plus grande quantit?Š de ce Hquide ; mais cetart confifte ?  form-er la plus grande combinaifon poffible dufeu amp; du corps que l'on

veut convertir en vapeurs ; ?  avoirpour cet effet au - deffus de ce corps un Heu rempH d'un airchaud amp; rare, amp; ?  favorifer enfuite la condenfation fucceffivede la vapeur ?Šlaftique produite par cette combinaifon. la t?Ži?Šoiie Â§ 238. D'AILLEURS Cette efpece d'enl?¨vement m?Šchaniquer?ŠpMfe des parties de l'eau par les ?Šl?Šmens du feu n'expliqueroit nul-v?Šgative. ^ kment la fufpenfion des vapeurs, leur expanfion dans le vuideamp; tous les autres ph?Šnomenes qu'elles pr?Šfentent. Ces mol?Š-cules d'eau retomberoient fur le champ , ?  moins qu'elles nes'uniffent chymiquement au feu ou ?  l'air amp; qu'elles ne for-



??? EST-IL VNE DES CAVSES Sc. ?ˆJfai III. Ch. IF. 239 niaffent un mixte proprement dit par leur combinaifon avecl'un ou l'autre de ces ?Šl?Šmens. Or cette union ne fauroit fefaire fans une affinit?Š de l'eau avec le feu ou avec l'air ; amp; l?Žcette affinit?Š exifte , il n'eft nul befoin que le feu traverfe l'eaupour s'unir avec ces mol?Šcules, il fuffit qu'il foit en conta??;avec elles amp; qu'elles puilfent fe d?Šgager des liens qui les en-travent. Le feu n'a donc pas befoin de fortir de l'eau pour s'uniravec elle, cette union peut fe former ?  fa furface, m??me eny entrant, comme cela arrive quand les rayons du foleil p?Š-n?¨trent, r?Šchauffent amp; convertiflent en vapeurs les eaux d'un?Štang ou d'un lac.



??? chapitre v. DE LA Q^UANTITS DE V ?‰ V AP 0 R A TI 0 N. ?‡ondidonsnbsp;239. Da PR?ˆS les principes que nous avons pof?Šs^ d?Špend'SttÂ? il eft ?Švident, que la quantit?Š de l'?Švaporation de l'eau d?Š^quantit?Š. pend de la chaleur de cette eau, de la grandeur de la fur-face qu'elle pr?Šfente ?  l'air, de la chaleur de ce m??me air,comme auffi de fa f?Šchereffe, de fon renouvellement amp; defa raret?Š. Mais il ne fuffit pas de favoir que ces conditionsinfluent fur l'?Švaporation, il faudroit encore favoir cxadenientdans quel rapport Â§c fuivant quelles loix chacune d'elles l'aug-mente. j'ai tent?Š dans le pr?Šc?Šdent Effai de d?Šterminer ces rap-ports amp; ces loix relativement ?  la chaleur de l'air , ?  fa f?Šche-reffe amp; ?  fa denfit?Š : j'ai fait fentir , Â§. 150, que pour ce quiconcerne le renouveflement de l'air, il faudroit un grand nom-bre d'exp?Šriences difficiles amp; d?Šhcates f?Ž l'on vouloit d?Štermi-ner avec pr?Šcifion fon influence fur l'?Švaporation. j'en diraiautant de la chaleur m??me de l'eau : le Profeffeur Richman ,ce c?Šl?Šbr?Š martyr de l'?Šledlricit?Š, a fait une fuite d'exp?Šriencesint?Šreffantes fur la quantit?Š de l'?Švaporation de l'eau fuivantqu'elle eft plus chaude ou plus froide que l'air environnant.(Novl Comment,

Fetrop. T. I. 198. amp; T. IL p. 145.)Mais comme il n'a eu ?Šgard dans ces recherches qu'?  la cha-r amp; ?  I3 denfit?Š de l'air , fans dpnner aux autres conditions effentielles,



??? ÂŽJ?‡ LA QUANTIT?‰quot; DE VEVAP. Ejjai IIL Chap. y. 241 effentielles, telle que fa f?Šcherelfe amp; fon renouvellement, l'at-tention qu'elles m?Šritoient , il ne paro?Žt pas que l'on puilfecompter fur la g?Šn?Šralit?Š 8c la certitude des r?Šfultats qu'il atrouv?Šs. Th?Šor?¨meg?Šn?Šral. Â§. 240. Il n'en efl: pas de m??me de la queftion des fur-faees, elle a ?Št?Š bien difcut?Še amp; nous avons des donn?Šes fuf-fifantes pour la r?Šfou? re. On peut ?  ce que je crois prouver,que quelle que foit la forme amp; la grandeur des vafes qui con-tiennent de l'eau, fi la chaleur amp; toutes les autres conditionsfont abfolument les m??mes pour tous, la quantit?Š de l'?Švapo-ration , au moins d'une ?Švaporation lente amp; tranquille , feradans chacun de ces vafes en raifon de la grandeur de la fur-face que l'eau qu'il coHtient pr?Šfente ?  l'air libre. Â§, 241. D'abord il eft ?Švident, que deux vafes parfaite- peuvesti-ment ?Šgaux amp; femblables, qui feront enti?¨rement remplis d'eau [h?Šorie. Va-pure amp; dont la chaleur amp; la fituation feront abfolument les les ?Šgaux enm??mes, doivent fubir en tems ?Šgaux des ?Švaporations parfai-tement ?Šgales. 242. Enswite il n'eft pas moins certain , d'apr?¨s les prin- Vafes d'ori.cipes que nous avons pof?Šs , que

des vafes pleins d'eau pure amp; malsd^ehau-dont les orifices feront ?Šgaux amp; femblables, mais dont les hau- teurs in?Šga-teurs amp; les formes feront diflf?Šrentes doivent aufl?Ž, lorfque leurehaleur amp; leur fituation feront abfolument les m??mes , fubirdes quantit?Šs ?Šgales d'?Švaporation. Car, except?Š le cas de l'?Š-bullition que nous ne confid?Šrons point ici, l'eau ne fe r?Šduiten vapeurs qu'?  fa furface amp; dans les points o?š cette furfaceeft en contai avec l'air: en effet , s'il fe formoit dans l'int?Š- H h



??? rieur de l'eau des vapeurs ?Šlaftiques ou v?Šficulaires, ces vapeursproduiroient dans l'eau une efpece d'?Šbullition ou troubleroientdu moins fa tranfparence : or l'eau qui s'?Švapore par la feulechaleur de l'air qui l'entoure demeure parfaitement tranquilleSe tranfparente. Par conf?Šquent, la quantit?Š d'eau qui eft au-delfous de la furface, ou ce qui revient au m??me, la profon-deur du vafe au-deflbus de fon orifice n'influe nullement fusla quantit?Š de fon evaporation. Vafes in?Š- Â§, 243. Enfin par la m??me raifon, la quantit?Š de l'?Švapo-toutquot;nbsp;ration dans des vafes pleins dont les oriftces font in?Šgaux dois ??tre proportionnelle ?  la grandeur de ces orifices, quelle quefoit d'ailleurs la forme amp; la hauteur de ces vafes; pourvu que?Ža chaleur Se toutes les autres conditions foient les m??mespour tous. Il faut cependant reftreindre cetta: aflertion ?  des vafesdont les diff?Šrences ne font pas infiniment grandes ; car finefurface d'eau d'un pied pied quarr?Š fouflTriroit une plus grandeevaporation au miheu d'une plaine d?Šcouverte Se aride, qu'aumiheu d'un grand lac, lors m??me que la chaleur, l'?Štat duciel, les vents amp; les autres circonftances ext?Šrieures feroienten apparence les m??mes. La raifon en eft ?Švidente ; cette

pe-tite furface feroit entour?Še par un air beaucoup plus- fec aumiheu de la plaine aride qu'au mflieu du lac, amp; fouSiriroit parconf?Šquent une plus grande ?Švaporation dans cette plaine. Ons'eft donc un peu trop preflT?Š , lorfqu'on a voulu juger de laquantit?Š d'eau que l'?Švaporation enleve de la furface de la mer â€žpar la quantit?Š d'?Švaporation que fouffre un vafe ifol?Š au n?š-lieu d'un jardin ; ii faudroit, pour avoir un terme de compa*



??? DE ^LA QUANTITE' DE V?ˆVAP. Efai III Chap. V. 243 ??aifon jufte, faire cette expe'rience dans un vafe flottant fur lafurface m??me de la mer , amp; dont l'eau feroit ? -peu-pr?¨s aum??me niveau. Ma??s fi, les orifices des vafes que l'on compare entr'euxne diff?Šrent que de quelques pouces ou m??me de quelquespieds, le produit de l'?Švaporation fera toujours fenfiblementproportionnel ?  la furface de ces orifices. En effet, l'air libredans lequel nous fuppofons ces vafes, fe renouveffe avec tantde facffit?Š amp; de promptitude, que la petite diff?Šrence qu'ff peuty avoir reladvement ?  Thumidit?Š entre l'air qui repofe fur legrand amp; celui qui repofe fur le petit, ns fauroit produire deseffets fenfibles. Â§. 244. Mais voyons fi l'exp?Šrience eft en cela d'accord Exp?Šriettoc. , .nbsp;de Muf- avec la tneorie.nbsp;chembro??k qui paroit MuscHEMBROEk rapporte dans fes addidons aux M?Šmoires de ti^?Šorie.l'Acad?Šmie del Cimento T. II. p. 6%. une exp?Šrience qui fem-bleroit prouver le contraire. 11 fit faire deux vafes de plombouverts par en haut de forme parall?Šl?Špip?¨de quarr?Še de fixpouces de largeur, amp; qui ne diff?Šroient entr'eux , qu'en ceque l'un avoit 12 pouces de hauteur , amp; l'autre 6 : il rem-plit d'eau ces deux vafes amp; les

expofa en plein air au miheud'un jardin ?  3 pieds au-deffiis du fol ; il nota chaque jourla d?Šperdition que chacun de ces vafes fouffroit par l'?Švapo-ration , amp; il, trouva cette d?Šperdition toujours plus grande dansle vafe le plus profond. Le r?Šfultat de cette exp?Šrience conti-h'u?Še pendant plufieurs mois fut, que les quantit?Šs d'?Švaporation?Štoient entr'elles , ? -peu-pr?¨s comme les racines cubiques des H k 2



??? hauteurs de l'eau dans les deux vafes; en forte que l'?Švaporatioadans un vafe de huit pouces auroit ?Št?Š double de celle qu'au-roit foufferte un vafe qui n'auroit eu qu'un pouce de hauteur,quoique leurs orifices amp; toutes leurs autres d?Šterminationseulfent ?Št?Š exaflement lel m??mes. Mais le m??me Phyficien ajoute , que quand il r?Šp?Šta cetteexp?Šrience dans l'int?Šrieur de fon cabinet, il ne put obferveraucune diff?Šrence notable entre les quantit?Šs qui s'?Švaporoientdans ces diff?Šrens vafes. Exp?Šrienceamp; explica-tion de Rich-man. N. WaU?Š.rius confir-ine cetteexplication. Â§. 24f. Richman a trouv?Š, comme MuschembroeI??:, l'?Šva*poration plus grande dans les vafes les plus profonds : maisvoici la raifon qu'il en donne ; il fuppofe que l'?Švaporationd?Špend, en grande partie de la diff?Šrence de temp?Šrature entrel'eau amp; l'air, amp; que cette diff?Šrence eft plus grande amp; plusdurable dans les plus grands vafes, parce qu'ils font plus lents,?  fuivre les variations de l'atmofphere , ( Novi Comment. Petro-pol. T. IL p. 134. fegq.} Ce principe fait comprendre, pour-quoi les vafes de Muschembroek ne donn?¨rent point dans foacabinet la m??me diff?Šrence que dans le jardin; fans doute latemp?Šrature de ce

cabinet n'?Šprouvoit que des variations tr?¨s-petites amp; tr?¨s-lentes. Â§. 246. Mais un Phyficien Su?Šdois, N. Wall?Šrius a con-firm?Š par des exp?Šriences dire?Štes cette exphcation de Rich-man; car il a ?Šprouv?Š, que des vafes dont les orifices ?Štoient?Šgaux, mais les hauteurs in?Šgales. donnoient m??me en pleinair, des quantit?Šs ?Šgales d'?Švaporation , lorfqu'il les n?Žaintenoittous conftamment dans la m??me temp?Šrature , en les tenanj;



??? DI LA QJJANTITE' DE VE'VAP. EJfai III, Chap V. 24?‡ enfonc?Šs dans de I'argille jufques ?  leur orifice. M?Šm. de M-cad. de Suede pour Vann?Še Exp?Šriencesde Lambertconformes ? la th?Šorie. Â§. 247. Enf??n le c?Šl?Šbr?Š Lambert, ce philofophe auffi bonobfervateur que grand math?Šmaticien, rapporte dans fon M?Š-moire fur l'Hygrom?Štrie , CAc? d. de Berlin 17^9.) un grandnombre d'exp?Šriences continu?Šes pendant plufieurs mois , ? divers degr?Šs de chaleur, dans des expoi?Ždons diff?Šrentes, dansdes vafes tr?¨s-in?Šgaux amp; en hauteur amp; en diametre; Se il r?Šfultede ces exp?Šriences , que , toutes chofes d'ailleurs ?Šgales , Jaquantit?Š de l'?Švaporation eft toujours proportionnelle ?  la gran-deur de la furface du liquide qui eft en contaft imm?Šdiat avecl'air ext?Šrieur: il n'a trouv?Š d'autre exception ?  cette lot, quequelques petites anomalies qui ont paru d?Špendre de la plusou moins grande promptitude avec laquelle des vafes in?Šgauxen maffe fuivent les variations de temp?Šrature de l'ait quiles entoure. Je crois cependant que c'eft avec raifon que le Pere Cottefe plaint dans le Journal de phyfique du mois d'Odobre 1781,de ce que tous les m?Št?Šorologiftes ne fe fervent pas de vafes?Šgaux pour mefurer la

quantit?Š de l'?Švaporation. Il r?Šfulte dumoins de fes exp?Šriences, qu'il y a r?Šellement de tr?¨s-grandesdiff?Šrences entre les quantit?Šs de vapeurs qu'exhalent des vafesde forme cubique amp; de grandeurs diff?Šrentes. Ces diff?Šrencesne paroiffent point fuivre le rapport des furfaces, fans doutepar la raifon qu'ont all?Šgu?Še Wall?Šrius amp; Richman , modifi?Šepeut-??tre encore par quelques pardcularit?Šs du lieu dans lequelfont fitu?Šs les vafes du Pere Cotte.



??? Mefure del'?Švapora-tion relati- Â§. 248. Mais fi c'eft relativement ?  la m?Št?Šorologie quel'on s'occupe de la quantit?Š de l'?Švaporation, il faut obferver Tement ?  la que l'on peut fe propofer deux buts diff?Šrens amp; qui exigentaufli des appareils totalement. diff?Šrens. Car on peut fe pro- metrevapeur, gie, pofer pour but, ou de conno?Žtre la quantit?Š abfolue des va-peurs qui s'?Šlevent en diff?Šrentes faifons amp; en diflf?Šrentes ann?Šesdes ?Štangs, des lacs, de la mer, amp; en g?Šn?Šral des eaux ftag-nantes ?  la furface de la terre ; ou de conno?Žtre par la quan-tit?Š de l'?Švaporation dans un moment donn?Š, la force diflTol-vante de l'air dans ce m??me moment, amp; d'obtenir par - l?  uneefpece d'Hygrometre du genre de ceux que j'ai plac?Šs dansla f?Šcond?Š claffe 50. Atmidorae- Â§. 249. Dans le premier cas, lorfque l'on veut conno?Žtrequantit?Š ^^ quantit?Š de l'?Švaporation des eaux ftagnantes , il convientl'?Švapora- que le vafc plein d'eau qui fert ?  mefurer l'?Švaporation (1)*uelle^quot;' foit, autant qu'il eft poffible, dans la m??me fituation que leseaux auxquelles on le compare. Il faudroit donc ?  la rigueur,comme je Pai dit plus haut, Â§. 243 , que ce vafe flott??t furl'eau amp; y f??t enfonc?Š jufques ?  la hauteur de

celle qu'il ren-ferme ; mais au moins faut-il qu'il foit enfonc?Š dans la terrejufques au niveau de Peau qu'il contient, amp; qu'il foit commeles eaux des lacs amp; de la mer, expof?Š au foleil, aux vents amp;?  toutes les injures amp; les viciffitudes de Pair ext?Šrieur. 11 fautenfin avoir un udometre plac?Š aupr?¨s de ce m??me vafe amp; tenircompte de la quantit?Š d'eau qu'il re?§oit du ciel, afin d'ajou- 1nbsp; On a donn?Š aux vafes deftin?Šs ?  cet ufafe k nom d'Atmo-tre ou ? 'Atmidometre du grec Â?twoVÂ? Â?TAta ou aA??Aii, Â?TfAticq



??? 'm LA QVAKTITE DE VFVAT. EJfai III, Chap. V. 247 ter cette quantit?Š ?  la fomme de celle qui fe dilfipe par l'?Š-vaporation. Richman confeilloit amp; avec raifon de faire communiquer levafe qui fert d'atmometre , avec un fautre vailfeau d'une capa-cit?Š plus grande ferm?Š par-delfus 8c rempli d'eau, afin quel'?Švaporation ne diminu??t pas trop fenfiblement la hauteur del'eau dans l'atmometre, amp; que les pluies ne l'augmentalfentpas non plus exceflivement. Aniiqui Comm. Petropol. T. Xlf. p. 273. fm- Â§. 250. Mais lorfque l'on fe propofe de connoitre la quan- Autre at.tit?Š momentan?Še de l'?Švaporation, il faut un vafe petit amp; ^nbsp;^nbsp;pour l eva- leger, qui pr?Šfente ?  l'air une grande furface 8c qui foit fuf- porationpendu ?  une balance tr?¨s-jitfte amp; tr?¨s-mobile, afin que l'onpuiffe faifir les plus petites variations dans le poids de lahqueur. On pourra expofer cet inftrument ?  l'a?Štton des vents^ ?  celle du Soleil pour ?Študier leur influence fur l'?Švapora-tion; mais pour les obfervations journaheres, il conviendramieux de le placer dans un Heu couvert accefl?Žble ?  l'air ex-t?Šrieur amp; pourtant ?  l'abri de l'adion imm?Šdiate de ces caufestrop puifl??ntes amp; trop variables. Si l'on veut enfin rendre cesinftrumens

comparables pour en tirer des indu?Šlions fur laforce relative de l'?Švaporation en diff?Šrens tems amp; en diff?Šrenslieux , il faut que les vafes dont on fe fervira foient exade-ment de la m??me forme, de la m??me matiere, qu'ils contieni.nent la m??me quantit?Š d'une eau ?Šgalement pure amp; que leurpofition foit la m??me autant qu'A fera pofl?Žble. Richman avoitd?Šcrit un inftrument de ce genre dans les Novi-Comme??Žt. Pir-



??? 348 DE LA QVAKTITF DE ViVAFOKATlON. trop. T. H p. 121 feqq. mais le c?Šl?Šbr?Š phyficien amp; anato-mifte M. le profeffeur Moscati a donn?Š dans une petite lettreimprim?Še ?  Milan qu'il m'a fait l'honneur de ra'adreffer, ladefcription amp; le deffin d'un atmidometre de cette efpece tr?¨s-ing?Šnieufement imagin?Š , amp; tout ?  la fois plus exad amp; pluscommode. CHAPITRE



??? DE VEVAPORATION, ^e. EJJai III. Ch. VL 249 CHAPITRE VI. DE UE'VAPORATION DE LA GLACE. ^ 2?i. Vv'Est un fait connu de tt)ut le monde, que Lag?Žaceefi;'nbsp;. ^ .nbsp;fujete ?  r?Š- ia glace eft fujete ?  l'?Švaporation. On voit par un tems conÂ?- ^aporation. tinuellement fec amp; froid diminuer peu ?  peu amp; difparo?Žtre enfin les gla?§ons qui s'?Štoient form?Šs dans les ornieres des grands chemins. La neige, qui n'eft autre chofe qu'un amas de petites aiguilles de glace , diminue auflTi tr?¨s - rapidement, m??me par un tems froid amp; calme, pendant lequel fa diminu'- tion ne peut ??tre attribu?Še ni au d?Šgel ni aux vents. Enfin Pexp?Šrience que j'ai raport?Še ?  la fin du Chap. V.du pr?Šc?Šdent elfai met la chofe abfolument hors de doute ;puifque l'on voit la glace renferm?Še dans un vafe clos amp; dansun air plus froid que la cong?Šlation, perdre de fon poids amp;fe convertir en un fluide ?Šlaftique , qui fait monter le mano-metre , amp; qui affede PHygrometre en fe m??lant avec l'air. 2f2. Cependant les d?Štails de cette m??me exp?Šrience Mais leamp; toutes celles qui m'ont fervi ?  d?Šterminer l'influence du chaudamp; du froid fur la force diffolvante de l'air, prouvent qu'au, ?Švaporation.deflquot;ous du terme de

la cong?Šlation, tout comme au-deffus,plus l'air eft froid, plus il eft promptement fatur?Š par les va-peurs, foit de l'eau, foit de la glace, qui ne font qu'unefeule amp; m??me chofe : d'o?š il fuit, que l'?Švaporation de laglace, de m??me que celle de l'eau, doit ??tre, toutes choies Ii



??? d'ailleurs ?Šgales, d'autant moins grande que le froid eft p?Žusgrand. Â? Â§. 2 5 3' On lit pourtant dans les m?Šmoires de l'Acad?Šmiedes fciences pour l'ann?Še 1708. p. 451 amp; fuivantes , queM. Gauteron a fait ?  Montpellier des exp?Šriences dont ilconclut quot; que les liquides perdent plus de leurs parties pen-â€ž dant la plus forte gel?Še , que pendant que l'air eft dans, l'?Štat que l'on appelle temp?Šr?Š. â€ž On lit de plus dans, cem?Šmoire, qu'une once d'eau convertie en glace dans un verrede deux pouces de diametre a fouffert en 24 heures une di-minution de 100 grains par l'?Švaporation ; amp; qu'enfin quot; leÂ? grand froid amp; les vents ont toujours produit une ?Švapora-5, tion plus grande que le moindre froid amp; le tems calme.,. .Affertionscontrairesde M. Gau-teron. Examende Â§, 254. Mais de deux chofes l'une, ou Mr. Gauteron a l'une de cesnbsp;. gt; gt; , /ri ^ rnbsp;/ â€?nbsp;1 , afltuions. exagere les r?Šfultats de fes experiences , ou la bue qui porta ce grand froid ?  Montpellier ?Štoit d'une f?Šchereffe extr??me amp; favorifoit l'?Švaporation d'une mani?Šr?Š tout-? -fait extraordinaire. Car Krafft a obferv?Š, qu'un pouce cube de glace dupoids de 293 grains i n'a perdu en 28 jours par l'?Švapora-tion que 115 grains I ce

qui ne fait qu'environ 4 grains en24 heures ( Krafftius de vaporum origine Â§. 17.) Et ce quieft plus encore, Muschembroek , ce Phyficien f?Ž recomman-dable par fon exactitude, dit que le 11 Janvier 1729 il ex-pofa ?  un froid tr?¨s-rigoureux un cube de glace du poids de4 6nces, qui ne perdit non plus que 4 grains; en 24 heu-res. Tcntamina /icad. del Cimenta, T. IL p. 180.



??? BE VFVAFORATOK, ^c. Efai III, Chap. VI. Â§. 2?‡?‡. J'?‰LEvERAi le m??me doute, fur l'autre affertion de L'autre neMr. Gauterok; il paroit croire que l'intenfit?Š du froid aug- f,iieuxCa.mente l'?Švaporation de la glace. Or il faut obferver qu'il con- d?Še.fond ici l'effet du froid avec celui du vent; effets totalementdifparates amp; m??me contraires, puifque le vent augmente l'?Š-vaporation amp; l'augmente d'autant plus qu'il eft plus fec amp;plus violent ; tandis que le froid la diminue en raifon de fouintenf?Žt?Š. Et fi quelqu'un pouvoit douter que le froid ne r?Šprime nonfeulement l'?Švaporation de l'eau , mais auffi celle de la glace,j'all?Šguerois l'autorit?Š de Muschembroek qui dit expreff?Šment,(Introd. ad Fhilof. natiir. T. IL p. 597-) que l'?Švaporationde la glace diminue, ?  mefure que le froid devient plus rigou-reux. Je m'appuierois encore des exp?ŠrienceÂ? de Mr. Baron.Ce Phyficien, dans un m?Šmoire que j'ai d?Šj?  cit?Š , Â§. 130,amp; qui paro?Žt prefqu'enti?Šrement deftin?Š ?  relever les inexa??i-tudes amp; les exag?Šrations de Mr. Gauteron , prouve, que tou-tes chofes d'aifieurs ?Šgales, l'?Švaporation de la glace diminue?  mefure que le froid augmente. Acad. des Sciences 17^3. zlt;)6. Mais perfonne, que je f??che, n'a fait

fur ce fujet Exp?Šrienides recherches plus fuivies amp; plus exa?Šles que Mr. N. Wal-l?Šrius. Il r?Šfulte ?  la v?Šrit?Š de fes exp?Šriences, que l'eau, N. Wall?Š.pendant qu'elle fe convertit en glace , perd plus par l'?Švapo-ration que quand elle ?Štoit encore fiquide , amp; que ce fur-cro?Žt d'?Švaporation eft d'autant plus grand, que le froid eft plus??pre amp; la cong?Šlation plus rapide. iV'Iais cette exception ?  laregie g?Šn?Šrale n'eft, pour ainfi dire, qu'inftantan?Še ; car desque l'eau eft compl?¨tement gel?Še, la glace produite par cette H



??? cong?Šlation , rentre fous la regie, amp; le froid , ?  mefure qu'ilaugmente, diminue fon ?Švaporation. Jld?Šm. de PAcad. ds Suede174^. Muschembroek a fait auffi la m??me obfervation : quot; l'?Švapora-â€ž tion de la glace eft, dit-il la plus grande dans le moment55 o?š elle commence ?  fe former, amp; elle diminue lorfqu'elleâ€ž eft enti?¨rement form?Še. â€ž Il eft donc permis de conclure, qu'except?Š le momentde la cong?Šlation , o?š l'air en fortant de l'eau entraine aveclui quelques unes de fes mol?Šcules , la glace dans fon ?Švapo-ration eft foumife aux m??mes loix que l'eau dont elle a ?Št?Šform?Še.



??? DE VFVAPORAT, D?‰'VEAV, ^c, EJfai III, Ch. VIL 2?‡3 CHAPITRE VIL DE L'EVAPORATION DE L'EAU m'LANGE'E D'AUTRES SUBSTANCES. Â§â–  2^7- X!LNtre les diff?Šrens corps qui peuvent fe dif- Principe foudre dans Peau amp; alt?Šrer fa puret?Š , il en eft qui ont plus S^ti?Šral.d'aptitude qu'elle ?  fe r?Šduire en vapeurs Se d'autres qui enont moins. Or P?Štat de diffolution de ces corps fuppofe n?Š-ceffairement un certain degr?Š d'union ou d'adh?Šrence entreleurs ?Šl?Šmens amp; ceux de Peau dans laquelle ils font diftbus.Ceux donc qui font plus volatils que l'eau, comme Pefprit dede vin , les alkah volatils, doivent entra?Žner avec eux quel-ques unes de fes mol?Šcules amp; facihter ainfi fon ?Švaporation :au contraire ceux qui font plus fixes, comme la plupart desfels doivent retenir ces m??mes particules amp; retarder leur ?Šva-poration. Je ne connois point d'exp?Šriences diredes qui ayent ?Št?Šfaites pour mefurer la quantit?Š dont le m?Šlange des ma-ti?¨res volatiles augmente P?Švaporation de Peau ; d'autant queles proc?Šd?Šs des diff?Šrens arts qui traitent les eaux m?Šlan-g?Šes avec des corps de ce genre , ont pour objet la f?Špara-tion de ces corps amp; nofi point la quantit?Š d'eau qu'ils laiffenten

arri?Šr?Š.



??? 3r4 de vetaforat?Žon de veau m??largee Â§. 2f8. Mais on a fait des recherches fur les obftacles queles fels fixes apportent ?  l'?Švaporation de l'eau. Mr. N. Wal-L?‰Rius , ce phyficien Su?Šdois que j'ai d?Šj?  fouvent cit?Š avec?Šloge, a obtenu des r?Šfultats fort finguhers. Il a trouv?Š quecertains fels fixes , tels que le fel marin amp; le falp?Štre retardentl'?Švaporation de l'eau pendant les premieres 24 ou 48 heu-res qui fuivent leur m?Šlange avec elle, amp; qu'enfuite, l'?Švapora-tion continue fur le m??me pied que celle de l'eau pure. Ilattribue avec alTez de vraifemblance ce retardement dans l'?Šva-poration au froid que produifent ces fels par leur diflTolutiondans l'eau. Cependant le vitriol verd, le vitriol bleu amp; l'a-lun augmentent l'?Švaporation pendant les premiers tems , quoi-qu'fls produifent aufli un refrodiflemcnt de deux ou trois de-gr?Šs. Le fucre qui refroidit l'eau d'un degr?Š amp; demi ne pro-duit qu'un changement infenfible, qui tend ?  retarder plut?´tqu'?  acc?Šl?Šrer l'?Švaporation. Enfin la chaux ?Šteinte augmenteconfid?Šrablement l'?Švaporation , m??me le huiti?¨me jour apr?¨sfon m?Šlange avec l'eau. M?Šm. de l'Acad. de Suede 174^. Exp?Šrien.ces fingulie-res de N.Wall?Šrius. Recherches?  faire fur cefujet. Â§. 2^9. Que

conclure de toutes ces anomalies ? C'efl: quequoique les loix g?Šn?Šrales de l'?Švaporation paroifl?Šnt afl^ez bien?Štabhes, il refte cependant encore un grand nombre de recher-ches ?  faire pour rendre raifon de tous les d?Štafls ; amp; qu'ileft vraifemblable que ces recherches conduiroient ?  des r?Šful-tats curieux amp; int?ŠreflTans. Mais fi quelque phyficien veut s'occuper de ces recherches,amp; nous donner fur les fujets trait?Šs dans ce chapitre amp; dansles deux pr?Šc?Šdens des lumieres plus f??res que celles que nous



??? D'AUTRES SUBSTANCES. EJJai 111. Chap. VII. 255 avons, on ne fauroit trop lui recommander , d'obferver tou-jours avec le plus grand foin le degr?Š de l'humidit?Š de l'airdans lequel fe fera l'?Švaporation , amp; de mefurer avec autantd'exaditude qu'il fera poffible amp; le volume 6c la rapidit?Š durenouvellement de cet air. Â§. 260. Je crois cependant que l'on en fait affez pour Les feis pouvoir d?Šcider que M. Wall?Šrius s'eft trompe , s'il a ff,'^^'quot;- ^nbsp;tient 1 eva- cru pouvoir conclure de fes exp?Šriences que l'?Švaporation poration.des eaux charg?Šes de fels fixes, de fel marin , par exemple,marchoit d'un pas ?Šgal avec celle de l'eau pure. Car c'eft unfait connu de tous les Chymiftes, que quand on veut concen-trer une folution d'un fel fixe quelconque, l'?Švaporation feralentit en raifon de la concentration, amp; que les dernieresportions d'eau ne peuvent ??tre expulf?Šes que par un feu tr?¨s-adif amp; long-tems continu?Š. Â§. 2(?i. On a m??me fur la plus ou moins grande ?Švapo- Halleri'aration des eaux plus ou moins charg?Šes de fel marin, unbeau travail du c?Šl?Šbr?Š Haller. Ce grand Homme qui a tou- rirnces^di-jours confacr?Š fes connoilfances amp; fon g?Šnie ?  des ?Študes uti-les ?  l'humanit?Š., effaya de retirer

par l'?Švaporation fpontan?Šedes eaux fal?Šes de Bevieux en Suiffe , le fel que l'on en retire?  grands fraix par la graduation amp; l'?Šbullition. Il fit pour ceteffet conftruire en plein air des r?Šfervoirs tr?¨s-?Štendus amp; peuprofonds, il les fit; remplir d'eau fal?Še, amp; ?  mefure que cetteeau fe concentroit par l'?Švaporation, ii la faifoit paifer dansdes r?Šfervoirs fucceffivement plus petits , jufqu'?  ce qu'enfinla chaleur du foleil f?Žt cryftallifer le fel gemme qu'elle tenoit



??? en dii??blution. Ces op?Šrations lui donn?¨rent la facilit?Š de me-furer exadement la quantit?Š de l'?Švaporation relativement audegr?Š de falure de l'eau, amp; lui firent voir, conform?Šment ? la th?Šorie, que l'?Švaporation diminuoit en raifon de la falure.Il rendit compte de tous les d?Štails de ces obfervations int?Š-reffantes dans un m?Šmoire qui a ?Št?Š inf?Šr?Š dans ceux de l'Aca-d?Šmie des Sciences pour l'ann?Še



??? CHAPITRE VIIL RrSUME' GENERAL DE CETTE THEORIE.np Â§. 262. i Er minons cet Effai par un expof?Š fucciud Introduc-des principes qui nous ont fervi ?  expliquer la formation desvapeurs. L'?Švaporation proprement dite, efl; le r?Šfultat ou plut?´t Vapeurl'effet dc l'union intime du feu ?Šl?Šmentaire avec l'eau. Parcette union l'eau amp; le feu r?Šunis fe changent en un fluide?Šlaftique plus rare que l'air amp; qui m?Šrite ?Šminemment le nomde vapeur. 263. Cette vapeur, lorfqu'elle fe forme dans le vuide, Vapeurou que fon abondance amp; fa chaleur foutenue lui donnent laforce d'expulfer l'air qui la comprime, fe nomme vapeur ?Šlaf-trque pure, Â§. 183 - 188. 254, Mais lorfque cette m??me vapeur ne peut pas fur- Vapeurmonter enti?¨rement la force compreffive de l'air, elle le p?Šne-tre, fe m??le avec lui, fubit une vraie diffolution amp; prend lenom de vapeur ?Šlajiique diffout e, Â§. 189 ~ 19 a. Vapeurv?Šficulaire. Â§. 26^. Lorsciu'ensuite l'air fatur?Š laiffe pr?Šcipiter l'eauqu'il contient, cette eau prend quelquefois k forme dc v?Šii-cules ou de petites bulles : ces v?Šficules rempfies amp; envelop-p?Šes d'un fluide rare amp; l?Šger fe foutiennent dans l'air amp; s'?Šle-vent m??me quelquefois par une l?Šg?Šret?Š

fp?Šcifique plus grande K k



??? que la fienne. Ce font donc des corps ?Štrangers ?  l'air amp;d'une nature abfolument diff?Šrente du fluide ?Šlaftique auquelnous venons de donner le nom de vapeur. Cependant pourme conformer ?  l'ufage , je les ai rang?Šs dan? la claffe desvapeurs, amp; je les ai diftingu?Šs par le nom de vapeur v?Šj?Žcu-laire, Â§. 201 amp; fuivans. Vapeureoncretei Gcn?Šralifa-tion de cetteth?Šorie. Â§. 266. Ekfin lorfque la vapeur ?Šlaftique ou les v?Šficuleselles-m??mes fe condenfent en gouttelettes pleines , qui nedifferent des gouttes de pluie que par leur extr??me^ petiteffe,ce font encore des corps bien diff?Šrens de la vapeur propre-ment dite. Cependant comme ces corps flottent dans l'airamp; peuvent m??me y ??tre foutenus pendant quelque tems parfon agitation amp; fa vifcofit?Š, je les claffe auflS parmi les vapeursamp; je leur donne le nom de vapeur concrete. Â§. 257. Je crois qu'il n'y a aucune vapeur ou exhalaifonde corps foit fiuides, foit fofides qui ne vienne fe ranger fousTune de ces quatre efpeces amp; dont la formation ne puifle amp;ne doive s'expfiquer par les m??mes principes. Seulement faut-ilobferver que fouvent l'impulflon m?Šchanique de l'air ext?Šrieur,ou celle des fluides ?Šlaftiques qui fe d?Šgagent de l'int?Šrieurdes

corps, ou enfin les vapeurs ?Šlaftiques m??mes, entra?Žnentdans l'air des mol?Šcules de diff?Šrens corps, qui par eux-m??Â?mes n'?Štoient point fufceptibles d'?Švaporation.



??? QUATRIEME ESSAI. APPLICATION DES THRORIES FRE'CE'DENTESA Q.?œELQ.?œES PH?‰NOMENES DE LA M?‰T?‰OROLOGIE, INTRODUCTION. Je n'entreprends point de donner ici un trait?Š complet deM?Št?Šorologie ; cette fcience offre un grand nombre de ph?Šno-menes fur lefquels nous n'avons point affez de donn?Šes, amp; jene veux pas non plus retracer des chofes d?Šj?  fuflifaramentconnues amp; exphqu?Šes : mon unique but eft d'analyfer un petitnombre de ph?Šnomenes, auxquels les th?Šories pr?Šc?Šdentesm'ont fembl?Š pouvoir heureufement s'appliquer. Kk s II.



??? C H A P I T R E I. Dk LA DlSTRlBVtlOR DES VAPEURSDANS V ATMOSPHERE. On ne conno?Žt encore ?  ce que je crois, aucunefuite d'obfervations diredes, qui puiffe nous donnef quelqueslumieres fur la quantit?Š des vapeurs contenues dans notre at-mofphere ?  diff?Šrentes hauteurs. Car avant que je portaffel'hygrometre ?  cheveu fur les Alpes, on n'y avoit encoreport?Š aueun hygrometre comparable amp; affez fenfible pourpouvoir fe mettre parfaitertr??nt en ?Šquilibre avec l'air pendant le court f?Šjour que l'on fait ordinairement dans ces hautesfolitudes. Et lors m??me qu'On en auroit port?Š, comme on ne con-noiffoit , ni la quantit?Š abfolue de l'eau qu'indiquent les diff?Š-rens degr?Šs de ces hygrometres , ni l'influence du froid amp;de la chaleur fur la forcequot; diffolvante de l'air , ces exp?Šriencesn'auroient donn?Š que des lumieres bien incertaines. Nous ne pouvons donc avoir ici d'autre guide que ?Žath?Šorie aid?Še de quelques faits g?Šn?Šraux ; mais je crois cetteth?Šorie affez folide amp; affez ?Štendue peur nous conduire ?  desr?Šfultats fatisfaifans ; amp; mes obfervations hygrom?Štiques furles Alpes, dont je donnerai le pr?Šcis dans le dernier cha-pitre de cet effai, pourront fervir ?  v?Šrifier quelques uns deees r?Šfultats.

La th?Šorieeft ici notreuniqueguide.



??? Â§. 269. Examinons d'abord le cas le plus fimple. Suppo- C)ramc!ufons que la malfe entiere de l'air, depuis fes couches les Jf^ribue-plus baffes jufqu'?  fes r?Šgions les plus ?Šlev?Šes foit parfaitement loicnt dansfeche : qu'au contraire la terre , que je confidere ici comme quot;emenf fee.^'une immenfe plaine , foit abreuv?Še d'humidit?Š. Au lever dufoleil , les premiers rayons de cet aftre qui viendront frapperla furface de la terre convertiront en vapeur ?Šlaftique une par-tie de l'eau dont elle eft p?Šn?Štr?Še , amp; l'air qui repofe fur elledilToudra avidement cette vapeur. En m??me tems cet air dilat?Špar la chaleur amp; augment?Š par la vapeur qui fe m??le aveclui, occupera un beaucoup plus grand efpace ; il s'?Štendra fur*tout du c?´t?Š du couchant, oti le mouvement progreflif dufoleil le d?Štermine , amp; o?š l'air qui n'eft pas encore r?Šchauff?Šne lui r?Šfifte pas avec force. De l?  na?Žtra , pour les pa??s fitu?Šs?  l'occident, ce vent d'orient qui pr?Šc?Šd?Š ordinairement le leverdu foleil. En m??me tems, ce m??me air rar?Šfi?Š par la chaleuramp; all?Šg?Š par le m?Šlange de la vapeur qui eft plus rare quelui, tendra aufli ?  s'?Šlever ; il entra?Žnera avec lui les vapeurs?  mefure qu'elles fortiront de la terre , amp; il les

diftribuera dansdes couches plus ?Šlev?Šes. Mais il doit ??tre remplac?Š ?  mefurequ'il s'?Šleve, amp; il doit l'??tre par l'air le plus froid parce quecet air eft en m??me tems le plus denfe. 11 le fera donc parcelui du nord : car ceux du midi amp; de l'orient font pluschauds , amp; le courant d?Šj?  d?Štermin?Š du c?´t?Š du couchantemp??che que celui-ci ne rebrouffe en arri?Šr?Š. Ainf?Ž ?  mefureque le foleil s'?Šlevera au-deffus de cette vafte plaine , qu'il r?Š-chauffera la terre amp; l'air qui la couvre , amp; qu'il remplira cetair de vapeurs, cet air amp; ces vapeurs monteront dans les r?Š-gions fup?Šrieures de l'atmofphere, amp; feront continuellementremplac?Šs par un vent de nord. Il s'?Štablira ainfi un courant



??? perp?Štuel, qui emp??chera la ftagnation des vapeurs amp; favori-fera leur difperfion dans l'air. C'eft ce vent de nord connu desphyficiens fous le nom d'?Št?Šfien amp; chez nous fous le nom def?Šchard, qui dans les beaux jours de l'?Št?Š fe leve r?Šguli?¨re-ment le matin vers les huit ou neuf heures. Ce vent fe ren-forcera [?  mefure que le foleil r?Šchauffant plus fortement laterre en fera fortir une plus grande quantit?Š de vapeurs, amp;dilatera davantage amp; ces vapeurs amp; l'air qui les re?§oit. Maispeu-? -peu le foleil venant ?  d?Šchner, cette afcenfion ceflTera,le vent de nord s'affoiblira, il y aura une heure ou deux decalme amp; enfin vers le foir le foleil dilatant l'air des terres furlefquelles il paffe excitera un vent de couchant. Ce vent s'ob-ferve aufli r?Šguh?Šrement en ?Št?Š, apr?¨s des jours fereins amp; lorsqu'aucune caufe locale ne s'oppofe ?  fa formation. Le courant d'air vertical que produit le foleil ?  mefure qu'ilr?Šchauffe les heux fur lefquels il paflfe porte la chaleur amp; lesvapeurs dans les r?Šgions les plus ?Šlev?Šes de l'atmofphere : lescolonnes d'air r?Šchauff?Šes deviennent plus hautes que cellesqui les entourent ; elles refluent donc fur celles-ci principa-lement du c?´t?Š du Nord, o?š l'atmofphere moins r?Šchauff?Šeeft

auffi conftamment moins haute. Il s'?Štabfit donc dans lehaut de l'atmofphere un courant du Sud au Nord, qui rem-place continuellement celui qui vient par le bas du Nord auSud; c'eft ainfi que la feule chaleur du foleil ?Štablit une cir-culation perp?Štuelle amp; falutaire dans l'air qui nous environne. Si l'air ?Štoit parfaitement fec comme nous l'avons fuppof?Š,un feul jour , m??me de la canicule, ne produiroit point affezde vapeurs pour le faturer ni m??me pour l'approcher du terme



??? ??e la faturation. Car ?  mefure que les vapeurs fe formeroient,la circulation produite par la chaleur didribueroit ces vapeursjufques dans les r?Šgions les plus hautes de Fair. Il ne fc forme-roit donc nulle part ni nuages , ni rof?Še , F?Švaporation conti-nueroit m??me pendant la nuit ; le retour du foleil ranimeroitfes forces, amp; ce ne feroit qu'au bout d'un tems alfez confid?Š-rable que Fair viendroit au terme d'une faturation parfaite. Â§. 270. Supposons-LE dans cet ?Štat; qu'un matin avantle lever du foleil Fatmofphere entiere depuis les plus hautesr?Šgions jufques ?  la furface dc la terre f??t compl?¨tement fa-tur?Še de vapeurs, amp; que la terre elle-m??me f??t couverte oudu moins imbib?Še d'eau. Dans ce cas, au moment o?š le foleilcommence ?  r?Šchauffer la terre , cette chaleur engendre unecertaine quantit?Š de vapeurs ?Šlaftiques , car le feu en produitm??me dans un air parfaitement raffafi?Š. JVIais cet air refufed'abord de les diffoudre ; ces vapeurs fe changent donc env?Šficules amp; il fe forme ainfi un l?Šger brouillard ?  la furface dela terre. Cependant Fair fe r?Šchauffant ?  fon tour devient caÂ?pabk de diffoudre amp; ces v?Šficules amp; la vapeur ?Šlaftique quicontinue de fe former. Ce m??me air dilat?Š par

la chaleur amp;pat la vapeur ?Šlaftique commence ?  s'?Šlever vers le haut deFatmofphere. L?  il rencontre des couches plus froides, carla chaleur que le foleil excite dans Fair diminue ?  mefure queFon s'?Šloigne de la terre. Ces couches , quoiqu'un peu r?Š-chauff?Šes n'ont donc pas acquis affez de chaleur pour diffquot;oudreles vapeurs que leur apporte Fair qui s'?Šleve continuellementapr?¨s s'??tre r?Šchauff?Š dans le voifinage de la terre. Ces vapeurs,fe condenfent donc dans cet air plus ?Šlev?Š amp; plus froid, amp;s'y changent ou en gouttes folides qui retombent en pluie ,, AccumuTa.tion amp; diftri.bution desvapeurs fur-abondantesdans un akfatur?Š.



??? ou p?Žus fr?Šquemment en v?Šficules qui forment des nuages.L'?Špaiffeur amp; la denfit?Š de ces nuages augmentent continuel-lement par l'afcenfion continuelle des nouvelles vapeurs quife forment ?  la furface du fol. Mais enfin ces nuages inter-ceptant la lumiere du foleil aux couches inf?Šrieures , celles-cife refroidilfent dc proche en proche, leurs vapeurs fe conden-fent, amp; la maffe entiere de l'air ne paroit plus qu'un nuage?Špais qui tra?Žne jufques ?  terre ; ou plut?´t les v?Šficules fer?Šfolvent en gouttes, amp; forment une pluie qui rend ?  la terretoute l'eau que la chaleur du foleil lui avoit enlev?Še. Ceft cequi arrive toutes les fois que le foleil luit avec force imm?Š-diatement apr?¨s une pluie ; l'air eft alors fatur?Š de vapeurs,la terre eft imbib?Še d'eau, on voit cette terre s'?Šchauffer, fumerpour ainfi dire au foleil ( terraque turn fumms humorem totarehalat. Lucret. L VL v. y2a.) En peu d'heures ces fum?Šesou ces vapeurs fe raffemblent, le tems fe couvre , amp; bient?´til recommence ?  pleuvoir, ?  moins qu'il ne s'?Šleve un ventfee qui diffblve les vapeurs ou difl?Žpe les nuages ?  mefure qu'ilsfe forment. Â§. 271- Fixons maintenant nos regards fur l'?Štat d'unecolonne d'air fatur?Še d'eau depuis la furface de la terre juf-ques ?  fa plus

grande hauteur; amp; pour que rien ne troublefon ?Štat pendant que nous l'obfervons, fuppofons qu'elle n'eftagit?Še par aueun vent, ni r?Šchauff?Še par le foleil; mais qu'ilrefte pourtant ?  chacune de fes couches le degr?Š de chaleurmoyenne qui lui eft propre en raifon de fon ?Šl?Švation. Il eftclair que les couches inf?Šrieures ?Štant tout ?  la fois plus chau-des amp; plus d?Šni?Šs contiendront la plus grande quantit?Š d'eau.Car noDs avons v?š que ia chaleur amp; la denfit?Š de l'air augmentent Diff?Šrentesquantit?Šs dcvapeursdans les dif-f?Šrentescouches d'u-ne colonned'airfatur?Še



??? augmentent fa force diffolvante , ou ce qui revient au m??me, le-rendent capable d'abforber une plus grande quantit?Š de vapeur?Šlaftique. Si donc on fuppofe l'atmofphere divif?Še du bas enhaut en couches ?Šgalement ?ŠpailTes, on verra que chacunede ces coucheÂ? contient une quantit?Š d'eau plus grande quela couche qui repofe fur elle, quoique l'hygrometre indiquedans toutes le m??me degr?Š, favoir, celui de l'humidit?Š extr??me.On pourroit m??me , fi l'on connoifibit la loi fuivant laquelled?Šcroit la chaleur ?  mefure que l'on s'?Šloigne de la terre , Sefi l'on pouvoit regarder comme certains les principes que nousavons pof?Šs dans le f?Šcond effai, fur les loix que fuit la forcediffolvante de l'air lorfque fa chaleur amp; fa denfit?Š varient, onpourroit, dis-je, en d?Šduire la progreffion fuivant laquelle dimi-nue la quantit?Š d'eau ?  mefure qu'on s'?Šleve dans des couches?Šgalement ?Špaiffes amp; ?Šgalement fatur?Šes , Se l'on pourroitconno?Žtre ainfi la quantit?Š totale de l'eau contenue dans unecolonne d'air fatur?Š d'un diametre amp; d'une hauteur quel-conque. Il n'y a au. eu ne limite abfolue ?  r?Š-l?Švation desâ€?vapeurs. 27a. Mais quelles font les Umites de la hauteur ?  la-quelle parviennent ces vapeurs

?Šlaftiques ? Sans-DOUTE ce n'eft pas le terme o?š le froid de l'air fur-paffe celui de la cong?Šlation: car m??me dans, les plus grandsfroids l'eau amp; la glace fe r?Šfolvent en vapeurs ?Šlaftiques,l'air diffout ces vapeurs, le cheveu les abforbe, amp; toutes letaffinit?Šs hygrom?Štriques s'exercent avec la plus grande r?ŠguÂ?larit?Š. Li



??? Ce n'eft pas non plus l'extr??me rar?Šfaction de l'air qui limita-l'?Šl?Švation des vapeurs ; car nous avons d?Štruit cette fauffe opi'nion trop g?Šn?Šralement adopt?Še, que l'air en fe rar?Šfiant laiifetomber l'eau qu'il tenoit en dilfolution ; on a m??me prouv?Šque l'eau amp; tous les corps volatils fe r?Šfolvent en vapeurs,?Šlaftiques plus aif?Šment dans le vuide que dans l'air, amp; nousavons fait voir que la faturation amp; tous les ph?Šnomenes hygro-^m?Štriques s'obfervent ?Šgalement dans le vuide. Noua ne connoiffons donc aucune limite abfolue amp; tranÂ?.chante , qui s'oppofe ?  l'?Šl?Švation des vapeurs. Nous favonspourtant que ce fluide ?Šlaftique engendr?Š par l'union de l'eauamp; du feu eft, toutes chofes d'ailleurs ?Šgales , d'autant moins-abondanfc que k: chaleur eft moindre ; qu'ainfi fa quantit?Š doit:continuellement diminuer ? . mefure que l'on s'?Šleve ?  des r?Š-gions plus, ?Šlev?Šes Se plus froides, amp; que cette quantit?Š doit:,??trepar conf?Šquent tr?¨s-petite k des hauteurs o?š. le froid eft;extr??me,. E'?Šflrle fi-oidflc.^ hautesr?Šgions deTaif qui re-tient l'e.ujfur notresJa.net?§. Â§. 273. C'est donc le froid des hautes r?Šgions de l'atmof-phere, qui retient Se empriibnne fur notre globe amp; autoue,-de lui toute l'eau qu'il renferme. Si

la nature n'avoit pas em^-ploy?Š ce Hen pour l'aft-uj?Štir, fi la m??me chaleur e??t r?Šgn?Š ? .toutes les hauteurs, l'eau chang?Še en vapeur ?Šlaftique dans les,hautes r?Šgions o?š, l'air eft extr??mement rare, fe feroit r?Špan-due dans le vuide immenfe qui f?Špare les corps c?Šleftes amp; au-roit lailT?Š notre terre abfolument aride amp; d?Šferte. Cependant;il n'eft pas impoffible que malgr?Š ce lien , il ne s'en ?Šchappe,encore quelques portions qui fe m??lent avec l'?Šther Se qui;abandonnent ainfi notre planete. Ces. |)ertes accumul?Šes pen?§-



??? Sant une longue fuite de fiecles pourroient m??me produireenfin , on avoir d?Šj?  produit une dimin^ution fenfible dans leseaux de notre globe. On entrevoit ici comment des recher-ches amp; des exp?Šriences minutieufes au premier coup d'?“il,peuvent conduire ?  tout ce qu'il y a de plus relev?Š amp; de plus?Štendu dans le fyft?Šme de nos connoilfances. Â§. 274. Mais les diff?Šrentes couches dont efl corapof?Še diff?Šrer.Â?une colonne d'air verticale ne font pas toujours ?Šgalement J^SfSi?:feches ou ?Šgalement fatur?Šes; elles peuvent ??tre ?  des dii- f?Šrentestances tr?¨s - diff?Šrentes du point de faturation. Souvent les hy-grometres fitu?Šs pr?¨s de terre t?Šmoignent que l'air efl ?Šloign?Šde 30 ou 40 degr?Šs de l'humidit?Š extr??me, tandis que desnuages fufpendus au-deffus de nos t??tes prouvent qu'?  cettehauteur il eft parfaitement fatur?Š. Alors fi l'on s'?Šleve dans l'at-mofphere , ?  mefure que l'on s'approche des nuages, l'hygro-metre marche vers l'humidit?Š amp; il arrive enfin au terme del'humidit?Š extr??me lorfqu'il y eft enti?¨rement plong?Š. C'eft ceque j'ai fouvent ?Šprouv?Š en montant, l'hygrometre h lamainfur une montagne dont^ la fommit?Š ?Štoit entour?Še de nuages. L'air peut auffi ??tre fatur?Š dans le bas d'une

colonne amp;ne l'??tre pas dans le haut. C'est ce qui arrive lorfque des brouillards couvrent la plaineS. fkurent l'air qui repofe avec eux fur cette plaine, tandisqu'un beau foleil ?Šclaire les parties plus ?Šlev?Šes de l'atmof-phere amp; leur donne une chaleur qui les tient au-deffus dupoint de faturation. On voit auffi des bandes de nuages quinattent entre des couches d'un air n?Šcefrairemcnt moins hu- LI 2



??? niide que celui des nuages eux-m??mes. Enfin lorfqu'il regne?  diff?Šrentes hauteurs des vents diff?Šrens ou m??me contraires.,comme cela eft encore tr?¨s-fr?Šquent â€ž il eft bien vraifembla-.bie que le degr?Š de faturation. n'eft point le m??me dans ces,diff?Šrens ?§ourans. Une colonne d'air verticale eft donc fouvent compof?Še detranches ou de couches dont les unes font fatur?Šes tandis que-les autres ne le font pas amp; fout plus ou moins, ?Šloign?Šes dmpoint de faturation. ( i } Â§., 275. La quantit?Š d^eau qui peut exifter dans une cou-che donn?Še d.'air fous la forme de vapeur ?Šlaftique eft don?§limit?Še par le degr?Š de la chaleur de cet air. Il n'en eft pasainfi de la vapeur v?Šf?Žculaice ; nous ne connoiffons point determe au-del?  duquel l'air ne puiffe plus en admettre , f?Ž ce_n'eft celui du contad des, v?Šficules ou. du moins de leurs at-,niofpheres^ C'est un moyen bien admirable qu'?  employ?Š ta Nature:pour , former des r?Šfervoirs d'eau dans les couches hautes amp;:froides ds l'atmolphere amp; pour traniporter promptement cetteeau ?  des diftances conf?Žd?Šrables. Car f?Ž l'air ne pouvoit con-tenir que l'eau qu'il peut diffoudre, cette quantit?Š d'environ-dix grains par pied cube eft ??. minime qu'elle n'auroit jamaisP'4 fournie de

pluie un peu. confid?Šrable.. Cette quantit?Š eftt les nuagesaiigmentencla quantit?Šabfolue del'eau fufpen-due dans??aw?ŽQfphere Ci) Ix n'eft. pas n?Šceffaire de- faire-ÂŠbierver ,, que toutes ces diff?Šrences,peuvent influer fur le poids des diff?Š-?Ži^ates. colonnes d'air,, fur celui des diC-,ferentes trancties d'un m??me colonne^amp; ,par conf?Šquent fur la mefure. des;hauteurs par le baroiuetre,-.



??? m??me encore moindre dans les couches ?Šlev?Šes o?š l'air eftplus froid; amp; d'ailleurs l'air qui fournit la pluie ne fe delfaifitpoint de toute l'eau qu'il contient, il ne l??che que fon humi-dit?Še fuperflue , amp; fl doit en conferver aflez pour ??tre encoreparfaitement fatur?Š. Aufli les pluies fans nuages font elles unph?Šnomene infiniment rare. Les m?Št?Šorologiftes en ocr cepen-dant not?Š quelques exemples ; mais ces pluies n'ont jamaisdonn?Š qu'une tr?¨s-petite quantit?Š d'eau, pr?Šcipit?Še fans doutepar le refroidilTement fubit d'une colonne fatur?Še , dans tm mo-ment qui n'?Štoit pas favorable ?  la formation des v?Šficules. La rof?Še que l'on peut regarder comme une efpece de pluiefans nuages, s'explique de la m??me mani?Šr?Š ; elle eft cepen-dant quelquefois accompagn?Še de broufllards , amp; m??me cette,vapeur qui rend l'air un peu louche dans le moment o?š larof?Še tombe , provient vraifemblablement de quelques v?Šfi-cules qui fe forment lorfque l'air refroidi d?Špofe fon hu-midit?Š fuperflue. Mais je laiflfe ?  Mr. Pictet les d?Štails del'explication de la rof?Še amp; des ph?Šnom?¨nes thermom?Štriquesnouveaux amp; finguliers qu'il a. obferv?Šs dans le moment de faÂ?formation..nbsp;, Je reviens aux nuages :. je dis que

nous ne connoiflbnsaucun terme ?  l'accumulation des v?Šficules qui les forment, fi:ce n'eft celui de leur contad mutuel. On a vu des nuagesd'une denfit?Š telle , qu'en plein raidi ils interceptoient totale-ment la lumiere du foleU amp; qu'ils couvroient laÂ? terre des t?Šne-bres de la nuit ; on voit quelquefois- en. Hollande des brouil-lards fi ?Špais qu'en plein jour un homme debout ne peut pastdiftinguer k terrein fur lequel il marche , amp; que de nuit oiv- L.



??? n'apper?§oit pas un flambeau ardent ?  la diftance dc quelqueÂ?pas. Nous favons cependant que puifque ces nuages amp; cesbrouillards fe foutiennent dans l'air , leur poids ne peut ja-mais furpaCTer celui d'un parefl volume de la couche d'air danslaquelle ils nagent. D'ailleurs puifque les animaux y refpirentavec hbert?Š, puifque la flamme y br??le, il faut qu'fl refte en-core bien de l'air hbre entre les v?Šficules. Il eft donc diflicilede fuppofer que dans le nuage ou le brouiUard le plus denfe,il y ait une quantit?Š d'eau qui furpalfe le tiers ou le quart dupoids de l'air dans lequel il eft fulpendu, c'eft-? -dire, plusde SCO ou de 2^0 grains par pied cube: mais c'eft encoreune quantit?Š bien confid?Šrable , amp; qui dans un grand nuage,fi elle tomboit tout ?  la fois en pluie , produiroit de terri-bles effets. A quelle Â§. 376quot;. On a demand?Š ?  quelle hauteur pouvoient s'?Šleverpeuvent s'?Š ^^^ nuages. RicciOLi a niefur?Š fr?Šquemment leur ?Šl?Švation parlever les des op?Šrations trigonom?Štriques, amp; fl afliire n'en avoir jamais.nuageÂ?. ^^ qui â€? parvinffent ?  la hauteur de ^000 pas g?Šom?Štriquesou de 4t6quot;7 toifes. Iouguer refte m??me d'abord en de?§? de ce terme , car fl met au rang des nuages les plus ?Šlev?Šs,ceux qu'fl a vus pafl^er au-

defl??s du Chimbora?§o ?  une hau-teur qu'if jugea furpafl?Šr de 3' ou 400 toifes la cime ds cettemontagne. Or le Chimbora?§o eft ?Šlev?Š de 3217 toifes au-deffus de la rti?Šr; donc ces nuages n'auroient eu- au plusque 36T7 toifes d'?Šl?Švation. Mais il ajoute un peu plus bas,quot; il faut augmenter confid?Šrablement cette hauteur , s'il eft per-55 mis de confondre avec les autres nuages ceux que formeâ€ž quelquefois la fum?Še des Volcans, car je l'ai vue monter ? â€ž 7 ou 800 toifes plus haut,,, Voyages au F?Šrou p, L.



??? La hauteur de 4300 ou de 4400 toifes perpendiculaires au-deffus de la mer, ^eff: donc fuivant ce favant acad?Šmicien, leterme au-deffus duquel les nuages ou les vapeurs ne peuventpoint s'?Šlever. Mais j'ai deja fait voir que les vapeurs ?Šlaftiques peuventamp; doivent s'?Šlever incomparablement plus haut : amp; quairt auxv?Šficules qui compofent ks nuages, je crois que Bolguer aauffi fix?Š leur terme beaucoup trop bas.- Car quand je confid?Šr?Š ces fines pommelures , qui apr?¨splufieurs jours de beau tems commencent ?  couvrir d'une gazeblanche amp; tranfparente la vo??te azur?Še des cieux, amp; qui an-noncent ainfi long-tems ?  l'avance le retour de la pluie , jefuis port?Š ?  croire qu'elles occupent une r?Šgion bien plus ?Šle-v?Še : on les voit furpaifer de beaucoup les cimes des plushautes montagnes;; amp; lorfqu'on: eft foi-m??me perch?Š fur les;fommets les plus ?Šlev?Šs que l'on puiffquot;e atteindre, elles paroif-fent tout auffi hautes que du fond des vall?Šes. Ce ne font f?š^rement point des. nuages de ce genre dont Riccioli amp; Bou-guer ont mefur?Š l'?Šl?Švation. Ce voile l?Šger eft fi univerfelle-ment r?Špandu , fon tiffa eft fi uniforme, qu'ff feroit ? -peu-pr?¨s-impoffible de d?Šterminer quelqu'un de fes points d'une

raanicreaffez pr?Šcife pour prendre fa hauteur par deux obiervations;faites en m??me tems aux deux extr?Šmit?Šs d'une grande bafeâ€ž.Enfin les exp?Šriences que j'ai rapport?Šes, Â§. 228, prouvent que-des v?Šficules femblables ?  celles qui compofent les nuages , fe:forment encore dans, un r?Šcipient dont l'air ne foutient plus,que I lt;) lignes de mercure , amp; qu'eUes peuvent par conf?Šquentexifter ?  1350Q toifes au-deffus de la fuiface de. la mer..



??? 273 BE -LJ DISTRIBUTION DES VJPEURS,DifF?Šrences Â§, 277. Apr?¨s avoir ?Študi?Š les differences qu'il peut y avoir hygrom?Štri.nbsp;1 tr / ques entrenbsp;les diff?Šrentes couches d'une meme colonne , nous de- diiT?Šrentes yrions examiner celles qui peuvent fe rencontrer entre diff?Š- couches ver.nbsp;,, ticaies. rentes colonnes , amp; determiner ainfl l'influence des climats'nbsp;fur l'humidit?Š foit r?Šelle foit apparente de l'air. Mais ces d?Š- tafls nous meneroient trop loin. Se ils d?Šcoulent fi clairementdes m??mes principes, que leur expofition me paro?Žt abfolu-ment fuperflue. Je me h??te d'en venir, ?  un fujet plus difficile?´c plus probl?Šmatique. CHAPITRE



??? chapitre ii. DES ORAGES. Â§â€? 278. IjEs principes que nous avons pof?Šs fur la na-nbsp;Les vapeurs ture des vapeurs, fur leur ?Šlafticit?Š , fur la poffibiiit?Š de leurnbsp;pe'uvenrs'?Š-exiftence dans l'air le plus rar?Šfi?Š , facilitent l'inteUigence des ?  de plus grands ph?Šnom?¨nes de la m?Št?Šorologie.nbsp;huu?ŽS^'^^ Car les phyficiens qui ont pof?Š pour principe, que larar?Šfaction de l'air mettoit un obftacle ?  l'?Šl?Švation des vapeurs,n'ont pas pu , fans fe contredire, fuppofer que les vapeurspulfent s'?Šlever ?  de tr?¨s-grandes hauteurs; les vents m??mesne pouvoient pas les fervir ; car quelle force impulfive peutavoir un courant d'air quand il eft r?Šduit ?  une raret?Š extr??me.Si au contraire on confidere les vapeurs comme un fluide?Šlaftique femblable ?  l'air , capable de fe foutenir par fespropres forces , n'ayant befoin que de chaleur pour fe dilaterfans bornes, m??me dans le vuide le plus parfait, leur diffu-fion amp; leur ?Šl?Švation ne font plus que des conf?Šquences l?Šgi-times de ces m??mes principes. En effet, puifque le froid eft fuivant ces principes, la caufela plus efiicace de la diminution des vapeurs dans lesquot; couchesles plus ?Šlev?Šes de l'atmofphere, f?Ž la chaleur vient ?  monter,les vapeurs ?Šlaftiques la

fuivront ?  quelque ?Šl?Švation que ce puiOTe??tre amp; leur quantit?Š abfolue dans un efpace donn?Š, pourra M m



??? DES ORAGES. 274' Libert?Š amp;action dufluide ?Šlec-trique dans ,les hautesr.?Šgions de-l'air. ?Šgaler amp; furpafTer m??me celle qui fe rencontre en certains tems?  la furface de la terre. Â§. 279. Un autre principe m?Št?Šorologique , qui n'eft pascomme les pr?Šc?Šdens appuy?Š fur des faits indubitablas, maisqui me paro?Žt avoir le plus haut degr?Š de probabilit?Š auquelpuifte atteindre une hypothefe phyfique , eft celui de la pr?Š-fence amp; de l'adion hbre amp; continueire du fluide ?Šledriquedans les couches les p?Žus ?Šlev?Šes de tiotre atmofphere. ( i ) Les phyficiens reconnoiflent tous , que le fluide ?Šlectriqueeft r?Špandu dans toute l'atmofphere : ils reconnoiffent ?Šgale-ment que ce fluide g??n?Š dans fes mouvemens tant qu'A eftcontenu dans un afr denfe, fe meut avec la plus grande libert?Šdans le vuide ou dans un air rar?Šfi?Š , par exemple dans l'int?Š-rieur d'un r?Šcipient bien ?Švacu?Š. Donc ?  une tr?¨s-grande hau-teur , l?  o?š l'air eft r?Šduit ?  la m??me raret?Š qu'A a dans nosr?Šcipiens, amp; m??me ?  une raret?Š plus grande , le fluide ?Šlec-trique doit avoir les mouvemens les plus libres. Il doit ??tre ,par cela m??me, capable des plus grands effets, parce qu'ilpeut fe porter d'un heu dans un autre en tr?¨s- grande quan-tit?Š

amp; avec l'extr??me rapidit?Š qui' lui eft propre. Et l?Ž, commeun grand nombre de phyficiens le croient, l'?Šther ou la ma-?Žiere fubtfle qui rempfit les intervalles des planetes, n'eft autre ( i â– ) J'ai ??xpof?Š ce principe amp; quel-ques-unes dc fes conf?Šquences dans desthefes fur f?Šled?Žricit?Š publi?Šes en 1767.Jai vu depuis que Mr. Fkancklin avoiteu avant moi la m??me penf?Še Mais jen'en avois ni ne pouvois en avoir au-Â?uiie connoiifance lorfque ces thefesfurent publi?Šes. Car la lettre dans la-,quelle cet homme c?Šl?Šbr?Š communiquecette id?Še ?  la Soci?Št?Š ?Žloyale de Lon-dres, n'a ?Št?Š imprim?Še pour la pre-miere fois qu'en 1769 dans la colleffioÂ?ds fes ?“uvres.



??? chofe que le fluide ?Šledrique , quelle ne doit pas ??tre la forcede cet agent r?Špandu dans ces efpaces inimenfes ? Mais nousn'avons pas befoin de cette fuppofltion : il nous fuffit que lescouches les plus ?Šlev?Šes amp; les plus rares de notre air foientremplies de ce fluide amp; qu'fl puiffe s'y mouvoir avec unegrande libert?Š. Â§. 2 80. Car on fait que l'eau foit en fubftance, foit r?Š-duite en vapeurs, eft un condudeur de l'?Šledricit?Š ; que l'air?  mefure qu'fl s'en charge, devient moins co??rcent, moins pro-pre ?  refifteu ?  la diffufion amp; aux mouvemens du fluide ?Šlec-trique. Par conf?Šquent, fi les vapeurs peuvent s'?Šlever jufqu'? une grande hauteur , elles peuvent fervir de condudeur , decanal de communication entre cet immenfe r?Šfervoir, cet oc?Šande fluide ?Šledrique libre, amp; ia malfe entiere de notre globe.Si donc le fluide ?Šledrique vient ?  ??tre dans quelque partie denotre globe i plus ou moins tendu que celui qui fe trouvedans la partie correfpondante des hautes r?Šgions de l'air, lesvapeurs feront le milieu au travers duquel fe r?Štablira l'?Šqufli-bre. Or cet ?Šquihbre ne fera pas de longue dur?Še : car cetimmenfe oc?Šan quot;?Šledrique ne doit-fl pas ??tre fujet ?  des fluxamp; ?  des reflu?Š, ?  des courans amp; ? 

d'autres influences quiproduifent de grandes diff?Šrences dans fa denfit?Š locale ? Â?t lefluide contenu dans notre globe m??me peut-il ??tre toujoursuniform?Šment diflemin?Š dans . toute'fa maffe ; n'y a-t-il pasmille amp; mille agens qui peuvent l'accumuler ou le rar?Šfierdans tel ou tel point de la terre? Un ?Šquilibre parfont entredes forces ind?Špendantes, amp; qui peuvent ??tre modifi?Šes pardes caufes diflf?Šrentes, ?Štant donc tr?¨s-peu probable amp; parcela m??me tr?¨s-rare, il ai'arrivera prefque jamais que les va^. M m 2 Les yapem-s ?Štablill?Šncune comtnUT,nication en-tre la terreamp; les hautesr?Šgions del'air.



??? DES ORAGES. 27^ Applicationg?Šn?Šrale deces princi-pes ?  difF?Š-rens m?Št?Šo-res. peurs montent depuis la furfacs de la terre jufqu'aux r?Šgions?Šlev?Šes de l'atmofphere, fans fervir de v?Šhicule amp; de paffage ? la quantit?Š de fluide ?Šlectrique n?Šceffaire pour r?Štablir l'?Šquili-bre entre l'?Šledricit?Š terrefl;re amp; l'?Šleamp;icit?Š a?Šrienne. Â§. 2 8i. Cette th?Šorie efl: une conf?Šquence fi imm?Šdiatedes principes les plus certains de l'?Šledricit?Š , qu'il femble fu-perflu de la confirmer par les ph?Šnomenes qu'elle expliqueÂ?J'obferverai cependant, qu'elle efl; f??rement la feule qui renderaifon de ce fait g?Šn?Šral, c'eft que jamais les vapeurs ne s'?Š-levent ?  une grande hauteur fans produire, les plus terriblesm?Št?Šores. Toutes les ?Šruptions volcaniques un peu confid?Šra-bles font accompagn?Šes d'?Šclats de tonnerres , les feux quis'?Šlevent de la terre femblent allumer ceux du Ciel, la colonnevaporeufe qui fort des entrailles du Volcan efl: continuelle-ment foudroy?Še par des ?Šclairs qui tant?´t femblent venir desplus hautes r?Šgions , tant?´t femblent fortir de la colonnem??me. (2) La gr??le, qui fuppofe n?Šcefl^airement l'afcenfiondes vapeurs ?  une hauteur confid?Šrable efl: toujours accompa-gn?Še d'?Šledricit?Š ; je n'ai du moins

jamais obferv?Š ni gr??le nigrefil, fans que mon condufteur ?Šle??rique donn??t des fignes.tr?¨s-d?Šcid?Šs d'une ?Šlectricit?Š a?Šrienne ou pofitive ou n?Šgative..Les aurores bor?Šales font aufli accompagn?Šes de fignes d'?Šlec-tricit?Š ; amp; leur lumiere , qui ?  la hauteur o?š elles brillent ne.fauroit ??tre l'effet d'un embrafement, paroit ??tre, produite par Pline le jeune obferva d?Šjn ces-eelairs dan,s la fameufe ?Šruption quico??ta h vie ?  fon Oncle. Mr. le Che-valier Hamilton les a obfeiv?Šs lui-Jn?¨me plufieurs fois, amp; il a raffcnibl?Šplufieurs Gbfervat?Žons analogues dansfa belle defcrlption dc l'?Šruption dÂ?Ycfuve de 1779. Voyez fon Supple'-^.ment aiLx Campi pl??c^rxi, Naples 1775-folio..



??? le fluide ?Šlsc?Žnqus dans ?Žc moment o?š il fe condenfe en Â?'in-filtrant dans des colonnes de vapeurs extr??mement ?Šlev?Šes.Les trombes, les ouragans amp; m??me quelques tremblemensde terre font en grande partie les eff'ets des torrens de ma-tiere ?Šledriquc attires par des torrens de vapeurs du haut desr?Šgions les plus ?Šlev?Šes de l'atmofphere. Enfin l'?Šle?Šlricit?Š desnu?Šes, ce ph?Šnomene fi fr?Šquent amp; aujourd'hui fi g?Šn?Šrale-ment reconnu, peut il ??tre attribu?Š ?  une caufe plus naturelleamp; plus vraifemblable ? Â§. 2g 2. Il ne refte donc plus qu'?  expliquer comment amp; dans. Explicationquelles circonftances les vapeurs peuvent s'?Šlever dans ces hau-tes r?Šgions. La condition effentielle eft un calme parfait, ou gan.du moins l'abfence de tout vent horizontal d'une force amp; d'une?Štendue un peu confid?Šrables. Nous le favons par exp?Šrience:les orages les plus terribles, les gr??les, les trombes, les ou-ragans font toujours pr?Šc?Šd?Šs par de longs calmes. ( 3 ) Eneffet, pour que les vapeurs puiffent s'?Šlever ?  une grande hau-teur, il faut qu'aucun vent horizontal ne puiffe les entra?Žnerpar fon mouvement ou les condenfer par fon froid. Il fautenfuite un foleil affez ardent pour que fa chaleur

favorif?Še par ( ; ) Si quelquefois on voit des ou-ragans pr?Šc?Šd?Šs par des vents ; c'eftdans les lieux fitu?Šs fur les bords dela colonne orageufe. L'air afcendantdoit ??tre remplac?Š ; ce remplacementeft effectu?Š par des courans d'air quiviennent d'abord de la plage la plusfroide amp; qui font enfuite le tour del'horifon en fe dirigeant toujours versla plage la plus chaude. C'eft pour celag^ue fur notre htmifphcrc, fi des caufes . locales ne modifient pas la regie g?Šn?Š-rale, le vent paffe du nord ?  l'eft, del'eft au fud, amp; ainfi de fuite ; au lieu,que fur l'h?Šmifphere auftral il corn-,mence amp; tourne en fens contraire^Voyage dc Mr. Ls Gentil T. IL p. 70!. Mais vers le centre de b bafe de lascolonne , l'air ; avant l'ouragan ,toujours prjoifje ea}n;egt;



??? le calme rechauffe confid?Šrablement la furface de la terre. ?Ž1faut enfin que cette furface contienne affez d humidit?Š pour four-nir des vapeurs , mais qu'elle ne foit pourtant pas abreuv?Šed'eau au point de faturer l'air amp; de refroidir amp; lui amp; la terrepar une ?Švaporation trop abondante. Lorsclue ces trois conditions fe r?Šunifient il fe forme n?Š-ceffairement un vent vertical, car amp; la chaleur amp; le m?Šlangedes vapeurs ?Šlaftiques rendent l'air plus rare, plus l?Šger amp;l'obligent ainfi ?  s'?Šlever. Ce vent vertical porte la chaleur dansles couches fup?Šrieures de l'air amp; les rend capables de diffou-dre les vapeurs qu'il entra?Žne peu-? -peu avec lui. ?‚infi l'airn'?Štant nulle part affez froid pour condenfer les vapeurs amp;pour en former des nuages qui puiffent emp??cher les rayonsdu foleil de parvenir jufqu'?  la terre amp; de la r?Šchauffer, cesvapeurs fe r?Špandent ? -peu-pr?¨s uniform?Šment dans toute lamaffe d'une colonne verticale extr??mement ?Šlev?Še. Cependantles petites in?Šgaht?Šs locales qui fe trouvent dans leur diftri-butifm amp; l'agitation qu'imprime ?  l'air le vent vertical qui l'en-tra?Žne , lui donnent ce tremblotement qui diminue fa tranfpa-rence amp; la colonne devient par cela m??me fufceptible

d'??treplus fortement r?Šchauff?Še par les rayons du foleil. Cette cha-leur dilate donc toujours plus la colonne, la rend plus l?Šgere 8caugmente la force du vent vertical , qui ?Šleve les vapeurs ? une hauteur toujours plus grande en portant toujours avecelles une chaleur capable d'emp??cher qti'elles ne fe condenfent. Alors les malheureux habitans du milieu dc la bafe de cettecolonne ?Šprouvent une chaleur fuffoquante ; le foleil dont lesrayons traverfent ?  peine ces vapeurs accumul?Šes leur paroit



??? rouge amp; d?Špourvu de rayons ; bient?´t le haut de la colonnede vapeurs atteint les r?Šgions o?š la raret?Š de l'air donne aufluide ?Šledrique la libert?Š de fe mouvoir, ce fluide commence?  traverfer la colonne avec un bruit fourd amp; redoutable ; lamer attir?Še par ce fluide amp; par la fuccion du vent vertical fefbuleve, lailTe h fec certaines plages amp; en inonde d'autres. Ekfin lorfque les vapeurs ont atteint une hauteur o?š regneun froid trop grand pour que le vent vertical puiffe le vaincre,elles fe condenfent , retombent en eau ou forment des v?Šf?Ž-cules ; i?Žopacit?Š de ces vapeurs condenf?Šes cache le foleil aurefte de la colonne; elle le refroidit fubitement; convertiten neige ou en glace l'humidit?Š qu'elle contenoit : ce volumeimmenfe de vapeurs perd fubitement fon ?Šlafticit?Šquot;, l'air lui-m??me fe condenfe, de l?  r?Šfultent un vuide ?Šnorme, des ventsde la plus grande violence , [un foulevement de la mer piusgrand encore que le premier , amp; des inondations de tout genre. Cependant le fluide ?Šledrique continue de traveifer cettemaff'e m?Šlang?Še d'air, d'eau, de glace amp; de vapeurs, tonne,?Šclate amp; acheve de d?Štruire par le feu ce qui avoit ?Šchapp?Š ? .la fureur des autres ?Šl?Šmens. ( 4 ) (4) MM.

Francklin, Du CariaSe d'autres phyficiens avoient dcja tir?Šun grand parti de ces colonnes afcen-dantcs pour l'explication des grandsm?Št?Šores ; je crois cependant que l? th?Šorie diftinfte des vapeurs amp; de l'?Š-lectricit?Š augmente beaucoup la clart?Šamp; la pr?Šcifion deÂ? id?Šes que nous pou-vons nous en former. Qiiant ?  Mr. Du Caria , il a fait une application,infiniment heureufe de ces m??mes co-lonnes alcendantes , aux pluies amp; auxf?Šchereffes p?Šriodiquesquot; dans eertainspays , ?  la contrari?Št?Š d?¨s faifons quiregr.ent des deux c?´t?Šs d'une m??me-cha?Žne de montagnes amp; ? - d'autres ph?Š-nom?¨nes de ce genre. Et quoique cet-ing?Šnieux phyficien ait admis pour priiv



??? des 0 r a g e s. ;nbsp;Je n'entrerai pas dans de plus grands d?Štails : ces traits g?Š- n?Šraux fuffifent pour faire voir que cette th?Šorie rend raifondes principaux ph?Šnomenes des ouragans amp; des grands orages.Elle explique la defcente du barometre, le calme, la chaleur,?Ža couleur du foleil amp; l'opacit?Š de l'air qui les pronoftiquent ;les mouvemens de la mer amp; le bruit fourd de l'air qui les pr?Š-c?¨dent imm?Šdiatement; amp; les vents, les inondations, les ton-nerres amp; le froid qui les accompagnent. dlksquot;''ar?Ž??nbsp;feulement, que s'il y a des cas dans formation icfquels la vapeur ?Šlaftique produit des vents par fa condenfa-Cks vapeurÂ?, tion fubite, il en eft aufli o?š elle en occafionne en dflatantl'air au moment o?š efle fe forme. C'eft m??me un ph?Šnomenetr?¨s - connu , mais dont on n'avoit pas donn?Š d'explicationfatisfaifante. On voit quelquefois une colonne de pluie fe promener ;pour ainfl dire, dans une plaine ou dans une vall?Še, le ventla pr?Šc?Šd?Š , it ceflfe quand elle arrive , il rena?Žt quand elle eftpanquot;?Še , amp; toujours fl part du centre de l'efpace qu'elle occupe.Le peuple dit que ce font les gouttes de pluie qui par leurchute chalfent l'air dc tous cot?Šs. L'aesurd?Žt?‰ de ce raifonnement faute aux

yeux. La chuteds cette eau produit un petit d?Šplacement, pour ainfi dire in- 280 cipe la faufTe th?Šorie dc Nollet furla ch?šce des vapeurs dans un air rar?Šfi?Š ,cette erreur n'infirme nullement les con-i^queaces qu'il en tire ; parce oue lefroid des hautes r?Šgions de l'air fuffitfeul pour rendre raifon de la chute desvapeurs qu'il attribue aux forces r?Šu-nies du froid amp; de la raret?Š de l'air. teftin



??? ttflin , des parties de la colonne d'air que trayerfe la pluie,amp; ne fauroit chaffer au loin une portion de cette m??me co-lonne. Quant au volume de la pluie, il eft rare qu'en demi-heure il foit d'un demi-pouce de hauteur amp; l'addition d'une fipetite quantit?Š ne fauroit produire un vent fenfible ?  une cer-taine diftance. Ce n'eft donc pas la pluie elle-m??me; c'eftia vapeur ?Šlaftique dans laquelle elle fe convertit en partie.En effet la pluie en tombant du haut des nues arrive dans unair qui n'eft point encore fatur?Š, elle tombe fur une terrefouvent chaude amp; feche. Il doit donc fe former une quan-tit?Š confid?Šrable de vapeur ?Šlaftique , dont le volume millefois plus grand que celui de l'eau dont elle eft n?Še, doit cau-fer dans l'air une dilatation fenfible. Et l'humidit?Š m??me duvent, qui vient de cette colonne pluvieufe annonce la vapeur*?  laquelle il doit fon origine. 2 84- Ce m??me principe rend raifon de ces coups de vent Grains,brufques amp; violens, que les marins appellent des gmins amp; quifemblent produits par la chute d'une pluie ou d'un nuage. Siles couches inf?Šrieures de l'air fortement rechauff?Šes, amp; deve-nues ainfi avides de vapeurs, font tout-? -coup traverf?Šes parune quantit?Š d'eau tr?¨s - divif?Še amp; par

cela m??me fufceptibled'une ?Švaporation tr?¨s-prompte, il doit fe produire fimufta-n?Šment une quantit?Š de vapeur ?Šlaftique affez confid?Šrable pourdonner ?  l'air une fecouffe violente amp; pour produire une bou-rafque ou une temp??te momentan?Še. Et f?Ž deux ou trois de cescolonnes de pluie tombent ?  la fois ?  une petite diftance l'unedc l'autre, un navire expof?Š au conflid de ces courans imp?Š-tueux fe trouve dans le plus grand danger. Nn



??? CilAPITRE IIL.DES VARIATIONS DU BARO METRE. Introduc. lion. Â§â€? 2 8lt;v. IVIr. de Luc a donn?Š dans le premie?, volumede fon ouvrage fur les modlj?Žcaticns de l'atmofphere, une hif-toire amp; une critique tr?¨s - int?Šrelfante des opinions des phyfi^ciens fur les caufes des variations du barometre. Et dans laf?Šcond volume du m??me ouvrage il propofe un nouveaufyil?Šme pour expliquer ces variations. Ce fyft?Šme appuy?Š fur la , r?Šfutation de tous f??s Gomp?Šti,teurs amp; fur une foule de raifons tr?¨s - fp?Šcieules m'avoit f?Š^duit comme fi j'en eulfe ?Št?Š l'auteur amp; je fouhaitois vivement:de. le voir confirm?Š par quelqu'exp?Šrience direfre. Car danstoutes les queftions probl?Šmatiques de la phyfique, je t??chatoujours, d'imaginer quelqu'?Špreuve d?Šcifive amp; p?Šremptoire quim?Šrite le nom ^expermentum cruUi confacr?Š par. l'iinmorteiBacon. SyftcffiedeMt, de. Luc. Â§. 2 8^. Mr. de Luc fuppof?Š, que Pair pur eft plus peÂ?fant qu'un air m??l?Š de vapeurs aqueufes ; ou ce qui revientau m??me, que les vapeurs aqueufes en fe m??lant avec l'airle dilatent tellement,, que malgr?Š leur admiffion qui. femble?roit devoir augmenter fan poids, il devient, fenfiblement plusl?Šger qu'un pareil volume d'air pur, amp; fc.c. Cette

fuppofitionexphque tr?¨s-bien pourquoi la baiffe du barometre eft un in,ace de pluie. Ea effet,. Il les vapeurs rendent l'air plus l?Šger: '



??? BU BAROMETRE. EJJai IV. Chaf. III.nbsp;283 fa l?Šg?Šret?Š indiqu?Še par la bailfe du barometre prouve l'accu-mulation des vapeurs amp; pr?Šfage par cela m??me la pluie. Mr. de Luc n'avoit point d?Štermin?Š avec pr?Šcifion la ma-ni?Šr?Š dont les vapeurs augmentent le volume de l'air ; maisma th?Šorie fur l'?Švaporation Tend raifon de ce ph?Šnomene enâ– expliquant la formation des vapeurs par la converfion de l'eaisen un fluide ?Šlaftique. Cependant cela ne fufl?Žloit pas ; il fal-loit encore que la quantit?Š de ce fluide ?Šlaftique dont l'airâ– peut fe charger fut fufl?Žfantc pour expliquer les variations du-barometre, amp; qu'elle n'entra?Žn??t pas un augmentation de poidsproportionnelle, Â§. 287- C'?Štoient donc ces deux queftions que devoit Expcticnct d?Šcider une exp?Šrience direde. C'eft aufli pour les r?ŠJbudre quenbsp;^ 'nbsp;' veriasrco je fis l'exp?Šrience d?Šcrite dans les Â§Â§. log amp; fuivans. Je ren- fyil?¨ine.fermai dans nn ballon un hygrometre amp; une efpece de baro-metre auquel on donne le nom de manornctre parce que n'ayantplus de communication avec i'ai?Ž ext?Šrieur il meiure non la.pefanteur, mais l'?Šlafticit?Š dc l'air renferm?Š avec lui. Je def-f?Šchai enfuite cet air par le moyen des ftls amp; je vis

le mano-inetre baifler ?  mefure que les vapeurs Â?'abforboient, en fortet]ue l'?Šlafticit?Š diminuoit environ d'une 54c. lorfqu'U paflbitde l'humidit?Š ?  la f?Šcherefl'e extr??me. Je rendis alors ?  cetair toute l'humidit?Š dont i! pouvoit fe charger amp; je le vis reprenÂ?dfe pr?Šcif?Šment cette m??me qu'il avoit perdue. Â§, 2 Â§8. Cette exp?Šrience r?Šp?Št?Še dans diff?Šrens vafes ennbsp;Cette diff?Šrentes circonftances m'a donn?Š conftamment le m??me rc-nbsp;fu^g^^fantl'quot;*. fultat on du moin-s des r?Šfu?Žtats proportionnels. Lorfque la cha- N n 2 L.



??? leur ?Štoit d'environ iS degr?Šs amp; que le barometre fe foutenoit?  27 pouces, le paffage de l'humidit?Š ?  la f?Šchereffe extr??mefinlbit varier le manometre d'environ 6 lignes qui font la 54ÂŽ.de 27 pouces. Or cette variation de S lignes ne fuffit point pour expli-quer celles que fouffre le barometre, puifqU'elles vont jufqu'? ^3 pouces dans le nord, amp; ?  20 ou 22 fignes chez nous. Mais il y a plus encore ; lorfque les vapeurs en fe m??lant avecl'air augmentent fon ?Šlafticit?Š, elles ajoutent leur propre poidsh celui de l'air amp; quoiqu'elles foient fous la forme d'un fluide?Šlaftique plus l?Šger que l'air, leur poids ne fauroit cependant??tre enti?¨rement n?Šglig?Š. Car en fuppofant qu'un pied cubed'air ne puifTe dilfoudre que 10 grains d'eau, amp; que ces10 grains chang?Šs en fluide ?Šlaftique augmentent le volumedc l'air d'une 54ÂŽ.; ce m?Šlange d'air amp; de vapeurs ?Šgal ? d'un pied cube pefera le poids d'un pied cube d'air plus^10 grains, ou, en fuppofant le barometre ?  27 pouces Se lethermometre environ ?  16 degr?Šs, 7^14-10== 7^1 grains. Orun pareil volume d'air pur)auroit pef?Š 75 i grains, plus lapartie de 751 , ou 751 14 ~ Donc le poids de lavapeur eft ?  celui de l'air comme 10 ?  14, amp; le poids d'unvolume donn?Š d'air pur

eft ?  celui d'un volume ?Šgal d'air fa-tur?Š de vapeurs, comme 76^ ?  761 , rapport qui ne donnepas m??me deux lignes de diff?Šrence entre les hauteurs aux-queUes fe fouriendroit le barometre, fi l'atmofphere entiere patfoit d'une f?ŠchereflTe extr??me ?  une faturation complete. D'autres confid?Šrations diminuent encore cette diff?Šrence:.



??? La chaleur moyenne d'une colonne -verticale de l'atmofphereÂ?ft fort inf?Šrieure ?  degr?Šs amp; par conf?Šqnent la quantit?Šr?Šelle des yapeurs fufpendues dans cette colonne eft fort au-deffous de celle que nous avons fuppof?Še. L'air rare des cou-ches ?Šlev?Šes de l'atmofphere tient en diffolution une moinsgrande quantit?Š de vapeurs. Enfin l'air libre ne fe d?Špouillejamais de toutes les vapeurs qu'il tient en diffolution ; l'hygro-metre expof?Š en plein air ne vient jamais ?  Z?Šro amp; par con-f?Šquent il n'arrive jamais qu'il paffe de ia f?Šchereffe extr??me?  l'humidit?Š extr??me comme il le fait dans le vafe qui a fervi?  l'exp?Šrience fondamentale. La. diff?Šrence de denfit?Š entre l'air fee amp; l'air humide nenous explique donc pas m??me deux lignes de variation dansLe baronietre, amp; il faudroit en expHquer 21 ou 2Z k Ge-neve amp; plus de 30 dans le Nord de l'Europe. Â§. 289- Etonn?Š de ce r?Šfultat, car j'?Štois, comme je l'ai objed?Žoi??dit, pr?Švenu en faveur de ce fyft??me , j'ai r?Šp?Št?Š amp; vari?Š l'ex- pr?Švenue,p?Šrience, je l'ai faite par gradations amp; ?  diff?Šrens degr?Šs del'hygrometre amp; du thermometre, comme on peut le voir dans?Že Chap. V. du II''. Effai , mais l'iffue en a toujours ?Št?Š.

laÂ?n?Šme. Je me fuis enfuite demand?Š s'il ne feroit point poffible quete ne fuffent pas les vapeurs diffoutes qui augmentaffent leplus le volume de l'air , mais celles qui fe joignent ?  luiapr?¨s qu'il eft fatur?Š. Pour ?Šclaircir ce doute, j'ai effay?Š d'in-troduire des vapeurs dans un ballon apr?¨s que l'air en avoit?Št?Š fatur?Š, j'y ai verf?Š de l'eau furabondante , j'y ai fufpenda^



??? des linges mouill?Šs que j'agitois^en tout fens ; mais -du mo-ment o?  l'Hygrometre a marqu?Š la faturation complete , lemanometre n'a plus fait le moindre mouvement , il eft de-meur?Š fixe amp; n'a- plus vari?Š- que par l'augmentation ou la di-minution de la chaleur. Cependant l'?Švaporation-^continuoit danscet air fatur?Š ; parce qu'il fe faifoit ^ comme je l'ai dit plus d'unefois, une efpece de diftiliation; la vapeur fe condenfoit contrequelqu'une des parois du vafe ?  mefure qu'elle fe d?Štachoitde la furface du hnge mouill?Š ; mai^ comme ia quantit?Šde cette vapeur demeuroit ainfi conftamment la m??me , ledegr?Š de tenfion qu'eUe produifoit dans l'air demeuroit aufl?Žle m??me- Â§. 290. Dira-t-on que c'eft la vapeur v?Šficulaire qui preJduit dans l'air cette dflatation extraordinaire ? Mais fur quelsfaits appuieroit-on cette opinion. Ce ne feroit pas fur ce quife pafle dans des vafes clos ; car fon apparition n'y eft jamaisqu'inftantan?Še amp; dans des circonftances o?š on ne peut pointobferver fon a?Štion fur ie manometre. Ce ne feroit- pas nonplus fur les faits obferv?Šs en plein air, car on voit le baro-metre defcendre confid?Šrablement par des vents de Sud amp; deSud-Oueft parfaitement clairs, tout comme on le voit monter,amp; par les

brouillards amp; par de petites bifes noires pendantlefquelles le Ciel eft couvert de nuages. Â§. 291. Peut-etre objelt;f]era-t-on que tous ces ph?Šno-m?¨nes fe pafl'ent ?  l'air libre tout autrement que dans des vafesclos; mais cela feroit difficile ?  foutenir, ?  moins que l'on nefuppof?Š ?  l'air libre des quafit?Šs occultes dont nous ne pouvonsnous former aucune id?Še : car la marche de l'hygrometre eft la Autre ob-iedion. Troifieme^bjedion.



??? m??me , ' celle du thermometre eft la m??me amp; la dilatationde -rairpar la chaleur amp; fa condenfation par le froid font ?  tr?¨s-peu pr?¨sles m??mes (^ug celles que Mr. d?? Luc a obferv?Šes en plein air. La feule chofe que Ton p??t fuppofer avec quelque vrai-femblance, c'eft que la furface int?Šrieure du ballon s'empare,d'une partie de l'eau que nous fuppofons r?Šduite en vapeursamp; diffoute par l'air; qu'ainfi tandis que nous croyons qu'il afellu lo grains d'eau , pour dilater un pied cube d'au'd'une54ÂŽ. de fon volume, cet ?Šffet a ?Št?Š produit par 7 ou 8grains, amp; que par conf?Šquent la denfit?Š de la vapeur auMeu d'??tre ?  celle de l'air dans le rapport' de 10 ?  14, n'ar?Šellement avec elle que le rapport de 7 ou de 8 ? 14. Mais quand on accorderoit cette fuppofition, quand oniroit m??me ?  fuppof?¨r que l'air ne s'eft charg?Š: que de la;moiti?Š de l'eau introduite dans le ballon,, on auroit- encorede la peine ?  ?Štabhr que la mafle entiere de l'air, en paffanide la plus grande -humidit?Š ?  la plus grande f?Šchereffe, puiffe^faire varier le barometre de trois ou quatre ligneSv ^ ' â€? Â§. 292. LoRsauE ces exp?Šri-ences amp; ces raifonnemetis m'?¨?š- Autres argn-??ent convaincu que la dilatation de l'air par

l'admiffion des vapeurs^ ?Žriimequot;quot;quot;^^?Štoit abfolument infuffifante pour expliquer ks variations du ba-' ?ŽyUm.^.rometre , d'autres confid?ŠrationVfvInrent encore me eoniirmeridans cette perfuafion.. Un des ph?Šnom?¨nes l'es- plus frappans des- v^iriations' du:barometre , celui- dont la. folution doit, ?  ce qu'il femble,donner la clef de tous les autres pa^ce qu'il Â§ft auffp graadv,qu'il efl:- certain' 8c inwiablec'efl la d?ŽmiKutioa qu'?Šprouveafc



??? ces variations ?  mefure que l'on s'approche de l'Equateur, amp;leur augmentation graduelle en s'avan?§ant vers les Poles. Ce-pendant les pa??s litu?Šs fous l'Equateur font fujets ?  des alter-natives d'humidit?Š amp; de f?Šchereffe, de pluie amp; de beau tems.amp; quoique les faifons y foient plus conftantes que dans lesclimats temp?Šr?Šs, elles changent pourtant, amp; dans le momentdes mutations, il y a des orages, des temp??tes amp; des alter-natives d'humidit?Š amp; de f?Šchereffe plus grandes amp; pluspromptes que chez nous. Cependant ces alternatives ne fontprefqu'aucune imprelEon fur le barom?¨tre. Mais fans aller fi loin chercher des exemples, ne voit-oapas par-tout, apr?¨s le plus beau jour d'?Št?Š, pendant lequell'air a paru tr?¨s-pur amp; tr?¨s-fec, tomber une abondante rof?Še,qui fait pafTer l'air d'une f?ŠchereflTe confid?Šrable ?  une humidit?Šextr??me, tandis que le barometre ne fouflTre aucune variation,ou du moins une variation fi peu confid?Šrable , qu'on peu??l'attribuer uniquement au changement de temp?Šrature. Et ce-pendant les rofces fe font fentir ?  une tr?¨s-grande hauteur;on fait afl'ez dans les pa??s de montagnes que les gel?Šes blan-ches font le fl?Šau des paturages les plus ?Šlev?Šs. Ce n'efl:

parni?Šme feulement dans les prairies qu'on voit tomber la rof?Šeelle fe fait fentir fur les rocs les plus arides amp; les plus inca-pables de fournir cette humidit?Š. L'obfervation d'accord ettcela avec le raifonnement prouve donc que le refroidiffementproduit par le coucher du foleil , pr?Šcipite les vapeurs qi?š?Štoient diflToutes dans l'air, par-tout o?š ce refroidiffement ra-mene l'air au terme de la faturation. Puis donc que les alter-natives ds d?Šveloppement amp; de condenfation d'une f?Ž grandequantit?Š de vapeurs ne produifent fur le barometre qu'une variation



??? lU B ABC MIT EE. Jp.i W, Cht^f- HL variation nulle , ou du moins minime , ne faut-il pasquot; avoueuqu'elles n'ont point fur lui une influence fuffifante pour ??tre?“ifes au rang des principales caufes de ces variations. Â§. 293. Depuis l'impreflion de l'ouvrage de M. de Luc,un??avant phyficien Italien a propof?Š une nouvelle hypothefepour expliquer les variations du barometre. Il fuppofe que lesexhalaifons phlogiftiques lorfqu'eUes fe m??lent avec l'air, di-minuent la force par laquelle il tient l'eau en diffolution amp;qu'elles caufent ainfi la pr?Šcipitation des vapeurs aqueufes. Orcomme ces exhalaifons amp; fp?Šcialement l'air inflammable fontbeaucoup plus rares que l'air commun, leur m?Šlange avecl'air le rendroit plus l?Šger en m??me tems qu'il le rendroit hu-mide , Â§c expliqueroit ainfi l'accord de la baifl'e du barometreavec l'humidit?Š amp; la pluie. Fignotti congetture meteorologiche. Ce fyfl:??me eft certainement tr?¨s-ing?Šnieux , mais il a con-tre lui les exp?Šriences que j'ai faites pour lui fervir en quelquemani?Šr?Š de pierre de touche. Ces exp?Šriences que l'on a vueidans les chap. Ill amp; IX du f?Šcond eflquot;ai prouvent que lesexhalaifons les plus phlogiftiques , telles que celles de l'?Šther,des huiles gra??Tes amp; des hufles effentieUes

ne f?Šparent de l'airaucune humidit?Š fenfible, amp; que l'air inflammable, bien loinde pr?Šcipiter de l'humidit?Š, eft capable de diflbudre lui-m??medes vapeurs tout comme l'air commun. Â§. 294. Sans pr?Štendre donner une folution complete ^yuesg?Šn?Š-d'un probl??me ?š difficile amp; que de f?Ž grands phyficiens ontinutilement tent?Š de r?Šfoudre, je me contenterai de propoferquelques vues g?Šn?Šrales. O 0 Hypothefede M. Pi-gnotti.



??? ^ Pourquoi Je poferai d'abord pour principe, que la premiere conditiontionsTnt ^ laquelle doit fatisiaire l'hypothefe qui rendra raifon des va-fousrl'quot;''nbsp;barometre, c'eft d'expliquer le grand ph?Šnomene teur,nbsp;dont j'ai parl?Š plus haut, la pctitefle de ces variations fous l'Equateur amp; leur accroiiftment graduel ?  (iiel?šre que l'on s'ap-proche des Poks. Parce quela temp?Šra-ture y eftmoins varia-ble. Or en comparant les variations que fubit l'atmoiphere elle-m??me fous la zone torride avec celles q'uelle ?Šprouve fous leszones temp?Šr?Še amp; glaciale, je trouve trois diff?Šrences elfen-tielles.. I Les variations de temp?Šrature font beaucoup moins gran-des fous la zone torride : la diff?Šrence entre le moment le plus-chaud amp; le moment le plus froid de l'ann?Še n'excede nulle-part 2f degr?Šs du thermometre de Reaumur; amp; en pleinemer, comme dans plufieurs isles m??me tr?¨s-voifines de laligne, cette diff?Šrence ne va qu'?  lo ou 12 degr?Šs, (i) ( i ) Mr. Miller a tenu pendantplus d'une ann?Še la note des degr?Šsdu thermometre au fort Malbro' fitu?Š furla c?´te occidentale de l'isle de Suma-tra ?  environ 4 degr?Šs, de latitudefud. Le point le plus bas o?š il Taitvu a ?Št?Š 69 de Far. ou r6| de Reau-mur amp; le plus haut , o?š il n'eft

m??mearriv?Š qu'une feule fois 90 de F. ouS'il de R. enforte que toute la varia- jtion fe r?Šduit ?  ?‡j de R. Mi/qf Tranf.V. LXVIII. pag. 162. Le P. de Biizt; dit qu'?  MalaqueÂŠu Malacca, fitu?Še ?  2d. 12' de la?Žigue la oh-aleux eft tr?¨s- mod?Šr?Še amp;prefque toujours la m??me ; que pert-dant 7 mois entiers qu'il y a paff?Šs laliqueur du thermometre a toujours ?Št?Š,entre le 60 amp; la 71^. degr?Šs; or cesdegr?Šs par la c.omparaifon que j'ai faitede diverfes autres obfervations r?Špon-dent au 13e. Si au 24e de R. ; la va-riatian n'a dont ?Št?Š que de 11 degr?Šs--de R. Mc'm. de tAcad. 1695 T. Vll^P. II. p. 216. A IVlanille la variatxan eft de j ji ? .ou de 2ii de R. A Pondich?Šri- de 15 ?  }8 ou de Voyage de Mr..le Gentil. EnJia ir Madere (poi^^ue fitu?Še , iio??s-



??? ??ci au contraire de m??me qu'?  Paris elle va ?  43 ou 44 ,8c jufqu'?  60 dans des pa??s plus feptentrionaux. 2Â°. Les vents font plus re'guliers fous la zone torride, amp; 2Â°. Lei .nbsp;rnbsp;â–  r ' i.nbsp;'^e?Ž^ts plus par confequent leurs vanations lont moins trequentes.nbsp;conftans. C'est par ces deux confid?Šrations que deux grands phyfi-ciens , Caflini amp; Halley ont expliqu?Š la petiteffe des variationsdu barometre fous l'?‰quateur ; mais j'en joindrai une troifieme ,qui me paro?Žc aufli y contribuer. L'atmosphere doit ??tre plus ?Šlev?Še fous la ligne ?Šquincc- 5Â°-Le d?Š. â€ž , , â€ž .nbsp;.pnbsp;â–  croilTement tj^ale , non feulement par un eff^et de la force centrifuge; mais 9 mois n'a jamais vu le thermom?¨-tre plus bas que 60 de F. ou I2|de R., ni.plus haut que 80 de F, ou24 de R. Philqf. Tranf. Vol. XlFUlip. Oo 2 des Tropiques , la temp?Šrature ne varieque de 20 degr?Šs de F., ou de 8|de K. Car Mr. H?‰BErden qui a tenu?  Funchal un r?Šgitre exact d'obferva-tions m?Št?Šorologiques pendant 4. ans amp; lUt encore parce que le foleil r?Šchauff'e l'air ?  une beaucoup plus en montant V ,, /, r l'C plus gradue,grande hauteur. La ligne des neiges ?Šternelles s eleve ious IH- quateur jufques ?  la hauteur dc 2400 toifes , amp; s'abaiffe

gra-duellement jufques ?  l'horizon qu'elle atteint dans le voifinagedes Poles. Cependant l'air, dans les pa??s circompolaires fe r?Š-chauflfe aupr?¨s de la terre, en ?Št?Š par la continuelle pr?Šfencedu foleil, amp; en hyver, parce que la communication de la cha-leur moyenne de notre globe tempere fon extr??me froidure.Il y a donc toujours aupr?¨s des Poles une diff'?Šrence de chaleurtr?¨s-grande entre la couche d'air la plus baff'e amp; celles qui luifont prefqu'imm?Šdiatement fuperpof?Šes ; fous la zone torrideau contraire, la chaleur d?Šcroit par des gradations tr?¨s - lentes



??? S) JE S VARIATIONS 29-2 depuis le niteau de la mer jufques ?  une hauteur de deux oiitrois mille toiles. Ici donc, le m?Šlange accidentel des couchesfroides avec les chaudes amp; par cela m??me les grands chan-gemens dans la denfit?Š de l'air ?Štant beaucoup plus difficiles.,,le barometre doit ??tre fujet ?  des variations moins grandes. Ces m??mes principes expliquent parfaitement pourquoi' lesvariations du barometue font dans nos climats fenfiblement plusgrandes ÂŽn hyver qu'en ?Št?Š^ Objedl?Žong?Šn?Šralecontre l'in-fluence deschangemenschymiquesfor k B. Â§. 29T. C'EST encore par la confid?Šration de la petiteffcdes variations du barometre fous la zone torride, que je neferois pas difpof?Š ?  accorder aux changemens chymiques dontl'air eft fufceptible, beaucoup d'influence fur ces variations. Caro?š les fermentations, les putr?Šfadions, les exhalaifons de toutgenre font-elles plus abondantes que dans ces chmats br??lans ?O?š doit-il fe d?Šgager plus d'air fixe , plus d'air inflammable ,plus de phlogiftique? o?š c'oit-il fe faire plus de m?Šlanges amp;de combinaifons de tous ces diff?Šrens mixtes ? amp; puifquemalgr?Š cela les variations du barometre y font fi peu confid?Š-rableÂ?, comment pourrions - nous attribuer une grande

efficace?  ces caufes dans des pa??s o?š elles ont beaucoup moins d'ac-tivit?Š ? ( 2 ) ( 2 ) Mr. SkneB?ŽER a donn?Š k la findu premier volume de fes Mcmeiresjphyftcochymiques fur l'influence desrayons folaires une explication des va-riations du barometre par des moyeuspurement chymiques. 11 a m??me renduraifon de la petiteil?Š de ces variationsfous la zone torride, par la perp?Štuit?Šde la v?Šg?Štatiq,n fous cette zone. Comme les'id?Šes qui fervent de bazc?  cette ing?Šnieufe hypothefe font ab-folu ment nouvelles., leur difcuffion exi-geroit une fu?Žte de raifonnemens amp;d 'exp?Šriences diredes que je n'ai pointle loifir d'entreprendre. C'elt ce qui m'ad?Štermin?Š ? ^ne faire a cun changiei^isnt:aux idees que j'avois pr?Šc?Šdeihment:adopt?Šes fur ce fujet..



??? Les Yariatious dans la chaleur, les vents amp; l'in?Šgale denfite'des couches condgues de l'air me paroiffent donc ??tre lesprincipales caufes des variadons du barometre. Mais il faut en-trer dans quelques d?Štails. lt;5 295 T'ai prouv?Š, Â§. ii3 Â? que quand le barometre eft Comment la . J , ,nbsp;' â€? 1 . Vnbsp;chaleur fait ?  27 pouces, une augmentation de chaleur ?Šquivalente a un baiffer le ba-degr?Š du thermometre de R?Šaumur fait monter le manometre rometre.de 22 feiziemes de ligne. Il fuit de l?  que fi une colonne ver-ticale de l'athmofphere fe r?Šchauffoh: d'un degr?Š dans toutefa hauteur, amp; que l'air e??t la libert?Š dc fe verfer ?  droite amp;?  gauche ?  mefure qu'il fe dilate, cette colonne deviendroitplus l?Šgere amp; le mercure foutenu par fon poids baifferoit de 22feiziemes de ligne; d'o?š il fuit encore, qu'une variation de 16degr?Šs datis la temp?Šrature de cette m??me colonne, fuffiroitpour produire une variation de 22 hgnes dans le barom?¨tre. Cette caufe feroit donc fuffifante pour expliquer les va-nations du barometre, elle pafferoit m??me de beaucoup lebut, fl fes effets n'?Štoient pas limit?Šs par deux raifons tr?¨s^efficaces. s 29gt;. La premiere de ces raifons , c'eft que les change- Caufes= qtf X J 1 rnbsp;ornai nuent

xaens dans la chaleur que nous ?Šprouvons aupr?¨s de la lurtace de la terre ne fe font point fentir dans le m??me, degr?Š jufques k chaleur,,au haut de ratmofphere. L'influence des rayons folaires dimi-nue progreffivement ?  mefure que l'on s'?Šleve. Lu diff?Šrencede haleur entra le jour amp; la nuit, entre l'?Št?Š amp; l'hyver, en*re-^Equateur :cs Poles n'eft donc point auffi grande ?  deux



??? ou trois mille toifes de hauteur, qu'elle l'eft au niveau de lamer. Seconde. Â§. 298. La f?Šcond?Š caufe, qui diminue l'influence de Ischaleur fur les variations du barom?¨tre, c'eft la f?Žmultan?Šit?Šdes changemens de temp?Šrature dans des pa??s contigus amp;d'une grande ?Štendue. La dflatation de l'air dans une colonneverticale , ne diminue le poids de cette colonne qu'autantqu'elle jouit de la libert?Š de s'enfler ?  droite amp; ?  gauche oude s'allonger par en-haut amp; de fe reverfer enfuite fur les co-lonnes voifines. Si donc la mafle entiere de l'atmofphere fcr?Šchauffoit en m??me tems amp; au m??me degr?Š , toutes les co-lonnes s'?Šl??veroient en m??me tems amp; ?  la m??me hauteur, au-cune d'elles ne pourroit s'enfler ni refluer fur fes voifines, leur poids demeureroit le m??me, iS: il ne fe feroit aucune variationdans le barometre. C'est pour cela, que malgr?Š une diff-?Šrence de plufieursdegr?Šs entre la chaleur de la nuit amp; cefle du jour amp; unediff?Šrence plus grande encore entre celle de l'hyver amp; ceflede l'?Št?Š , on n'apper?§oit qu'une petite in?Šgal-t?Š entre les hau-teurs moyennes du barometre ?  cee diverfes ?Špoques. La cha-leur augmentant amp; diminuant fur tout un h?Šmifphere ?  la fois,les colonnes s'allongent amp;

s'accourciftent enfemble , fans quela maffe d'aucune d'elleÂ? augmente ou diminue confid?Šrable.ment. Comme cependant ces augmentations amp; ces diminu-ions de chaleur ne font point abfolument ?Šgales amp; fimultan?Šes?  caufe du mouvement de rotation de la terre , amp; parce que??e lolefl r?Šchauffe toujours moins les colonnes qu'il frappe plus



??? DU BAROMETRE. FJfm IV, Chap. HL S^f obliquement, cette fucceffion amp; cette in?Šgalit?Š produifent lesvents alif?Šs, les moulfons , les vents diurnes amp; une plus grandehauteur du barometre pendant la nuit Se pendant l'hyver. Â§. 299. C'est donc dans les cas o?š une caufe locale fait Cas o?š la?Šprouver ?  une feule colonne une chaleur ou un froid particu-her que l'on obferve des variations fubites amp; irr?ŠguUeres du fur k bareÂ?,barometre. LoRsauE, par exemple, en ?Št?Š, une pluie locale rafra?Žchitl'air de plufieurs degr?Šs , on voit dans le lieu o?š elle efttomb?Še, le barometre monter fur le champ d'une demi-ligneou m??me d'Une figne, fans que ce mouvement tienne ?  au-cune caufe g?Šn?Šrale. C'eft qu'une feule colonne ayant ?Št?Šcondenf?Še par le froid , les colonnes voifines qui ne l'ontpoint ?Št?Š refluent fur eUe amp; augmentent fa. mafl?Že. ( 3 ) ( 5 ) On peut m??me en fuppofantdes cas qui ont d?? fe prdfcnter natu-rellement plus d'une fois, calculer laquantit?Š de. ce mouvement du. baro-metre. Je fuppofe que la pluie tombe d'unnuage ?Šlev?Š de mille toifes, que la tem-p?Šrature de l'air dans ce nuage foit de?§ degr?Šs, tandis qu'elle eft de 2?§ ?  lafurface de la terre, amp; qu'ainfi la tem-p?Šrature mo-yenne de la

maffe d'air in-terpof?Še entre la terre amp; le nuage foitde degr?Šs;, fi le barometre aupr?¨sde la terre eft ? . 27 pouces, le poidsde -cette malfe d'air ?Šquivaudra envi-ion ?  5 pouces 7 lignes de mercure.Que la pluie refroidiffe l'air dans lekas de 6 degr?Šs,, comme la temp?Šra-ture dii nuage fera demeur?Še la m??me ,la chaleur moyenne fe trouvera r?Šduitev?  12 , amp; le refroidilTement moyen aura?Št?Š de I degr?Šs-. Si la tetalit?Š de l'at-mofphere avoit fubi- ce refroidiffementl'air auroit perdu de fon relfort unequantit?Š ?Šquivalente ?  5 fois 22 fei-ziemes de lignes ( f. 115.) ou ?  4 li-gnes i. Mais comme ce ne font que ces mille toifes qui en ont ete aftec-t?Šes, amp; que leur poids n'eft que de67 lignes, tandis que. l'atmolj?Žhere en-tiere pefe 27 pouces ou 324 lignes, iEne doit y avoir que les de ce chan-gement , c'eft-? -dire, 85 centie-.mes de ligne; l'air refroidi n'ayant,donc perdu de fon relfort amp; ne s'?Š-tant condenf?Š ^que d'une quantit?Š coiv- in^'l^ii ??ilf 1'gt; I' I i



??? refpoadante ?  cette fra?Šlion, les colon-nes voifines ne r?Šflueront fur lui qued'une quantit?Š proportionnelle amp; lebarometre qui exprimera le poids decet air ne monte que- de cette m??mequantit?Š ou de de ligne. On objectera peut-??tre, que le baro-metre ne doit pas m??me faire une aulfigrande variation ?  caufe de la diminutionque les vapeurs apportent ?  la denfit?Šde l'air. En effet la pluie doit faturer ou?  - peu - pr?¨s l'air fec qu'elle traverfe entombant, amp; cet air en fe p?Šn?Štrantde vapeurs doit devenir plus l?Šger qu'iln?Š r?Štoit auparavant. On peut encoreen faire le calcul dans un cas donn?Š. Je fuppofe que l'air ait aupr?¨s de laterre le plus haut degr?Š de f?ŠcherelTeque j'aie obferv?Š, qu'il foit ?  40 demon hygrometre; amp; que fon humidit?Šaugmente en progreffion ai-ithm?Štiquejufqu'au nuage, dans lequel il eft n?Šcef-fairement fatur?Š, fon humidit?Š moyennefera de 70. Je fuppofe encore que lapluie en traverfant cette colonne d'airla ramene au point de faturation, cha-que pied cube , qui fuivant la table(p. igi.) ne contenoit ?  70 degr?Šsd'humidit?Š amp; i ^ de chaleur, que 6, j 6 s 1grains d'eau r?Šduite en vapeurs , encontiendra apr?¨s la pluie (en fuppo-fant pour un moment qu'elle ne changepas fa temp?Šrature) 11,0690, amp;

parconf?Šquent chaque pied cube fe char-gera d'une nouvelle quantit?Š d'eau?Šquivalente 34,7039 grains. Mais cettecjiu fe changera en vapeurs ?Šlaftiquesamp; chaque grain en produira (Â§.126)une quantit?Š capable par fon ?Šlafticit?Šde foulever o,lt;;S7 lignes de mercure.Donc la force ?Šlaftique engendr?Še danschaque pied cube d'air fera ?Šgale ? 2,7612 lignes de mercure. Mais unequantit?Š d'air capable de foutenir patfon ?Šlafticit?Š cette quantit?Š de mercure,p?Šferoit 6,4002 grains. Donc, en fup-pofant que le pied cube d'air pefe 751grains, le poids d'un volume quelcon-que d'air ?  70 de l'hygrometre, eft aupoids du m??me volume d'air fatur?Š,dans k rapport de 751 -f- 6,4002 :7SI 4,7019 ou de 757,4002:75 55?Â° 3 9- Donc lorfqu'une fois lefluide ?Šlaftique engendr?Š par l'?Švapo-ration de la pluie fe fera ?Šcoul?Š, amp;que l'air fatur?Š aura pris fon alTiettc,les 67 lignes de mercure, qui expri-moient le poids des mille toifes d'air fetrouveront diminu?Šes dans le rapportde ces deux nombres. Elles feront donsr?Šduites ?  66, 8Si d'o?š il fuit, quefl une colonne d'air de 1000 toifes dchauteur paffoit toute entiere du 70e,degr?Š de l'hygrometre au looe., 0Â?au terme de faturation, la diminutionde denfit?Š de l'air qui r?Šfulteroit decette humidit?Š ne

feroit baiffer le bara-metre que de i ?§ centiemes de ligne. Influencedes vents furla temp?Šra-ture localede l'air. Trois degr?Šs du thermometre, fontdonc fur la denfit?Š de l'air un effetbeaucoup plus grand que. 30 de l'hy-grometre ; ceux - l?  caufent une varia-tion de 8$ centiemes, tandis que ceux-ci n'en produifent qu'tine de 15. Bt fur Â§. 500. Mais les vents tiennent certainement le premferrang entre les caufes qui peuvent op?Šrer des changemens lo-caux dans la temp?Šrature de notre atmofphere. Et les ventsqui foufflent dans les pa??s temp?Šr?Šs, quoiqu'ils regnent fouvent



??? fur de grandes ?Štendues de pa??s , peuvent ??tre appelles descaufes locales, en comparaifon des vents alif?Šs, des moulTonsamp; des viciffitudes de chaleur amp; de froid qui afferent tout ? la fois un des h?Šmifpheres. L'influekce des vents fur la temp?Šrature amp; par cela m??mefur le poids de l'air eft d'autant plus grande, que fouventleur propre temp?Šrature eft contraire ?  celle qui convientau moment ou ?  la faifom ; amp; par conf?Šquent! ?  la tem-p?Šrature qui regne dans les pa??s voifms des lieux o?š ilsfouflent. Ainfi s'il foufle un vent chaud ?  une heure ou dansune faifon o?š l'air eft froid par-tout o?š ce vent ne regnepas, l'air r?Šchauff?Š amp; dilat?Š par ce vent aura toute la libert?Špoffible de fe reverfer fur les colonnes voifmes, il deviendrad'autant plus l?Šger amp; le barometre defcendra d'une quantit?Šconfid?Šrable. Â§. 30r. D'ailleurs les vents changent la temp?Šrature de ils changentl'air ?  une hauteur beaucoup plus grande que ne le font les rayons '^SeTun??direfts du foleil. Nous voyons au printems le foleil briller pen- grande hau-dant plufieurs jours de l'?Šclat le plus vif amp; r?Šchauffer confi-d?Šrablement nos plaines, fans que nos rivieres alpines s'enflentd'uue mani?Šr?Š fenfible ; ce qui prouve qu'il ne s'eft point

fondude neiges fur les montagnes amp; que la chaleur n'eft point par-venue jufqu'?  elles. Mais s'il s'?Šleve un vent chaud du fud oudu fud oueft, douze ou quinze heures apr?¨s qu'il a commenc?Š 7 dixi?¨mes de ligne, dont cette pluiefroide amp; locale aura fait [monter lebarometre. PP pour en revenir ?  la queftion qui a oc-calionn?Š ces calculs, l'f fFet final du re-froidiflement diminu?Š par celui de l'hu-raidit?Š, i?Šra dans le cas fuppof?Š, de



??? ?  foufler, n^us voyons l'Arve groffir ?  vue d'?“il amp; quelquefoisra?Šme fe d?Šborder amp; caufer de tr?¨s-grands ravages. Tous leshabitans des Alpes confirmeront cette v?Šrit?Š ; m??me au milieude l'?Št?Š, s'il ne ioufle pas un vent chaud, non feulement il fefond peu de neigesmais il en tombe de nouvelles fur lescimes ?Šlev?Šes, au lieu que s'il regne un vent de fud, les nei-ges fe ramolliffent Se fe fondent jufques fur les plus grandeshauteurs. R?Šponfe ? une objec-tion.. Â§. 302. Le favant M. de Luc, qui ?  mon gr?Š a trop ext?Šnu?Š l'influence des vents amp; de la chaleur fur la denflt?Š del'air, obferve qu'en ?Št?Š les vents de fud ne peuvent pas r?Š-chauffer l'air de nos chmats, parce que dans cette faifon nous?Šprouvons des chaleurs ?  peu pr?¨s ?Šgales ?  celles des pa??s lesplus voifins de l'Equateur. Cette obfervation efl: parfaitementjufte pour la furface de la terre au niveau de la mer , pourk's couches baffes de l'atmofphere, mais efle ne l'eft plus pourles couches ?Šlev?Šes. Quelques jours de nos ?Št?Šs peuvent, il eftvrai, ??tre compar?Šs ?  ceux de Lima ; mais les ?Št?Šs du grandS. Bernard reffemblent-ils ?  ceux de la fertfle amp; riante vall?Šede Qiiito fitu?Še ?  peu pr?¨s ?  la m??me ?Šl?Švation ? 11 faut ledemander ?  ces pieux

fofitaires que f amour de l'hofpitafit?Šfait f?Šjourner dans cette trifle demeure , o?š le thermometrem??me en ?Št?Š defcend prefque tous les foirs lorfque le tems eftcalme tout pr?¨s du terme de la cong?Šlation , amp; plus bas fi levent eft au nord ; o?š je l'ai vu au - deflTous de o le premierd'ao??t ?  une heure apr?¨s midi malgr?Š le folefl qui per?§oit ? tous momens au travers des nuages ; o?š le meifleur abri peuts peine favorifer l'accroiffement tardif de quelques laitues amp; de-



??? BU BAROMETRE. ?ˆJfai IV, Chap. III. 299 quelques choux les plus petits de leur efpece amp; qui formentl'unique relfource de leurs pauvres potagers. Et fans entrer dans de plus grands d?Štails, n'eft-il pasconftant que, malgr?Š l'?Šgalit?Š de la chaleur extr??me que l'on aobferv?Še en diff?Šrens chmats, la hgne des neiges perp?Štuellesqui s'?Šleve, comme je l'ai d?Šj?  dit, ?  2400 toifes fous l'Equa-teur , vient rafer la furface de la terre dans le Spitzberg amp;dans le Groenland, L'?Šgalit?Š de chaleur dans le tems des folftices n'eft doncque momentan?Še 8c fuperficielle : les couches ?Šlev?Šes de l'airfont conftamment amp; dans toutes les faifons beaucoup pluschaudes dans les pa??s m?Šridionaux. Par conf?Šquent, les ventsdu fud, lors m??me que dans les grandes chaleurs ils nousparoiffent refroidir les couches inf?Šrieures de l'atmofphere ,r?Šchauffent indubitablement les couches plus ?Šlev?Šes corref-pondantes ?  celles qui font plus chaudes dans les chmats d'o?šils viennentÂ? Â§. 303. Mais ce n'eft pas feulement en changeant la temp?Šra-nbsp;, ture de l'air , que les vents doivent influer fur les variations ^entsdu barometre. Car feroit-il raifonnable de penfer qu'il puiftquot;e fenbsp;; former dans un fluide ?Šlaftique des courans

d'une ?Štendue amp;d'une v?Žteffe confid?Šrable , fans que ce fluide fuit condenf?Š ourar?Šfi?Š par ces courans? Je fais bien que ce q?še je prends ici pour l'effet doit ?§treauffi tr?¨s-fouvent la caufe, amp; que les vents eux-m??mes fonCprefque toujours produits par des changemens locaux dans ?  Pp a



??? denfit?Š de l'air. Mais fans nous occuper dans ce moment deleur caufe , conf?Žd?Šrons - les comme exiftans , amp; fuppofonsqu'une grande malfe d'air vienne tout ?  coup ?  fe portervers Â?n fieu dont l'air ?Štoit tranquille , je dis que cet airtranquille r?Šfiftant par fon inertie ?  l'impulfion de celui quile choque doit n?Šceffairement fe condenfer dans toute fahauteur , s'?Šlever ou fe gonfler en quelque mani?Šr?Š par en-haut ; amp; que fa maflTe, fon poids doivent ??tre augment?Šs parl?  d'une mani?Šr?Š fenfible. Cette augmentation fera bien plusgrande encore f?Ž deux mai??es d'air viennent ?  fe heurter dansdes diredions oppof?Šes. (4) Si au contraire un grand volume d'air eft tout ?  coupd?Štermin?Š ?  abandonner une certaine plage pour fe porter versune autre , il fe formera dans cette plage un vuide , unediminution de denfit?Š qui fera bailfer le barometre. Enfin le mouvement vertical de l'air de bas en haut ; occa-fionn?Š par la chaleur, par la rencontre des montagnes ou parquelqu'autre caufe que ce foit, doit aufl?Ž n?Šceflairement dimi-nuer la preflion qu'il exerce fur la bafe qui te porte. Tiolencedes Â§â€? 304- On fentira mieux encore l'inflirence que doivent JesTautrnbsp;^^nbsp;^^ l'on r?Šfl?Šchit ?  la force r?Šgions de avec laquelle ils fouff?Žent

dans les hautes r?Šgions de l'atmof- phere. C'efl: un fait av?Šr?Šque plus on s'?Šleve fur les montagnes vier 1779 , par Mr. VaÂ? SwindEN Â?Franeker _en Frize. (4) On ne fauroit expliquer d'uneÂ?utre mani?Šr?Š la hauteur parodigieufedtt barom?¨tre obferv?Še. le 1er de Jan-



??? DU BAROMETRE. Ffai IV, Chap. III. 301 amp; plus on trouve les vents imp?Štueux. J'ai ?Šprouv?Š tr?¨s-fr?Š-quemment que des vents qui paroiffoient r?Šguliers amp; d'une forcemod?Šr?Še dans la plaine , des vents de nord-eft, par exemple,qui fe foutiennent quelquefois chez nous pendant plufieursjours avec beaucoup d'uniformit?Š, ?Štoient fur les montagnesd'une violence telle que l'on avoit la plus grande peine a yr?Šfifter. J'ai parl?Š de la violence des vents fur le Mole amp; cen'eft point une particularit?Š propre ?  cette montagne; j'ai ?Šprouv?Šla m??me chofe fur plufieurs autres fommit?Šs, les acad?ŠmiciensFran?§ois l'?Šprouverent fur les Cordillieres amp; tous les voyageursfont d'accord fur ce point. Mais ce qui m'a le plus frapp?Š ,c'eft de voir les neiges dures amp; compadcs qui couvrent en?Št?Š les cimes inacceftibles des Alpes r??p?Šes en quelque ma-ni?¨re par la violence des vents amp; enlev?Šes ?  des hauteurs con-fid?Šrables. C'eft un ph?Šnomene connu de tous les habitans desAlpes: on le voit fouvent fur la cime du Mont-Blanc, amp; quandle foleil couchant donne une teinte rouge ?  ces neiges, ilfemble que ce font des flammes qui fortent de la cime desmontagnes. Cette illufion eft fur-tout frappante amp; forme

unâ– beau fpedacle quand on eft au fud-eft des Alpes, par exem-ple , fur les montagnes des environs de Cormayor. Apr?¨s quele foIeU s'eft'couch?Š derriere le Mont-Blanc, la face que pr?Š-fente la montagne eft en entier dans l'ombre amp; l'on voit cesneiges rougies que le vent fouleve ?  une grande hauteur au-deffus de fa cime, briller dc l'?Šclat le plus vif, amp; fortin decette maffe oblcure comme la flamme d'un volcan. -Ces d?Šbrisde neige retombent du c?´t?Š oppof?Š au vent, fe lient entr'euxpar la cong?Šlation amp; forment ces avant-toits faiilants au-deffusdes pr?Šcipices que l'on obferve au bord de toutes les fommi^t?Šs couvertes de neiges ?Šternelles.



??? Et il faut bien obferver, que les grands effets que produi-fent les vents ?  cette ?Šl?Švation prouvent une v?Žteffe beaucoupplus grande que s'ils les produifoient dans la plaine ; car l'airdevenant plus rare ?  mefure que l'on s'?Šleve, il faut une viteffeplus grande pour compenfer la diminution dc fa maffe. Cette prodigieufe v?Žteffe des vents dans les hautes r?Šgionsde l'air amp; leur influence fur les variations du barometre peu-vent fervir ?  expliquer la correfpondance de ces m??mes va-riations dans des pa??s ?Šloign?Šs. En effet, on obferve fouvent,fur - tout dans les grands mouvemens du barometre, que lemoment du plus grand abaiffement ou de la plus grande ?Šl?Š-vation co??ncide ?  peu d'heures pr?¨s , dans des places qui font?  plus de cent Heues de diftance. Ce qui fortifie encore cette conjedure, amp; qui fait voir dumoins , que fouvent la caufe des variations du barometre com-mence par agir fur les couches les plus ?Šlev?Šes, c'eft la con-fid?Šration de ces fines pommelures qui accompagnent la baiffedu barometre , amp; qui par le tems le plus beau amp; le plus fe-rein annoncent plufieurs jours ?  l'avance le retour de la pluie.Leur grande ?Šl?Švation, (Â§. 275), ne femble-t-elle pas prouverque c'eft du haut de l'atmofphere que viennent les

eaux dontelles nous pr?Šdifent la ch??te. D'ailleurs j'ai fouvent obferv?Š, que mes hygrometres expo-f?Šs en plein air fe foutenoient m??me pendant la pluie, ?  plu-fieurs degr?Šs au-deffus de l'humidit?Š extr??me; amp; cela prouvequ'alors ce ne font point les couches inf?Šrietires de l'atmof-phere qui verfent leur eau par l'exc?¨s de leur faturation, mais



??? que ce font celles d'en-haut qui feules font fuperfatur?Šes aupoint de laiffer tomber la leur. Â§. 30?Ž. Il me refte maintenant ?  faire voir, comment en Rapportsattribuant aux vents les principales variations du barometre , on ^^gnsTii^ba-peut encore rendre raifon de leurs rapports avec la pluie amp; rometre avec la En hyver, le beau tems. D?Šj?  tout le monde convient, qu'en hyver les ph?Šnom?¨-nes ne cadrent point mal avec cette caufe ; parce que les ventsqui viennent ?  nous charg?Šs de vapeurs amp; qui nous appor-tent la pluie, font pour l'ordinaire des vents de fud amp; defud-oueft, qui par leur chaleur peuvent en m??me tems dila^ter l'air amp; le rendre plus, l?Šger.. Et s'il eft vrai, comme le dit Mr. de Luc, qu'il y a des:vents chauds qui font monter le barometre, j'obferverai d'a-bord que c'eft un cas linguli?Šrement rare : je dirai enfuite,que ce ph?Šnomene ne prouve autre chofe, fmon que la cha-leur n'eft pas la feule caufe qui faffe baiffer le barometre. Caril eft ?Švident que fi dans le moment o?š la chaleur tendroit?  le faire defcendre , plufieurs autres caufes viennent ?  con-courir pour le faire monter; elles pourront quelquefois con-trebalancer amp; m??me furmonter l'adion de la chaleur. Â§. 30^. Quant ?  l'?Št?Š , les

argumens de Mr. de Luc con-tre l'influence de la chaleur font beaucoup plus fp?Šcieux. Eneffet les vents de fud amp; de fud-oueft: qui font baiffer le ba-rometre , font auffi quelquefois baiffer le thermometre ; amp; ilfemble que fi l'influence de la chaleur eft auffi grande que. En ?Št?Š.. pluie.



??? je le dis, l'air en fc refroidiflant devroit auffi fe condenfer Sequ'ainfi le barometre devroit monter au lieu de defcendre. Mais dans quel cas les vents m?Šridionaux font-ils froids en?Št?Š ? C'eft quand ils font accompagn?Šs de pluie. Or c'eft alorsla pluie qui refroidit l'air amp; non point le vent ; amp; la pluiele refroidit parce qu'elle nous apporte la temp?Šrature froidedes couches ?Šlev?Šes de l'atmofphere. Ces m??mes pluies ,quoiqu'elles nous paroiftent froides en ?Št?Š , viennent pourtantd'un air r?Šchauff?Š par le vent m.?Šridional qui a apport?Š l'humi,dit?Š qu'elles ont verf?Še. On peut donc ?Štablir comme un faitcertain, que m??me en ?Št?Š les vents m?Šridionaux augmententla chaleur moyenne de l'atmofphere. Â§. 507. Mais il femble que l'on pourroit faire une objec-tion bien plus fp?Šcieufe encore contre l'explication que j'aiadopt?Še pour rendre raifon de l'accord qui fe rencontre quel-quefois entre les variations du barometre amp; l'humidit?Š ou laf?Šcherefl-e de l'air. Et cette objedion paro?Žtroit une conf?Šquencedes principes m??mes que j'ai pof?Šs fur la nature amp; la forma,tion des vapeurs. Ce feroit de dire, que s'il ?Štoit vrai que ce f??t la conden-fation de l'air par le froid , qui f??^ monter le barometre, cem??me froid devroit diminuer la force diffolvante de

l'air, con-denfer les vapeurs amp; produire la pluie : que, par conf?Šquent,la hauffe du barometre ?Štant l'effet du froid , elle devroit ??trel'indice le phis certain de la phiie amp; non celui du beau tems.La chaleur au contraire augmentant la force diffolvante de l'air, devroit Autre objec.tion.



??? devroit en rendant l'air plus l?Šger amp; en faifant baiffer le baro-metre , annoncer avec certitude un teras clair amp; ferein. Â§. 30g. J'AVoi/B que cette objeclion , quand elle fe futpr?Šfent?Še nettement ?  mon efprit m'embarraffa pendant quel-que tems. Enfin en m?Šditant profond?Šment fur ce f??jet amp; enfuivant pied ?  pied la marche de la Nature dans cette op?Šration,je fuis venu ?  r?Šfoudre cette difficult?Š d'une mani?Šr?Š qui m'aparu fatisfaifante. Les vents les plus froids qui regnent en Europe, font lesvents de Nord. Ils font auffi pour l'ordinaire monter le baro-metre. Mais ces vents font en m??me tems les plus fees. Orun air qui paroit fec malgr?Š le froid , eft par cela m??me plusfec encore qu'il ne paro?Žt l'??tre. Ces vents ?Štant donc tr?¨s-fees par eux-m??mes, c'eft en vain qu'ils refroidiffent les cou-ches fup?Šrieures de l'atmofphere, la f?Šchereffe qu'ils y appor-tent leur donne la facult?Š de retenir les vapeurs que le refroi-diffement tendroit ?  en f?Šparer. D'ailleurs ces vents chaQentdevant eux l'air qui ?Štoit au-deffus de nos t??tes avant leurarriv?Še, amp; lui fubftituent Tair froid, fec amp; denfe dont ils fonteux-m??mes compof?Šs, Ainf?Ž n??us avons tout ?  la fois le ba-rometre haut, amp; un tems clair amp; ferein. Mais f?Ž un

vent de Nord en m??me tems qu'il eft froid ?Štoitauffi humide, alors nous aurions tout ?  la fois la pluie, amp; lebaromehre ?Šlev?Š; amp; on diroit, comme on le dit f?Ž fouvent,que le barometre nous trompe. Si m??me , fans ??tre humide ,un air froid furvenoit tout-? -coup, dans un tems o?š l'atmof-phere feroit rsmplie de vapeurs, cet air commenceroit par les O n So?ŽutioH de.cette objec-tion.



??? ^ ^D ?ˆ^s^ f A r i a f ' i o n s condenfer amp; il pleuvroit jufqu'?  ce qu'il les e??t entie'rementbalay?Šes. C'eft pr?Šcif?Šment ce que Musschembroek a obferv?Š enHollande; Fenti orientales in Belgio frigidi, g ?Šlu adve- hunt.....foient ejfe J?Žcci cum fereno ccejo , inprimis (f diuti?šs fpire'nt, fed fi ce??eriter poft ventos occidentales adventent, nu-bes ab occidentalibus adlatas revehunt ; t?šm in prineipio f mitpluviofi fcep?¨ mo alterove die pofie?  tamen ficci ^ falubres. In* trod. ad. PhiloC T; IL Â§. 3 5 306 Les m??mes raifonnemens s'appliquent aux vents m?Šridio-naux ; ils font en m??me tems chauds amp; humides, amp; prodi-gieufement humides s'ils paroilfent tels malgr?Š leur chaleur. Sidonc un tel vent s'?Šleve ?  une grande hauteur , en m??me temsqu'il r?Šchauffe l'air froid, qu'il y trouve , if fe refroidit lui-m??me:, 8c d?Špofe ainfi une partie des vapeurs qu'il tenoiten diffolution ; ces vapeurs ' s'accumulent amp; produifent enfinde la pluie. Si ce m??nle veut ?Štoit fec , il feroit bien ?Šga^le ment baiffe r le barom?¨tre., mais alors le barometre nous trom-peroit, car il ne furviendroit point de pluie amp; ce. feroit un deces, vents, que nous appelions, de,s vents blancs qui font en?Št?Š le fl?Šau des campagnes, parce qu'ils deffechent amp; br??lenttout ce qui fe

trouve fur leur paffage. ?ŽlTce?Žtitude.des pr?Šdic-tions du ba-rcroetre. Â§. 309. Au refte l'hypothefe qui expliquera les variationsdu barometre d??lt pour quot;??tre d'accord avec les ph?Šnom?¨nes,,ne point donner au beau tems amp; ? ' la pluie , ni aux caufesdont ces m?Št?Šor?Šs d?Špendent: une trop grande influence furces variations. Car on fait que le marquis Pol?Šni fur quot;ii7fpluies qui font tomb?Šes- ? ^ Padoue pendant iz. ans, n'en atrouv?Š que 7^8, qui aient fait baiffer le barometre ; c'eft-? -



??? DV BAROMUTM: Ejf?¨i IV, .Chap. III. dire, que fur 1000 pr?Šdidions du barometre il n'y en a euquenbsp;de vraies. Or il faut obferver, que lors-m??me que les mouvemens du barometre n'auroient abfolument aucun rap-port avec la pluie, fur mille fois qii'il plcuvroit, le barome-tre defcendroit 500 fois; ce qui r?Šduit ?  bien peu de chof?ŠTinfluence qu'a eu la pluie fur les variations du barometre. Les obfervations de Mr. Van Swinden ? praneker en Frife',confirment Celles du marquis Pol?Šni amp; Vont m??me plu?? loinencore, car il a vu une, ann?Še (1778) pendant laquelle lespr?Šdirions du barometre ont ?Št?Š auffi fouvent faulfes que vraies.Cependant ce c?Šl?Šbr?Š phyficien , en calculant fes obfervationsfuivant la m?Šthode de Mr. Horsley a prouv?Š l'influence r?Šellequ'a la pluie fur la hauteur du barometre. Car il r?Šfulte defes calculs qu'en 1778 amp; 1779 la hauteur moyenne du barp-metre pendant qu'il pleuvoit a ?Št?Š moins grande que la moyennedel?  totalit?Š de l'ann?Še: la diff?Šrence en 1778 a ?Št?Š dc 2,5 9flignes du pied de Rhin, amp; en 1779 , i , 7T i- Et cela doitbien ??tre ainfi fuivant les principes que nous avom pof?Šs d'apr?¨sles exp?Šriences fur la denfit?Š des vapeurs. Â§. 310. Je n'entrerai point dans de plus grands d?Štails ; mais

concmon.je crois devoir avertir de nouveau, que quoique j'attribue ?  lachaleur amp; aux vents le^s principales variations du barometre ,je ne nie cependant point l'influence des vapeurs : je l'ai aucontraire d?Šmontr?Še par des exp?Šriences diredes, Se je n'ai faitque reffreindre fes effets d'apr?¨s ces m??mes exp?Šriences. Je nenie point non plus l'influence des modifications chymiques del'air, telles que l'abforption ou la g?Šn?Šration d'une certaine quan-tit?Š d'air pur , le m?Šlange de quelques efpeces d'air dont ?Ža â–  aq ^ 307



??? pefanteur fp?Šcifique eft plus grande ou plus petite que la pefan-teur moyenne de l'air commun, amp;c. Je dirai m??me plus, il me paro?Žt vraifemblable que les phy-ficiens d?Šcouvriront quelque nouvelle caufe des variations ? ^barometre: au moins eft-il certain que celles que nous con-noilfons font infufKfantes pour expliquer tous les ph?Šnom?¨nes.Pourquoi, par exemple , les vents d'Eft, quoique froids amp; fees,font-ils ordinairement bailfer le barometre en Angleterre amp; enHollande, fuivant les obfervations de Mrs. Horsley amp; VanSwiNDEN ; tandis que les vents d'Oueft, qui font humides amp;temp?Šr?Šs le font commun?Šment monter ? C'eft ce dont aucunehypothefe ?  moi connue ne peut donner une raifon fatisfaifante.



??? CHAPITRE IV. COMMENT IL FAUT SITVER ET OBSERVERV HT G ROM ET RE. Fau?Žes Â??Šviter. Â§. 311. Il y a long-tems que les phyficiens ont fenticombien il ?Štoit abfurde d'obferver le thermometre dans l'int?Š-rieur d'une chambre lorfqu'on vouloit conno?Žtre le degr?Š de cha-leur de l'air ext?Šrieur. Sans doute on fendra auffi qu'on ne peutjuger de l'humidit?Š de l'air ext?Šrieur qu'autant que l'on dentfon hygrometre expof?Š ?  toutes les influences de cet air. Il fautdonc pour des obfervadons m?Št?Šorologiques tenir l'hygrometreen dehors d'une fen??tre, mais cela m??me ne fuffiroit pas fi l'on?Štoit curieux d'une tr?¨s-grande exa?Šlitude. Car fi l'hygrometreefl; fufpendu m??me ?  un pied de diflance en dehors dune fen??-tre quot;expof?Še au foleil, l'aftion direde du foleil, amp; bien plusencore la r?Šverb?Šration de la chaleur qu'il imprime ?  la face dela maifon dans laqueUe cette fen??tre eft fitu?Še , fait indiquer ? l'hygrometre un degr?Š d'humidit?Š fort inf?Šrieur ?  celui qu'il iu-diqu?¨roit au miheu de la campagne. Et fi au contraire l'hygro-metre efl; fufpendu ?  l'ombre d'une maifon, ii indiquera unehumidit?Š plus grande que celle de l'air libre, fur-tout fi la maiÂ?fon eft grande, amp; fi la fen??tre donne fur des cours fombreS:^humides, o?š

l'air ne joue pas avec libert?Š.



??? Â§. 312. La mani?Šr?Š la plus exade de conno?Žtre avec ceCinftrument l'?Štat pr?Šcis de l'air eft de le fufpendre en rafe cam-pagne au haut d'une canne ou d'un pieu dont le diametre n'ex-cede pas de beaucoup l'intervalle compris entre le cheveu amp; laboule du thermometre joint ?  l'hygrometre. On peut tournerla canne de mani?Šr?Š qu'elle tienne ?  l'ombre le cheveu Se l'hy-grometre , qu'elle les garantiffe ainfi l'un amp; l'autre de l'actionimm?Šdiate des rayons du foleil, fans produire une malfe d'ombrequi rendre l'air fenfiblement plus froid Se plus humide. Mani?Šr?Šd'obferverdans la cam-pagne. Cette m?Šthode eft aufli la feule de conno?Žtre au jufte lachaleur de l'air ext?Šrieur : car les thermometres fitu?Šs aupr?¨sdes maifons foit au foleil foit ?  l'ombre font plus ou moinsaffed?Šs par ces malfes qui font toujours lentes ?  fuivre lesmodifications variables de l'atmofphere. Â§. 313. Cependant on ne peut pas raifonnablement exigerque l'amateur de m?Št?Šorologie qui veut obferver de jour kjour Se d'heure ?  heure les variations de fes inftrumens aUle ? chaque fois les confulter au mifieu de la campagne. : On peutdonc r?Šferver ces pr?Šcautions pour les cas o?š fl importe d'avoiravec une extr??me pr?Šcifion l'?Štat de l'air ext?Šrieur ; amp;

dans lecours ordinaire des obfervations fe contenter d'?Šcarter fes inf-trumens des grandes mafles qui font manifeftement plus chaudesou plus froides , plus feches ou plus humides que l'air ex-t?Šrieur.nbsp;: Dans uneÂ?laifon. Je tiens mon hygrometre d'obfervation fufpendu en dehorsamp; en face d'une fen??tre amp; je l'obferve au travers de la, vitreavec une loupe de 6 pouces de foyer. Le foleil ne frappe



??? jamais cette fen??tre , ou du moins il ne l'?Šclair?Š qu'oblique- .ment amp; pendant peu de momens , amp; la rue fur laquelle elleeft fitu?Še ?Štant perc?Še du nord-eft au fud-ouell, les vents lesplus fr?Šquens dans notre vall?Še y renouvellent l'air continuel- lenient. .Mais fi l'on ne pouvoit pas trouver dans le lieu qu'on ha-bite une place o?š l'hygrometre f??t toujours ?  l'abri des rayonsdu foleil, amp; dont l'air fe renouvell??t avec facitit?Š; il faudroit,lorfque le loleil viendroit frapper la face de la maifon fur la-quelle eft l'hygrometre, le porter amp; l'obferver fur la face op-pof?Še. Il faut auffi avoir ia pr?Šcaution de ne pas le laiffer fuf-pendu ?  une fen??tre contre laquelle la pluie ou les oragesviennent battre avec violence, il courroit le rifque d'en ??tred?Šrang?Š. 11 faut enfin fe rappeller les pr?Šcautions indiqu?Šesdans les Â§ Â§nbsp;, amp; 70. â€? Â§. 314. Au refte on peut avec l'hygrometre ?  cheveu ob- obferva.ferver fans s'arr??ter en marchant, amp; m??me ?  cheval l'humi- tjons ^endit?Š de l'air. Il fuffit d'avoir l'attention de tenir l'inftrument?Šloign?Š de fon corps, pour qu'il ne foit pas affed?Š par fachaleur, amp; de le pencher un peu, pour que la foie qui portele contre-poids s'enveloppe en partie autour de la pouhe amp;ne faffe pas des

ofcillations qui la d?Šgagent de la gorge decette m??me poulie. On le redreffe amp; on l'approche brufque-ment de l'?“il dans le moment o?š on veut l'obferver : je disbrufquement; car c'eft toujours ainf?Ž qu'il faut approcher cetinftrument, fans quoi la chaleur du corps le fait marcherfenfiblement au fee. C'eft une chofe tr?¨s-curieufe que de porterainfi cet inftrument lorfque l'on fe promene, on le voit faire



??? des variations fenfibles fuivant la fituation des lieux par lefquelson pafle, J'AI pour le voyage de petits hygrometres, dont les dimen-fions font les m??mes que celles de la figure 2ÂŽ. de la planchepremiere, un petit thermometre mont?Š en m?Štal eft fix?Š aumiheu de l'efpace Vuide qui f?Špare les deux montans du cadr?Š;le tout fe renferme dans un ?Štui plat de bois mince amp; l?Šger,amp; peut fa porter ?? la poche fans le moindre embarras. Lori:.qu'on veut conno?Žtre l'?Štat de l'air , on fort l'inftrument defon ?Štui, on le fufpend avec une ?Špingle ?  une canne ou ? un arbre , ou bien on le porte ?  la main, amp; apr?¨s qu'il eftreft?Š I o ou tz minutes en exp?Šrience il indique amp; la chaleuramp; l'humidit?Š du heu dans lequel on l'a plac?Š. Dans ces obfer-vations j'emploie toujours une loupe ; on en retire deux avan-tages , d^ggrandir les divifions amp; d'aider ?  ?Šviter les erreursqui peuvent na?Žtre de la parallaxe. CHAPITRE



??? CHAPITRE V. DE UACTION DES RATONS DV SOLEIL SURV HT G ROMETRE A CHEVEU. 31?‡. Je doutois d'abord qu'un corps aufli d?Šli?Š que le L'adioacheveu amp; tranfparent comme lui f??t afteft?Š par les rayons dufoleil. En elfet fl femble qu'un corps tr?¨s-mince amp; environn?Š te pointd'un air qui fe renouvelle fans cefl'e ne doit pas s'?Šchauffer fen- l'hjgrome.fiblement plus que cet air , amp; les rayons du folefl ne me paroif-foient pouvoir contribuer ?  la formation des vapeurs amp; au def-f?Šchement d'un corps, que par la chaleur qu'ils lui impriment.Mes premieres exp?Šriences confirm?¨rent ce foup?§on ; un demes hygrometres expof?Š au foleU ne marchoit point ?  l'humidelorfque je faifois tomber fur lui l'ombre d'un carton dont lagrandeur n'exc?Šdoit que de tr?¨s-peu celle de l'inftrument amp;que je tenois ?Šloign?Š de lui k la diftance de 4 pieds aumoins : fl ne marchoit pas non plus au fec lorfque je lui ren-dois la lumiere. 3 iff. Mais ces exp?Šriences, r?Šp?Št?Šes un jour o?š le folefl?Štoit plus brillant amp; plus vif me firent voir une variation d'en- aUeraufec!viron a degr?Šs. Le treizienie mai 1781 ?  une heure apr?¨s midil'hygrometre au foleil ?Štoit ?  , 3 amp; le thermometre ?  21.L'ombre du carton fit faire ?  l'hygrometre i, 7

vers l'humide.amp; au thermometre i , 3 vers le froid. En rendant le folefll'hygrometre retourna au fec de 2, 2 amp; le thermometre montade 3 2. Ces effets ?Štoient, comme on le voit irr?Šguhers amp; Rr



??? variables amp; il y en eut d'autres qui le furent encore da-vantage. C'est pourquoi , comme il paro?Žt impoffible de trouver unemani?Šr?Š f??re de tenir compte de l'aftion des rayons dire?Šls dufoleil fur le cheveu de l'hygrom.etre, j'ai confeill?Š de le placer?  l'ombre lorfque l'on fait des obfervations qui exigent de kparit?Š amp; de l'exaditude.



??? CHAPITRE VI. t)ES HEURES DU JOUR OU REamp;NENT LA PLUS GRANDEHUMIDIT?‰ ST LA PLUS GRANDE S?‰CHERESSE. Â§â€? 317. O N feroit tent?Š de croire, que l'heure la plus L'heure 1Â?chaude de la journ?Še doit aulfi ??tre la plus feche. Cependant P'quot;ÂŽ ^^cela n'eft point ainfi. Si le tems eft pendant tout le jour par- j amp; 4.faiteraent uniforme , c'eft-? -dire, ou toujours clair ou toujours?Šgalement couvert, ou toujours calme ou avec un vent r?Šgu-lier amp; ?Šgalement foutenu , l'hygrometre va au fec ?  mefure quel'atmofphere fe r?Šchauffe par l'adlion du foleil, amp; il continued'aller au fec lors m??me que la chaleur de l'air commence ? diminuer : la f?Šchereffe n'atteint fon plus haut terme que deuxheures ou deux heures amp; demie apr?¨s que la chaleur a palfele fien. Le moment le plus chaud de la journ?Še ?Štant donc commu-n?Šment dans nos chmats entre mie heure amp; demie amp; deux heuresde l'apr?¨s-midi, le moment dc la plus grande f?Šchereffe eft enÂ?t?Š vers les quatre heures. En hyver les termes fe rapprochentun peu davantage ; cependant le m??me ph?Šnomene eft toujourstr?¨s-feniible , le moment le plus fec eft vers les trois heuresamp; m??me quelquefois plus tard. I r



??? Â§. 3 f 8- Si cette obfervation e??t ?Št?Š faite avec un inftrumentparefteux , on pourroit en attribuer la caufe ?  la lenteur m??mede l'inftrument. Mars comme l'hygrometre ?  cheveu fuit lesvariations de l'humidit?Š auifi vite que le thermom?¨tre fuit cellesde la chaleur] il faut n?Šceffairement que la caufe de ce fait fetrouve dans la nature m??me de l'air Se des vapeurs. Ce ph?Šnomene eft d'autant plus remarquable, qu'il faut quel'air fe deffeche beaucoup pour que l'hygrometre marche au fecpendant que le tems fe refroidit, Car ff faudroit d?Šj?  que l'airfe deflT?Šch??t pour que l'hygrometre demeur??t ftationnaire tandisque cet air perd de fa chaleur ; en effet un hygrometre ren-ferm?Š dans un vafe plein d'air amp; exactement lut?Š marche aufec tant que le vafe fe r?Šchauffe amp; retourne ? . l'humide d?¨squ'il commence ?  fe refroidir. Â§. 319' Cette obfervation prouve donc, que les vapeursque la chaleur du foleff faft fortir de la terre ne s'arr??tent pasdans les couches inf?Šrieures de l'air, mais qu'elles s'?ŠleventcontinueUement amp; fe difperfent dans les hautes r?Šgions de l'at-mofphere. Â? Cette m??me conf?Šquence eft confirm?Še par un autre fait,c'eft que dans les tems m??me les plus calmes, fi la terre efthumide Se que le foleff briffe pendant

plufieurs jours conf?Šcu-tifs, cette terre fe deffeche continuellement, quoique les rof?Šeslui rendent foir amp; matin une grande partie des vapeurs dontles couches inf?Šrieures de l'air s'?Štoient charg?Šes. Confid?Šra-tions fur ceph?Šnomene. Conf?Šquencequi en r?Šfulte.



??? 3 20. De m??me que le moment del?  plus grande f?Šche. Le moment ^ ^nbsp;'nbsp;J u 1nbsp;le plus humi- reffe ne co??ncide pas avec celui de la plus grande chaleur , ^e eft une celui de la plus grande humidit?Š ne tombe pas non plus furcelui du plus grand froid. Dans un tems parfaitement uniforme,le moment le plus froid du jour eft celui du lever du foleil.Or il arrive fouvent que le foir apr?¨s la chute d'une abondanterof?Še l'air d?Špouill?Š en partie dc fes vapeurs laiffe revenir l'hy-grometre un peu au-deffous du terme de l'humidit?Š extr??me,tellement que pendant la nuit amp; au moment qui precede le leverdu foleil, il eft ?  94 oquot; degr?Šs. Enfuite lorfque le foleilfe leve , fes rayons en tombant fur la terre, qui alors eft couvertede l'humidit?Š de la rof?Še, en font fortir des vapeurs ; amp; laquantit?Š de ces vapeurs eft telle , dans les premiers momens,que quoique l'air commence ?  fe r?Šchauffer, amp; devienne ainf?Žcapable d'en diffoudre davantage, cependant il s'en ?Šleve affezpour le faturer, ou du moins pour augmenter amp; fon humidit?Šr?Šelle amp; fon humidit?Š apparente. Mais enfin une heure ou uneheure amp; demie apr?¨s le lever du foleil, la partie de la rof?Še laplus difpof?Še ?  l'?Švaporation fe trouve diffip?Še

amp; la chaleur del'air eft augment?Še au point que les vapeurs qui s'?Šlevent n'aug-mentent plus fon humidit?Š apparente. D?¨s lors l'hygrometre mar-che continuellement ?  la f?Šchereffe. La rof?Še du foir eft quelquefois affez abondante pour fairealler l'hygrometre au terme de l'humidit?Š extr??me. Elle pro-duit cependant cet effet beaucoup plus rarement que celledu matin. Au refte, on doit aif?Šment comprendre, que des circonf-



??? tances locales amp; particuli?¨res. Se les variations que fubit quel-quefois l'atmofphere par des caufes accidentelles amp; qui ?Šchap-pent ?  nos fensÂ? peuvent fouvent modifier ces regies g?Š-n?Šrales.



??? DES CAUSES PROD, y ^c. Efai IV, Chap. ViV 319 CHAPITRE VIL XiES CAUSES QUI PRODUISENT DANS VATMOSPHERE LESPLUS GRANDES S?‰CHERESSES ET LA PLUS GRANDE HUMIDIT?‰- Â§. 3 21. C 'Est Â?ne chofe tr?¨s - remarquable , que le vent Circonftan-de fud-outft qui en g?Šn?Šral eft chez nous un vent humide amp; g?ŽLJesf?Š!qui nous amene ordinairement la pluie, foit cependant celui chereffesquÂ?-qui a fait deux fois defcendre l'hygrometre au point de la plus ?Žles.grande f?Šcherelfe o?š je l'aie jamais obferv?Š ?  l'air hbre. Mais en examinant attentivement les circonftances qui ontaccompagn?Š ce ph?Šnoaiene, j'en ai trouv?Š , ?  ce que je crois,ia caufe. Le vent, qui eft commun?Šment le plus fec dans notre payseft la bize ou le nord-eft. Si ce vent regne pendant plufieursjours par un tems ferein, ( i ) il defteche r?Šellement l'air ? ??in tr?¨s-haut degr?Š ; mais comme il eft ordinairement frais, fafra?Žcheur tempere ou cache du moins fa f?Šchereffe r?Šelle. Sidonc apr?¨s que l'air amp; la terre ont ?Št?Š ainfi r?Šellement def-f?Šch?Šs par le vent de nord-eft, il faute tout-? -coup au fud-oueft , le tems continue d'abord d'??tre clair amp; ferein , fe r?Š^chauffe confid?Šrablement, Se cependant l'air que nous apporte- (i) J?? disbar zÂ?

tems ferein, parce qu'elle peut ??tre tr?¨s-iuunider fi, e!ls;feuffie par un ciel cowert de nuages peu ?Šlev?Šsk



??? ce vent au commencement de fon regne, n'eft pas encore l'airhumide de la M?Šditerran?Še dont nous fommes ?Šloignes d'en-viron heues en hgne droite ; c'eft un air fec qui vient desterres fitu?Šes au fud amp; au fud-oueft de notre pays. Mais f?Žle m??me vent continue, il nous amene bient?´t l'air charg?Š desvapeurs de la mer amp; alors l'hygrometre va ?  l'humide quoiquela chaleur augmente , le ciel fe couvre de nuages, amp; la pluievient ordinairement le troif?Žeme jour apr?¨s que ce vent a com-menc?Š ?  fouffler. Premierexemple. Â§. 322. C'est ce que j'obfervai au mois de mars de l'ann?Šederniere 1781. Le tems avoit ?Št?Š beau amp; fec plufieurs joursconf?Šcutifs pendant lefquels la bize avoit r?Šgn?Š, au moins de-puis neuf heures du matin jufqu'au foir. Le 2?Ž ?  3 heures minutes, qui fut le moment le plus fecde la journ?Še, l'hygrometre vint a 44 degr?Šs amp; le thermometre?  i^. Le lendemain 26 le vent dans la matin?Še tourna au fud-oueft, amp; dans l'apr?¨s-midi l'hygrometre vint ?  41 amp; le ther-mometre ?  I Le vent de fud-oueft augmenta donc la f?Šchereffe de 3 de-gr?Šs , mais ce fut par fa chaleur amp; non par fa f?ŠcherelTe : eneffet il faut que l'air f??t d?Šj?  un peu plus charg?Š de vapeursqu'il n'?Štoit la veille, puifqu'au point o?š il

fe trouvoit, uneaugmentation de 4 degr?Šs dans la chaleur auroit d?? en pro-duire une de 4 dans la f?Šchereffe, amp; le changement ne futque de 3. Le lendemain 27 l'humidit?Š monta ?  5ÂŠ au momentle plus fec de la journ?Še amp; le 28 il plut.



??? LES HUS GRANDES SffCH., EJfai IV, Chap. VIL 321 323. Je fis au mois de juillet de la m??me ann?Še une ob-fervation du m??me genre, mais bien plus frappante encore.J'?Štois all?Š palfer quelques jours dans la vall?Še de Chamounipour revoir quelques montagnes dont la defcription doit en-trer dans le f?Šcond volume de mes voyages. Le tems ?Štoitbeau, fec, la bize fouffloit depuis pluf?Žeurs jours: cependantje n'avois pas vu mes hygrometres defcendre au-delfous du62e. degr?Š, le thermometre ?Štant autour du i^e. Le 2f dumois, le vent fauta tout-? -coup au Sud-Ouefl: amp; ?  3 h. dcl'apr?¨s-midi l'hygrometre vint 341, 2. Ici donc l'hygrometre,de l'heure la plus feche d'un jour ?  la plus feche du lende-main fit une variation d'environ 20 degr?Šs vers la f?Šchereife.Hais comme le thermometre ne monta qu'?  19,3 amp; qu'auterme o?š ?Štoit l'hygrometre une variation d'environ 4 degr?Šsdans la chaleur ne peut point en expliquer une de 20 dansl'humidit?Š , il faut n?Šcefiairement recourir ?  quelque autrecaufe- Or ici je ne vois rien de plus naturel que de fuppofer,fuivant les principes de Mr. du Carla , que ce vent en traver-fant les hautes montagnes des Alpes qui fe trouvoient fur faroute au-deflTus de la vall?Še de Chamouni, avoit d?Špof?Š unepartie

des vapeurs qu'il tenoit en diffolution. En effet les hau-tes cimes ?Štoient alors envelopp?Šes de nuages. Ce m??me ventd?Špofoit auffi fon humidit?Š dans les hautes r?Šgions de l'air ; leciel ?Štoit uniform?Šment couvert de grandes pommelures beau-coup plus ?Šlev?Šes que le Mont-Blanc amp; m??me que le nuagedont fa cime ?Štoit coiff?Še. Il plut d?¨s le lendemain matin. Ces deux cas font ceux o?š j'ai obferv?Š les plus grandes f?Š- S s Secondexemple.



??? cherefTes depuis le mois de janvier 178r, tems auquel meshygrometres furent alfez perfedionn?Šs pour que je puflTe comp-ter fur leur graduation, Â§. 3 24. Quant ,?  l'humidit?Š extr??me, on a de fr?Šquentesâ–  occafions de l'obferver. Premi?¨rement toutes les fois que l'hy-grometre elt plong?Š, foit dans les brouillards, des plaines,foit dans les nuages qui entourent les cimes des hautes mon-tagnes. En effet j'ai fait voir que les v?Šficules aqueufes quicompofent les brouillards amp; les nuages ne peuvent demeurerpermanentes que dans un air compl?¨tement fatur?Š. Si l'air con-tient moins d'humidit?Š qu'il n'en faut pour le faturer, ces v?Š-ficules s'y diffolv.ent amp; fe changent en vapeurs ?Šlaftiques tranf-parentes. C'eft ce que Ton voit lorfqu'on ouvre la fen??tre d'unechambre chaude dans le moment d'un brouillard ?Špais, le brouil-lard entre avec l'air ext?Šrieur, mais il fe fondamp; difparoit ? mefure qu'il p?Šn?Štr?Š dans la, chambre. Cepenbant f?Ž l'air n'eft pas bien ?Šloign?Š du point de fatura-.tion amp; que la maflfe du brouillard ou du nuage foit un peu conf?Ž-d?Šrable, il lui faut quelque'tems pour fe diffoudre, amp; l'air peutainfi pendant quelques momens contenir du brouillard fans ??trecompl?¨tement fatur?Š. C'eft ce que j'ai obferv?Š fur le haut

duM ont-Bre vent le 23 juillet 1781 entre 9 amp; 10 heures du matin.Il y avoit eu ce ,m??me matin dans toute la vall?Še de Chamonui,que domine cette montagne amp; fur toute la pente de la montagnem??me, une gel?Še blanche tr?¨s-abondante, Lorfque le foleil futlev?Š, il commen?§a ?  fondre amp; ?  vaporifer cette rof?Še tandis qu'il?Ž?ŠchauflToit les rocs nuds amp; taill?Šs ?  pic dont eft compof?Še las;biie de cette montagne. 11 fe forma bient?´t , comme cela. Mumidit?Šextr??me iÂŽ..dans lesbrouillards,amp; les nua,^



??? LES nus GRANDES SE'CH., ^c. ?ˆfailV, C?Žmp. VH. 325 arrive toujours dans ces cas l? , un vent vertical contre la faceorientale de la montagne, amp; ce vent amenoit de tems en temsau Commet, de petits nuages qui s'?Štoient form?Šs dans les fo-r??ts amp; les prairies fitu?Šes au-delfous des rocs. Mes hygrometres.?Štoient fufpendus ?  4 pieds au-delfus de la cime du rocher?  l'ombre d'une petite croix. Lorfqu'il ne palToit point de nua-ges, ils fe tenoient autour du 87e- degr?Š, mais pendant quele nuage palToit ils venoient environ aunbsp;Le thermometre ?  l'ombre de la m??me croix fe tenoit ?  5 degr?Šs au-deflus de o.Ces nuages palfagers, minces amp; cribl?Šs par les rayons du fo-leil ne pouvoient donc pas faire venir l'hygrometre au termede la faturation, comme ils auroient fait s'ils euffent ?Št?Š per-man ens. ^ 5 2? T'-^i d?Šj?  dit que les fortes rof?Šes ram?¨nent l'hy- Pendant .nbsp;â€žnbsp;in- une forte ro* grometre au terme de l'humidit?Š extr??me , U que queique?Žois f?Še ou une apr?¨s y avoir ?Št?Š conduit par la rof?Še du foir, il s'en ?Šcarteun peu pendant la nuit, pour y revenir apr?¨s le lever du foleil. J'ajouterai, que fouvent dans les nuits fra?Žches amp; calmesqui fucc?Šdent ?  des jours pluvieux, l'hygrometre fe fixe au termede

l'humidit?Š extr??me fans s'en ?Šcarter ; lors m??me que le temseft parfaitement clair amp; que les aftres paroiffent ?Štincelans dela plus brillante lumiere. Et rien ne prouve mieux la diffo-lution des vapeurs dans l'air, que de voir qu'il peut en ??trefatur?Š , amp; jouir en m??me tems de la plus parfaite tranfpaÂ? rence. Ss a



??? pluiesÂ§â€? 3 26. J'ai obferv?Š avec affez de furprife, que dans notretoniLn^de P^Y^ ^u moins, l'air eft tr?¨s-rarement fatur?Š d'humidit?Š dans????menbsp;^^ moment de la pluie. Je n'ai jamais vu l'hygrometre venir de jour par la pluie au terme de l'humidit?Š extr??me, ?  moinsque l'air ne f??t en m??me tems charg?Š de brouillards, ou queles nuages ne fuffent fufpendus au-deffus de nos t??tes ?  ladiftance d'un petit nombre de toifes. S'il pleut dans le miheudu jour, l'hygrometre fufpendu ?  ^ ou pouces cn dehorsde la fen??tre amp; garanti du contad m??me des gouttes par unpetit avant-toit, fe tient commun?Šment entre 90 amp; 95 degr?Šs.Je vis m??me le 23ÂŽ, du mois de mars dernier (1782) entreonze heures amp; midi une pluie ?  verfe ,. pendant laquelle l'hy-grometre ne vint qu'?  84 degr?Šs |, ( i ) le thermometre ?Štant?  8|. Il eft vrai qu'il fouffloit un vent de fud extr??mementfort, amp; je l'ai d?Šj?  remarqu?Š ailleurs, les vents violens tien-nent toujours l'air ?Šloign?Š du point de faturation. JVIeme pendant la nuit, la plus forte pluie â€ž fi elle eft accom-pagn?Še de vent, ne fait point venir l'hygrometre au terme del'humidit?Š extr??me. Ce ne font donc que les pluies accompa-gn?Šes de brouillards , ou celles qui tombent pendant la nuit amp;par le

calme qui raffafient d'humidit?Š l'air que nous refpirons.la neige n'a pas ?  cet ?Šgard plus d'efficace que la pluie. ( i ) Le peu d'influence de cettepluie fur l'humidit?Š de l'air ?Štoit d'au-tant plus remarquable , qu'il avoitbeaucoup plu la veille , amp; que dans?Že moment de l'obfervation , ?  11 h.40' du matin , le barometre appro-chait du point le plus bas o?š on levoie ?  Geneve. Il ?Štoit ?  26 pouces1 ligne Le m??me jour vers les I il defcendit encors d'une ligne demie plus bas.



??? CHAPITRE VIIL DIVERSES APPLICATIONS DES TABLES QUI SERVENT ARE'DUIRE AU MEME DEGRE' DE CHALEUR LESOBSERVATIONS HTGROMFTRIQUES. Â§â€? 337- On peut faire divers ufages inte'reffans des tables introdue..deftin?Šes ?  comparer entr'elles des obfervations faites ?  des tion.degr?Šs de chaleur diff?Šrens. J'ai promis d'en donner des ex-emples amp; c'eft ?  cela qu'eft deftin?Š ce chapitre. Il importe fouvent de comparer entr'elles des obfervationsfaites dans un m??me lieu ?  diff?Šrentes heures d'un m??me jour,pour voir fi l'humidit?Š r?Šelle, c'eft-? -dire, la quantit?Š abfolue del'eau contenue dans l'air augmente ou diminue. Car, on nefauroit trop le r?Šp?Šter, l'hygrometre ne nous montre quel'humidit?Š apparente, c'eft-? -dire la difpofition plus ou moinsgrande de l'air ?  fe deffaifir des vapeurs dont il eft charg?Š.Et fouvent par un effet de la chaleur, l'hygrometre va au fec,amp; par conf?Šquent l'humidit?Š apparente diminue , lors m??meque la quantit?Š d'eau dilfoute dans l'air ou l'humidit?Š r?Šelleaugmente fenfiblement. Â§. 328. Ainsi le fe. Avril de cette ann?Še 1782, ?  9 heures D?Žmmntiandu matin l'hygrometre ?Štoit ?  80 amp; le thermometre ?  4 iL'apr?¨s midi un peu apr?¨s 4 heures le m??me hygrometre vint

augmenta-?  75, 5 amp; le thermometre ?  8- Les deux inftrumens vari?¨rentnbsp;^^ donc l'un amp; l'autre de 3 degr?Šs Mais en confultar



??? la table du Â§ 513, je vois que quand l'hygrometre eft ?  ZOdegr?Šs , une augmentation de 3 i degr?Šs dans la chaleurdoit, fl la quantit?Š des vapeurs demeure la m??me , le fairevenir ?  72, 3 s ( J ) c'eft-? -dire, lui faire faire une varia-tion de 7 degr?Šs 6lt;; centiemes. Puis donc que l'hygrometrea fait 4, degr?Šs vers la f?Šcherefte de moins qu'il ne devoitfaire par l'effet de la chaleur, c'eft une preuve que l'air s'eftcharg?Š de nouvelles vapeurs, amp; que par conf?Šquent l'humi-dit?Š r?Šelle a augment?Š quoi que l'humidit?Š apparente aitdiminu?Š. Dini?Žniit;ionr?Šelle amp; ap-parente dei'immidit?Š. Â§â€? 329. Quelquefois au contraire, amp; c'eft ce qui arrivelorfque le tems eft beau amp; doit l'??tre encore , les vapeurss'?Šlevent, l'air s'en d?Špouille amp; la f?Šcherefle r?Šelle augmenteen m??me tems que la f?Šchereffe apparente. Par exemple le 17Avril 1781 ?  f heures l du matin l'hygrometre ?Štoit ?  93amp; le thermometre 33^. A 4 h. de l'apr?¨s midi l'hygrometrevint ?  , 2 amp; le thermometre ?  15 i La chaleur augmentadonc du matin au foir de 12 degr?Šs, amp; l'hygrometre alla aufee de 34, 8. Si l'air n'e??t fubi d'autre changement que celuide la chaleur; l'hygrometre ne feroit venu qu'?  , 3f,c'eft-? -dire, qu'il n'auroit vari?Š que de 27 , 6-5. Il a doncfait 7 ,

??S degr?Šs vers la f?ŠchereflTe de plus qu'il n'e??t fait parla feule augmentation de la chaleur : la quantit?Š abfolue desvapeurs que l'air contient eft donc moins grande qu'elle n'?Štoitle matin , amp; cette diminution doit ??tre d'environ i grain |par pied cube, fi l'on en juge par les proportions qu'indique?Ža table du Â§. 176. C I ) J'ai d?Štaill?Š dans la Note du parag. 177 la mani?Šr?Š de faire ce calcul



??? Â§. 330. D'autrefois on trouve la variation de l'hygrometre DiminutioÂ?proportionnelle ?  celle du thermometre. Ainfi le ^ mars de fppa^emfcette ann?Še l'hygrometre ?  7 h. du matin ?Štoit ?  97 amp; le tandis que lathermometre ?  i. Le foir ?  4 h. l'hygrometre vint ?  72 â€ž^eu^e k'amp; le thermometre ?  11. Je dis que la quantit?Š des vapeurs m??me.,diiloutes dans l'air demeura la m??me amp; que la variation de 2?degr?Šs que fubit l'hygrometre doit ??tre confid?Šr?Še commel'effet de la feule chaleur. Car fi l'on prend la table , onverra qu'au 97 degr?Š r?Špond dans la troifieme colonne lenombre i, 961-, ce nombre augment?Š de 10 dont le ther-mometre monta du matin au foir donne 11, 561 , qui eft?  tr?¨s-peu-pr?¨s ?Šgal ?  11 , 829 , vis-? -vis duquel eft ?Šcritle 72 degr?Š. Â§. 331. Nous avons jufques ici confid?Šr?Š les cas dans lef- Ea m??mequels la chaleur augmente entre la premiere amp; la f?Šcond?Š ob-fervation : mais on peut avec la m??me facilit?Š confid?Šrer ceux cas o?šlacha-^dans lefquels elle diminue. Par exemple, le 16 mars de cette leur diminue-m??me ann?Še ?  3 h. | du foir l'hygrometre ?Štoit ?  67 amp; lethermometre ?  5 , 2. Le m??me jour ?  11 h. du foir le ther-mometre defcendit ?  â€” i , 8. Donc la variation dans lachaleur fut

de 7 degr?Šs. Or le nombre qui dans la tabler?Špond ?  67 degr?Šs de l'hygrometre eft 14, 339. Donc parle feul changement de temp?Šrature l'hygrometre eut d?? venirau nombre qui correfpond ?  14, 339 â€” 7 ou ?  7 Â? 339,c'eft-? -dire, ?  82. Mais il ne vint qu'?  77; il varia done de 5degr?Šs de mains qu'il n'auroit d?? faire par l'effet du refroi-diffement , ce qui prouve que dans l'intervalle des deux obfer-vations il perdit une partie des vapeurs dont il ?Štoit charg?Š.Â?environ un demi - grain par pied cube..



??? Â§. 332. Mais fi l'on compare entr'elles des obfervationsfaites dans des faifons diff?Šrentes; on verra des diff?Šrences bienplus confid?Šrables encore entre l'humidit?Š apparente ou cellequ'indique l'hygrometre amp; l'humidit?Š r?Šelle, ou celle qui eftexprim?Še par la quantit?Š abfolue des vapeurs que l'air tient endiffolution. Le 10 d'ao??t 1781 ?  midi l'hygrometre ?Štoit ?? 66 degr?Šs,amp; le 18 de f?Švrier de l'ann?Še fuivante ?  91. L'humidit?Š ap-parente ou celle qu'indique l'hygrometre ?Štoit donc de 25 de-gr?Šs plus grande le 18 de f?Švrier que le 10 d'ao??t. Mais fil'on confidere qu'au 10 d'ao??t le thermometre ?Štoit ?  -f- 22,5 amp; qu'au 18 de f?Švrier il ?Štoit ?  â€” 9 , 3 , cc qui fait unediff?Šrence de 3 i, 8 gt; on verra qu'il e??t fallu que l'hygrometrefit une variation d'environ 26 degr?Šs plus grande pour feproportionner ?  une aufli grande diff?Šrence de temp?Šrature.Car fi au nombre 4 , 034 qui dans la table r?Špond ?  91 de-gr?Šs, on ajoute 31 . 8 , on a . 834 gt; auquel r?Špond ? tr?¨s-peu pr?¨s le 39ÂŽ degr?Š. Si donc l'air n'e??t pas contenu aumois d'ao??t plus de vapeurs qu'il n'en contenoit au mois def?Švrier, le degr?Š de chaleur qui r?Šgnoit alors auroit fait venirl'hygrometre environ ?  39 degr?Šs. Puis donc qu'il n'a ?Št?Šqu'?  55 , c'eft une preuve

qu'il ?Štoit plus charg?Š de vapeursd'une quantit?Š qui r?Špond environ a 26 degr?Šs de l'hygro-m?¨tre compris entre le 39 amp; le Or par la derniere tabledu ll'i, effai ces degr?Šs l?  indiquent une diff?Šrence d'environ 2grains | par pied cube. Je renvoie au chapitre fuivant les exemples de comparai-fons entre des obfervations faites dans des lieux diff?Šrens. Comparaifonde faifonsdiifcrentes.



??? QUI SERVENT A RED. , amp;c. Efai IV, Chap. VIIL 3Z9 Â§. 333. Mais , comme je l'ai d?Šj?  dit plufieurs fois, les cal-â– ^uls faits d'apr?¨s ces tables doivent ??tre regard?Šs comme desapproximations amp; non point comme des r?Šfultats exa?Šts amp;pr?Šcis. Je ne diflimulerai m??me pas , que la diftance du pointde faturation obtenue par la m?Šthode de Mr. Le Roi , Â§.rie s'accorde pas toujours avec celle que donnent mes tables.La furface ext?Šrieure d'un verrs renph d'eau froide commence?  fe couvrir de rof?Še lors m??me que cette eau n'eft pas aufl?Žfroide qu'elle devroit l'??tre d'apr?¨s les nombres exprim?Šs dansma table, amp; cela fembleroit indiquer que ces nombres fonttrop grands. Ainfi, quand l'hygrometre efl ?  70 degr?Šs, ilfaut, fuivant ma table , un refroidiffement de i a degr?Šs pourramener l'air au terme de la faturation ; amp; cependant j'ai ?Šprouv?Š,qu'un jour o?š l'hygrometre ?Štoit ?  70 amp; le thermometre ?  10,la furface ext?Šrieure d'un verre commen?§oit a fe couvrir derof?Še, lorfque l'eau contenue dans ce verre n'?Štoit que de 8 de-gr?Šs l plus froide que l'air, c'eft-? -dire, quand le thermome-tre plong?Š dans cette eau fe tenoit ?  li Je penfai que peut-??tre ce ph?Šnomene feroit propre au verrefeul, mais j'obtins le m??me

r?Šfultat dans un gobelet d'argent.Et cette exp?Šrience r?Šp?Št?Še dans d'autres circonftances a tou-jours donn?Š des r?Šfultats ?  peu pr?¨s proportionnels ?  celui quej'ai rapport?Š. Cependant les exp?Šriences qui ont fervi de fondement ?  raatable ont ?Št?Š faites avec tant de foin , amp; fi fouvent r?Šp?Šte?Šs ; lesph?Šnom?¨nes m?Št?Šorologiques font d'ailleurs fi bien d'accordavec elles, que la diff?Šrencie quot;qui fe trouve entr'elles amp; les r?Š- Tt La m?ŠtlioJcde Mr. Le Roine donne pasexadeniencles m??mes r?Š-fultats.



??? fultats de la m?Šthode de Mr. Le Ro?Ž ne me paroifTent pointprouver l'inexaftitude de cette table. Â§. 334. Je croirois plut?´t que les corps qui ont une malTeou une denfit?Š confid?Šrables attirent l'humidit?Š de l'air, la luid?Šrobent amp; l'accumulent ?  leur furface m??me avant qu'il enfoit compl?¨tement fatur?Š. Ainfi l'on voit certaines pierres, quel'on a nomm?Šes fort ?  propos des hygrometres naturels, s'hu-ineder ?  leur furface , dans des tems o?š l'air eft ?  la v?Šrit?Šhumide, mais o?š il n'a pourtant point encore atteint le termede l'humidit?Š extr??me. J'ai de m??me fouvent obferv?Š de larof?Še, lorique les hygrometres n'indiquoient pas un air com-,pl?Štement fatur?Š., J'ai fait enfin une exp?Šrience qut eft bien d'accord avec ees^principes. J'ai appliqu?Š verticalement contre une glace de mi-roir un de mes petits hygrometres: il s'eft fix?Š ?  66 degr?Šs;,j'ai fouffl?Š contre cette glace au travers du cheveu, de manicreque la refpiration humide ternit toute la partie de la glace con-tre laquelle ?Štoit appliqu?Š l'hygrometre. J'ai continu?Š fans- in-terruption jufqu'au point de mouiller tout ?  fait la glace, amp;cependant l'hygrometre n'a, jamais pafle le 87quot;. degr?Š. Or, cen'?Štoit pas par parelfe qu'il s'arr??toit ?  ce point, car au mo-ment o?š je ceflTois de foufi?Žer il

r?Štrogradoit vers la f?Šcherelfeavec une extr??me promptitude. Le cheveu n'attire donc pasl'humidit?Š de l'air comme le fait un corps mafllf amp; denfe ; il:fuit amp; avec la plus grande c?Šl?Šrit?Š les variations de l'air; ilE'eft fatur?Š que quand l'air l'eft lui-m??me; amp; cet avantage;qu'il doit h fa grande t?Šnuit?Š eft un des plus pr?Šcieux pou?Ž.l'hygrom?Štrie.. Raifon decette diff?Š-.xsace.



??? Il feroit cependant curieux de dreifer auf???? fuivant la m?Š-thode de Mr. Le Roi une table des diff?Šrens degr?Šs de refroi-diffement n?Šceffaires pour produire de la rof?Še, fuivant les dif-f?Šrens degr?Šs d'humidit?Š de l'air. 'Mais il faut employer ?  cesexp?Šriences des vafes de m?Štal, parce que les verres, fuivantqu'ils font plus ou moins falins, attirent avec plus ou moinsde force l'humidit?Š de l'air. Je m'en occuperai un jour fi jepuis en avoir le loifir. Tt 3



??? C H A P I T R 'E IX. mSERFJTIONS MÂ?TE'OROLOGIQUES FAITES EKVOYAGEANT DANS LES ALFES, Butdc cetoyago, Â§â€? 3 3f-nbsp;mois de juillet d?¨ l'ann?Še derniere j'allai faire une courfe de trois feinaines dans les hautes AlpesÂ?Le but principal de cette courfe ?Štoit de v?Šrifier quelques ob-fervations importantes fur la ftru?Šture des roches primitives Â?,de vifiter quelques montagnes que je n'avois point encore vues.amp; d'autres que je n'avois pas alfez exactement obferv?Šes. Mais,je faif?Žs avec empreiTement cette occafion de faire avec mon:nouvel hygrometre quelques exp?Šriences fur l'humidit?Š de l'air?  de grandes hauteurs. Ges exp?Šriences euffent ?Št?Š plus int?Š-.??elf??ntcs fi j'avois pu avoir dans la plaine des obfervations cor-,refpondarites ; mais ne poff?Šdant alors que quatre de ces int.trumens fur l'exaflritude defquels je puffe compter, je crusdevoir les emporter tous, foit pour comparer leur marchefoit pour ne pas demeurer d?Špourvu fi quelques uns d'entr'eu^;lenoient: k fe d?Šraoger.



??? m VOYAGEANT DANS LES AIE. Effiii IV, Ch. IX. 353^ 3 31?. Te pr?Šfente ici fous la forme de table les obferva- Explication ^^nbsp;^nbsp;, . ,nbsp;de la table tions que j'ai faites pendant les 22 jours qu'a dure ce voyage, d'obfem-Comme les diff?Šrentes circonflances d'une m??me obfervation tions_ m?Št?Šo- rolosi^UQSÂ?. ne pouvoient ??tre rapport?Šes dans une ligne de ce format,j'ai confid?Šr?Š les deux pages fitu?Šes vis-? -vis l'une de l'autre,,comme n'en faifant qu'une feule : ainfi la premiere ligne dcla page ?  droite doit ??tre confd?Šr?Še comme la prolongationde la premiere de la page ?  gauche; amp; pour qu'il n'y e??tpas d'incertitude, j'ai r?Šp?Št?Š le num?Šro de chaque obfervation.Ainfl le Nquot;. 2 de la page 337, 339, 34^. eft la conti-nuation de celui de la page 33^, 3 3 8, 34Q gt; amp; ainf?Ž4es autres. J'aurois voulu pouvoir donner pour chaque obfervation la.hauteur du barometre comme j.'ai donn?Š celles de l'hygrome-tre amp; du thermometre; mais fouvent je n'ai pas eu le temsde les faire ; d'autres fois le robinet de mon barometre a ?Št?Šd?Šrang?Š amp; alors je ne pouvois pas en faire ufage qu'il n'e??t?Št?Š rajuft?Š. Les nombres qui expriment les hauteurs font despouces, des lignes, des feiziemes de ligne amp; des

dixiemes-de ces feiziemes. Ainfi dans la quatorzi?¨me obfervation le baro-metre ?Štoit ?  2 s pouces , une hgne, quatre feiziemes de ligneamp; fix dixi?¨mes de feiziemes. Toutes, ces hauteurs ont ?Št?Š cot-lig?Šes fuivant la m?Šthode de Mr. de Luc , c'eft-? -dire â€ž qu'eLles ont ?Št?Š r?Šduites, ?  ce qu'elles, auroient ?Št?Š fi le mercure e??teu conftamment la temp?Šrature de 10 degr?Šs du thermometrfi:?´e BiAuMun,



??? Les hauteurs des heux qui forment la f?Šcond?Š colonne dela page ?  droite, font exprim?Šes en toifes de France amp; ont ?Št?Š. calcul?Šes, les unes fur des obfervations du barometre , les au-tres ? Peftime; j'ai diftingu?Š celles - ci par des aft?Šrifques.Celles donc qui ne font pr?Šc?Šd?Šes d'aucun aft?Šrifque font, oudes moyennes entre les r?Šfultats de plufieurs obfervations ba-rom?Štriques faites foit dans ce voyage foit dans d'autres , oule r?Šfultat de lobfervation m??me que pr?Šfente cette table,compar?Še avec celle que faifoit en m??me tems Mr. Pictetdans des lieux fitu?Šs aux environs de Geneve amp; dont il con-noilfoit la hauteur au-delfus du Lac. (i) J'ai fait le calcul fuivantla m?Šthode de Mr. de Luc , amp; pour avoir la hauteur au-deifusde la mer, j'ai ajout?Š ?  chaque hauteur I87j qui eft le nom-bre de toifes dont notre lac eft ?Šlev?Š au-defl]js de la M?Šdi-terran?Še, fuivant les obfervations de ce m??me favant phy-ficien. La colonne fuivante marqu?Še hygrometre donne la moyenneentre les degr?Šs qu'indiquoient mes hygrometres fufpendus ? l'ombre, ou en plein air comme je l'ai dit Â§. 312, ou endehors d'une fen??tre. Les thermometreg ont auffi toujours ?Št?Š expof?Šs enplein air amp; ?  l'ombre comme les hygrometres auxquels ils?Štoient attach?Šs:

ils font de mercure, leur boule eft: petite. ( i ) .T'emploie auffi ?  dej. compa-railbns de ce genre des obfervationsai?Št?Šorologiques faites avec autant der?Šgularit?Š que de pr?Šcifion par Mr,Berguer , Doct, en M?Šdecine ?  Mer-ges.



??? ihue ; la divifion eft celle qui porte le nom de R?Šaumur , c'eft-? -dire, qn'elle eft en 80 parties entre la glace fondante amp;l'eau bouillante quand le barometre eft ?  27 pouces ; les nom-bres font, comme pour l'hygrometre, des degr?Šs Se des, dixi?¨mes?Še degr?Šs.



??? 20 21 24 r. Heure. Lieu^ 7 h. ;o\ m. Route de Geneve ?  la Bonneville. 9 h. 17'. m. Grand chemin jir?¨s de la Bonneville. 10 h. 2 . m. Bonrteville, fen??tre fur la place. 12 h. 47'. f. Clufe, fen??tre fur vergers amp; fur l'Arve. 5 h. 5 5'. f. Sallenche, jardin d?Šcouvert. 6 h. 10'. f. Ibid. Galierie ouverte fur le jardin. ioh. f. . . . Ibidem. 5 h. 25'. m. .... Ibidem. S h. 40'. m. P.oate de Sallenche ?  Chamouni. 4 h. 20'. f. Prieur?Š de Chamouni ?  la fen??tre. . 11 h. f. .... Ibid. 6 h. 15'. in. .... Ibid. 11 h. 40'. m. For??t au-deffus del'Arveiron. 3 h. f. Prieur?Š de Chamouni ?  la fen??tre. . 11 h. 5'. f. .... Ibid.. 7 h. ?§\ m. .... Ibid..... 9 b. m. .... Ibid. 11 h. 50'. m. .... Ibid..... 2 h. 20.. f. A mi-c?´te entre le Prieur?Š amp; Plianpra. 4 h. 22'. f. Chalet de Plianpra...... 6 h. 17'. f. .... Ibid. 7 h. 30'. f. .... Ibid. 8 h. f. .... Ibid. 9 h. I 0 . f. .... Ibid, 5 h. m. ..... Ibid. 5 h. 1 .... Ibici. S h. 5 0'. m. .... Ibid. Sl?Ž. s s', m. .... Ibid. de 9 ?  10 h. Sommet de Mont-Br?Švan. ... 2 3 11. 3 0'. m. Chalet de Plianpra. 4 h. 30quot;. m. Prieur?Š de Chamouni ?  la fen??tre. 7 h. ni. .... Ibid. 3 h. f. â€? â–  . . Ibid..... : 6 h. f. .... Ibid. 7 h. ^ f. .... Ibid. 7 h. 50'. f. .....Ibid. 9 h. 40'. f. .... Ibid. 10 h. 3 0 . f. .... Ibid, 11 h. r. .... Ibid. 6 h. m. .... Ibid. 6 h. 15'. m. .... Ibid. Mautcnr duBarometre, 25. o. 8, 9- 25. I. 4, 6. I. 6, s. 2?Ž. I. O, 4. 2 2. 3. O, 6. 20. 10. II, 7
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??? El?Švation dulieu fur lamer. Â? 220Â? 226 . 238â€? . 276. 278Idem.. Id. ,Â? 400. S2?– . Id.. ld. Â? 700 ,. 526,. ld. .. Id. ,. ld.. Id. â€?nbsp;84,0 . 86,7 â–  96, 4. Id. â€?nbsp;99, 4100, lt;i 86,8 .94,6 â€?nbsp;7S, 2 â€?nbsp;96, 3 â€?nbsp;9?Ž, S. 63, 8. 66,4 . 80, 4 â€?nbsp;90, 8 â€?nbsp;9^ 9 â€?nbsp;93, 8 â€?nbsp;97, â€?nbsp;98, S. 98, O f 7901046Id.Id. , Id.nbsp;. . Id.nbsp;. . Id.nbsp;. . Id.nbsp;. . Id.nbsp;. . Id.nbsp;. 1306 . 1046 Num. ditthferva-tioii!. Ia?Ž 4 5 6 7 89 JOIIIt M14Â?S 17i-g 19 2031Â?2 24 2?Ž 26 272g 29 JO 51?Ž2H?Ž4IS n 38 39 40 41 Hygrom. Thermom. â– IhS68, s' 70-. 272,1 6^, o Id. 78, 287, 980, 6 70, ?Ž 86, 292, 665,862, J o â€?nbsp;9?Ž, ?Ž86, I â€?nbsp;80, 6, 81, I â€?nbsp;82, s. 81,1 â€?nbsp;83, 8 15,nbsp;S â– 19, O . 18. O . 18, 3 â€?17, S â€?Id. .14, O . 11,nbsp;S 12,nbsp;6 . 13,nbsp;S 9, S â– 6, 2 , 14,nbsp;?Ž 16,nbsp;O , 9, 3 â€?10, 712, 314, 610, 87, 7 '6, ?Ž6, 2 6,nbsp;o ,S, 6 3, 3Id. 3, 7 3,Â? 5,nbsp;o^ 12,nbsp;o , 4,nbsp;?Ž â–  7,nbsp;o .M, 7 â€? 13,nbsp;6 10, 7 , 9, I . 6,nbsp;7,6, o , 5,nbsp;6 ,4, o4, S . Id. , Id. Id.Id. Id.Id.Id.Id. Id.Id. ?‰tat du Ciel. Bize foible, foleil p??le.Calme, foleil vif, nuages ?Špar?Ž. .....Idem. Soleil p??le, nuages ?Špare, bize folble.Couvert, bize foible. .....Idem. Clair amp;

calme.Soleil, nuages ?Špars, calme.Couvert par places, calme.Soleil, calme, nuages ?Špars.Parfaitement clair amp; calme. . . . . . Idem.Soleil, bize foible.Couvert, bize.Couvert amp; calme.Nuages peu au-dellus dc nos t??tes.Nuages plus ?Šlev?Šs. Soleil, nu?Šes ?  400 tbif. au.deffu8Â?d?? nous.Gouvcrt, bize foible. .....Idem. ......Idem. ......Idem. nbsp;â€?.....Idem. Clair-amp; calme. Qair amp; calme, forte gel?Še blanche.Le foleil fc leve.Beau foleil. Soleil, il comm ence ?  fe former des nuages.Soleil fans nuages. Nuages qui enveloppent k fommet dc la moftt.Soleil, nuages ?Špars.Clair amp; calme. Soleil, calme , nuages ?  ?§oo toifes.Soleil p??le-, bize foible.Clair, bize foible.Clair amp; calme. .....Idem .....Idem. â€?nbsp;. , . . Idem......Idem. Parfaitement clair amp; calme. â€?nbsp;â€? â€? . . Idem. Vv
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??? VAITES EK VOYAGEANT DANS LES ALPES. 339 Vsw. destbferva-tions. \ El?ŠDation duHeu au-dejjusde la mer. Hygrom. Thermom. 43 . Â? 660 â€? .61, 0 . . 14, â€? 4?Ž . . 526 . â€? 44, 4 â€? . 19, 7 . 44 . . Id. . . â€? 41, 3 . . 20, 2 . 4?‡ 46 . . Id. . . â€? n, 5 . . 15, V. 47 . . Id. . . . 69, s . . n, 8. 48 . . Id. . . . 74, i . . 12, 8 â€? 49 . . Id. . . . 80, ?§ . . 10, ?Ž. 50 . . Id. . . . 94, 2 . . 12.0. SI . . Id. . . . Id. . . i?Ž,2 . ?§a S?Ž . . Id. . . 100, 2 . â€? II, 5 â€? 54 . . Id. . . .99, 2 . .11,2. 55 . . Id. . . . Id, , . 10, 0 . 56 . . Id. . . . 95, 0 . . ii, 3 . 57 . . Id. . . .90. 6 . . 11, ? . 58 . . Id. . . â€? 87, 9 â€? . 10, 8 â€? 59 . . Id. . . 100, 2 . â€? 7, 0 â–  60 . . Id. . . 100, ?Ž . â€? 5, 5 . 61 . . 1181 â€? . 87, 8 â€? . 7, 8 . 6z . 1 1000. â€? 85, 2 . â€? 9, 5 â€? lt;J, . . 778 â€? â€? 90, 5 â€? â€? 9,5- 64 . . Â?45 . . 78, 2 . . 15, i . 65 . . Id. . . â€? 84, 9 â€? â€? M, ?Ž â€? 66 . . 241 â–  .... . . i6, 5 . 67 . . Id. . . â€? 79, 9 â€? . Id. . 68 . . Id. . . â€? 7?, â€? 17, 7 â€? 69 â€? . 558 . . 88, 6 . â€? 70 . . Id. . . â€? 9?Ž, 4 â–  . ii, ?Ž . 71 â€? * 400 . . 66, i . . 19, 0 . 72 â€? . 767 . 7?Ž . - Id. . . . 68, 7 â€? â€? 17,7 â€? 74 â€? â€? 1175 â€? . 84, 2 . .6,7. 75 . . Id. . . â€? 85, 4- .6,7. 76 â€? â€? 1466. â–  95, 5 â€? â€? 5, I â€? 11 - â€? 1459- . 70, 7 . - 12, . 78 â€? â€? 1175- â€? 87, ?Ž â€? â€? 9, 7 â€? 79 . . 762 . - 74, 8 â–  .16,7. 80 â€? â€? H8 . â€? 98, 3 â€? â€?

th6. 81 . . Id. . . â€? 9?, 4- â€? I?,? â€? 82 , . Id. . . â€? 85, 7 â€? . 16, 0 . 8?Ž . . 859 â€? 100, 7 . . 7,3. ?‰tat du Ciei. Soleil, vent de Sud-Oueft. . . . - . Idem.Couv. grandes pommel., nuag. au M. Bl. ^.0.Couvert, 0. S. 0. en haut, calme en bas. .....Idem. Idem. Mais les nuages fe diffipent. Idem. La lune s'eft baign?Še. Parfaitement clair amp; calme. Couvert, S. 0. foible, il a plu de bon matin. Pluie ?  verfe, brouillards tralnans. Tr?¨s-couvert, mais fans pluie. Pluie, brouillards tra?Žnans. Pluie, mais brouillards plus ?Šlev?Šs. Pluie commentante,brouillards un peu ?Šlev?Šs. Pluie , les nuages s'?Šlevent. Il pleut encore, mais les nuages font ?  400 toifes. Soleil par places , bize foible. Grands nuages ?Špars , bize foible. Clair, brouillards fur l'A rveamp; ?  mi-c?´ te, calme.Soleil, nuages ?Špars, petit igt;. 0. â€? . . . . Idem.Couvert, vent de S. 0. foible. .....Idem. Clair, vent d'Eft foible.Clair, l!?•.E. foible. .....Idem. . , ..... Idem.Clair amp; calme,. . . . . Idem,. â€? . â€? . Idem.. . . . . Idem. .....Idem. Clair, vent de S., foleil lev?Š, mais non pas ici, .....Idem. Beau foleil, petit vent de Sud. .....Idem. Il a plu amp; il va pleuvoir. Couvert par intervalles. Vent de S. ?š. Couvert. Il a plu, mais la pluie a ceff?Š , nuages bas. .....Idem. Brouillard ?Špais, bize foible. . Vy 3



??? Num. desehferva-tions. 8486 Mois. Jour. Heure. Lieu. Barometre. Ao??t. â€? 4 â€? 7 h. m. Chalets de Ferret 9 h. m. .....Ibid...... 23- 2. 7,0. . i gt; I h. I?‡quot;. f. Au plus haut point du Col Ferret. 20. 11. % S f 3 h. 10'. f. Chalets du pr?Š de Bar. ..... 22. 2. S- . . . 10 h. I 5 . f. Cormayor ?  la fen??tre, z^. ?Štage. 7 h. m. ..... Ibid. II h. 30'. m. .....Ibid......gt;4. ?‡- 12. S h. 15Â?. f. Jondion des fchiftes amp; des granits. 2-2. 6. 0, 6. 9 h. f. Cormayor ?  la fen??tre. . ?– . 6 h. 30'. m. ......Ibid. Â?. Â? Â? 12 h. f. Milieu du glacier deMiage. . . . 22. q. 3,2. . . . 4 h. } f. Sommet du Col de la Seigne. . . . 21. 0. 1,3- 6 h. 5 0'. f. Chalet du Motet. ....... 22. 8. 6,2. â€? 7 â€? S h. 40'. m. .....Ibid. 6 h. m. ..... Ibid. 10 h. m, Sommit?Š au quot;N. E. du paffage des Foj??rs. 2 a. 4' . . i . . . II h. 15'. m. ...... Ibid. ! 12 h. 38quot;. f. Croix dn paffage du Bon-homm?Š; 4 h. 401. L Entre Notre-Dame amp; les Contamines, 8 h. 26'. r. St. Gervais ?  la fen??tre. . 8 ?§b. m. .....Ibid. 7 h. m. .....Ibid...... I h. jo'. f. Sallenche ?  la fen??tre. . . . ?Žli.30'. f. ..... Ibid. . . . II h. f. Bonneville ?  la fen??tre. â€? . â€? 9 â€? s h- ?o; m ......Ibid. 6 h. 50, m. .....Ibid. â€? â€? â€? 12 hi. m. Frontenex ?  l'omlire d'un grand arb??e. 3 h. ?Žov . f. .....Ibid. ! â€? â€? â€? â€? 11 h. 20quot;, . f, Genthod ?  15 pieds du 88 89 90 91 92 93 94 95 96
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??? J??an, ? est^ervatiens. EN VC ?ˆt?Švttiandulieaau-de?Ÿtide la mer. \rAGEAN Ilygrom. . 8?‡9 â€? â€? 99, S . Id. . â€? 9?Ž, 9 100, 7 â€? II9S â€? . 97, . lo?§o . . 87, I 629 . â€? 77, 0 Id. . â€? 98, 3 . Id. . â€? 70, 9 . 980 â€? â€? 77, 9 . 629 â€? . 78, 17 . Id- â€? . 90, ?Ž 1076 . . 81, I 1262 . 100, . . 9?Ž9 ' . 90, ?Ž Id. . 96, 0 . W- . 97, I . 1596 i. 8?, 9 Id. . 82, 8 1067 . 92, 7 Â? 600 . 63, 7 . 408 . 78, 2 . Id. . 88, 6 . Id. . 39, I . 376 . 76, 7 . Id. . 66, 8 . 228 . 83, 7 . Id . 96, 1 . U. . 94, 6 . * IJO . 72, 6 . . Id. . 65, 8 â€? .. 190 . 87, 6 â€? Therm- , 16,0 ?‰tat du Ciel. Brouillard, ?  quelques toifes au-deffus-de nous.Nuages ?  i?§o toifes aM-deffus de nous.Momens de brouillards amp; de calme.Momens de foleil amp; de bize.Soleil, bize , nuages fortant du col Ferret.Couvert par places. Nuages tr?¨s-bas. Vent de S. E. foible.Vent de Sud tr?¨s-fort.Demi-couvert. Calme, nuages atttach?Šs aux hautes cimes. Couvert, vent de S. E. foible. Couvert, bize foible. Nuages tout pr?¨s de nos t??tes, S, 0. foible. Calme en bas, S. 0. en haut, nuages aux cimes. Calme, foleil lev?Š, mais non pas ici. â€” ... Idem.Soleil iar intervalles. Vent de S. E. alTez fort.Soleil plus fr?Šquent, vent un peunbsp;^ort._ Nuages ambulans pr?¨s de nos t??tes. S. S. O. toibieSoleil, calme.Clair amp; calme. Nuages ?Špars, Sud-Oueft foible- .......Idem-

Soleil, nuages ?Špars, m??me veut..Couvert, m??me vent.Clair amp; calme. . . . Idem.. . . Idem.. . . . Idemi. . . . Idem.. . . J Ident 7,7-9, 4â€? . 7, ?Ž â€? 10, O . 17, 7 â€? 10,nbsp;7 .16, 7 . . 11, z â€?I ?Ž, S â€? 11,nbsp;S â€?10,6- â€?nbsp;7, ?Ž â€? â€?nbsp;9gt;8 â€?â–  S,2- . Id. . . 6, ?§. . 10, 0 .- 9, S â–  â€?nbsp;18, â€?. 14, 4 '.13,0 . 12, O . â€?nbsp;17,0. 20, 2 â€?nbsp;16, 4 â€?nbsp;12, 8 â€?nbsp;I 4 â€?nbsp;19, 8 84is 86 Â?7 88 89 90 91 929?Ž 94 95 96 97 98 99100??oi102lOj ?•04. 105 106 J07 ?•08 109 110Jii ??ia??t}



??? Â§. 337. D?¨s que je fus arriv?Š ?  Chamouni mon premierfoin fut de comparer entr'eux mes quatre hygrometres, pourvoir l?Ž le tranfport ne les auroit point d?Šrang?Šs. Pour proc?Š-der avec exaditude, je commen?§ai par prendre la pr?Šcautiontoujours n?Šceffaire dans' ces cas l?  ; je les humedai tous, lesuns en les pla?§ant fous une cloche de verre mouill?Še que j'a-vois port?Še pour cet ufage ; les autres en les tenant pendantquelque tems renferm?Šs dans leur ?Štui mouill?Š int?ŠrieurementJe les fufpendis enfuite en-dehors de la m??me fen??tre amp; ilsfe fix?¨rent. Comparai-fon des hy-grometres. J ?  70 ; iV. ?  71, -y ; 0. ?  , 8 ; ?  70 , 9. La moyenne entr'eux tous ?Štoit 70, ^ Ils ?Štoient donc?  tr?¨s-peu-pr?¨s d'accord, puifque celui qui diff?Šroit le plusde la moyenne ne s'en ?Šcartoit que d'un degr?Š, amp; que lesdeux qui diff?Šroient le plus l'un de l'autre n'?Štoi?¨nt ?Šloign?Šs quede I , 7. Mais pour faire voir combien de pareils ?Šcarts font peu im-portans, je rapporterai une obfervation que je fis ?  Chamounim??me le ai juillet. Les hygrometres 0 8c S, fufpendus en-dehorsdc la fen??tre tout pr?¨s l'un de l'autre amp; obferv?Šs au travers dela vitre ?Štoient ?  6 heures pr?Šcifes du matin, 0. ?  91 , 7. ^S. ? 93, niais ils varioient d'un moment ?  l'autre dans

l'?Štendued'environ 2 degr?Šs, quoique le tems f??t clair amp; en apparenceparfaitement calme : fans doute que des ondulations impercep-tibles ?  nos fens japportoient un air tant?´t plus, tant?´t moinshumide. Cependant les variations des deux inftrumens fe fai-foient toujours dans le m??me fens amp; dans des quantit?Šs ? -peu-



??? pr?¨s ?Šgales. Mais lorfque je les ?Šloignois l'un de l'autre autantque le permettoit la largeur de la fen??tre, leurs variations n'?Š-toient plus fimultan?Šes. Il eft donc clair, qu'il feroit abfolunientillufoire amp; inutile de fe flatter de r?Šduire les ?Šcarts des hygro-metres ?  moins de deux ou trois degr?Šs fur une ?Šchelle totalede cent ; puifque l'air lui-m??me peut varier de cette quantit?Šd'un inftant ?  T? utre amp; ?  la diftance de deux ou trois pieds. Ala v?Šrit?Š on ne voit des variations dr ce genre que quand l'aireft tr?¨s-humide. Les vapeurs dans un air fee font diftribu?Šesavec plus d'uniformit?Š amp; de conftance. On verra par cette table que mes hygrometres ont quelque-fois paff?Š le terme de l'humidit?Š extr??me. (Obfervations 53,83 amp; 8^.) Mais ce n'a jamais ?Št?Š d'un degr?Š entier, amp; c'ef?Žencore une de ces l?Šgeres imperfedions que l'on doit excufer,'d'autant mieux que l'on peut y porter tr?¨s-aif?Šment remede'Voyez le Â§. 67. Â§. 3 3 8. La queftion la p?Žus int?Šrelfante dont lep obferv.,cions Comparai,hygrom?Štriques faites fur les montagnes puifl'ent dor^-er la To- foquot;desob-lution eft^ celle de la quantit?Š abfolue d.s vapeurs diffoutesdans l'air ?  diff?Šrentes diftances de h terre. 11 faudroit pour lar?Šfoudre, des obfervations faites, l'une au fommet de la mon-tagne , l'autre ?  fon pied,

dans le m??me moment amp; s'il ?Štoitpoflible dans la m??me ligne verticale. Cependant fi les tems amp;:les heux qui f?Šparcnt les obfervations ne font pas tr?¨s.?Šloign?Šsj,on pourra toujours en tirer quelques lumieres. Si, par exemple, on compare entr'elles les obfervations 1829 amp; 50, on verra que dans la premiere des trois l'hygrorae-- 1 : : Isliri



??? tre ?  Chamouni ?  n heures 30^ du matin ?Štoit ?  80, 6, amp;le thermometre ?  14, C : que 3 heures apr?¨s environ ?  2 5o toi-fes plus haut, le thermometre n'?Štoit plus qu'?  i o ^ 8 . c'eft-? -dire qu'il avoit bailf?Š de 3,8. Si donc la quantit?Š des vapeurse??t ?Št?Š la m??me ?  cette hauteur qu'?  Chamouni, cette quan-tit?Š de refroidilTement auroit du, fuivant ma table, ramenerl'hygrometre ?  90, 8; c'eft-? -dire, lui faire faire pluÂ? dc 10degr?Šs vers l'humidit?Š : or il ne vint qu'?  81Â? i ; ou ce quirevient au m??me, il ne fit qu'un demi - degr?Š vers l'humidit?Š.Donc les vap?¨urs ?Štoient beaucoup plus abondantes dans lavall?Še de Chamouni qu'?  260 toifes plus haut. En continuant de monter, j'arrivai au Chalet de Plianpra,plus ?Šlev?Š auffi d'environ 260 toifes. Le thermometre defden-dit encore de 3 , i ; ce ^ui auroit d?? faire venir l'hygrometrede 8t . I ?  89 , 4 â€?â–  or il ne vint qu'?  $2, Donc iciencore la quantit?Š abfolue des vapeurs ?Štoit moins graade quedans la vall?Še amp; moins grande encore qu'?  mi - c?´te. Â§. 339. Le lendemain 23 vers les 6 h. du matin, (obfer-vation 28 ) l'hygrometre au Chalet de Plianpra ?Štoit au termede la faturation amp; le thermometre 33,6quot;. Trois heures apr?¨sau fommet du mont-Brcvent ?Šlev?Š encore de 26'o toifes au-delfus du

Chalet, l'hygrometre dans les momens o?š il rie paf-foit point de nuages, fe tenoit environ ?  87 degr?Šs, c'eft-? -dire , qu'il avoit fait i 3 degr?Šs vers la f?Šchereffe , quoique lethermometre qui n'?Štoit qu'?  f n'e??t mont?Š que de i , 4 ,quantit?Š de chaleur incapable de produire une auffi grandevariation. S. ^^Comparai-fon des ob-fervations2-8 amp; 99.



??? EM VOTAG. DAMS LES ALPES. Ejfai IV, Omp.lX. 34^ Â§. 340. Au contraire, en redefcendant au Clialet (obferva-tions 29 amp; 30 ) la chaleur augmenta de 7 degr?Šs, ce quien partant de 87 de l'hygrometre auroit d?š produire fur cetinftrument une variation de 17, 8 degr?Šs ; amp; cependant ?Žavariation ne fut que de 11, 6quot;; ce qui prouve encore que lesvapeurs ?Štoient plus abondantes dans les lieux moins ?Šlev?Šs. Â§. 341- Il eft bien vrai, comme je l'ai d?Šj?  obferv?Š, quefouvent dans un m??me Heu la quantit?Š des vapeurs varie, amp;que l'hygrometre fait commun?Šment par le beau tems entre lematin amp; l'apr?¨s-midi plus de chemin vers la f?ŠcherelTe qu'ilne devroit en faire par l'adion de la chaleur feule. Del?  2Qamp;d?Š la 50e. Doute. Cette table en fournit m??me des exemples. En comparantnbsp;Comparai- a 31e. obfervation avec la 33ÂŽ, nous voyons l'hygrometrenbsp;fiV'avec la venir de 96quot;, 3 ?  lt;f3gt; 8; tandis que l'augmentation de cha-nbsp;^le.leur qui eft de n , 2, n'auroit d?š le faire venir qu'?  lt;^8, 8amp; produire par conf?Šquent une variation de f degr?Šs pluspetite. De h 40cavec lu 44e. Ex la chofe eft bien plus frappante encore quand on com-pare entr'elles la 40 amp; la 44^ obfervations. Le 2^ juillet?  6quot; h. du matin, l'hygrometre ?Štoit ?  98 , ^ amp; le thermo-

metre ?  4, A trois heures de l'apr?¨s-midi du n^??me jour l'hy-grometre vint ?  41 , 2 amp; le thermometre ?  20 , 2. L'hygro-metre f?Žt donc une variation de S7, 3, tandis que la chaleuraugmenta de 16, 2; mais fi l'air f??t demeur?Š charg?Š de lam??me quantit?Š de vapeurs cette augmentation de chaleur n'au-roit fait venir l'hygrometre qu'?  62, amp; auroit produit par con-f?Šquent une variation de pr?¨s de 21 degr?Šs plus petite. Mais X X



??? auffi, comme je l'ai remarqu?Š plus haut, Â§. 333. il fe pafTace jour l?  dans l'air quelque chofe de tr?¨s-extraordinaire. Cependant, comme en comparant les obfervations faitesdans les vall?Šes avec celles qui ont ?Št?Š faites furies montagnes,on voit prefque toujours l'hygrometre plac?Š fur la montagnealler plus au fec ou moins ?  l'humide qu'il n'e??t d?? le fairepar la feule a?Šfion du changement de temp?Šrature, on a peine?  croire que cette diff?Šrence foit purement accidentelle amp; qu'ellene tienne pas en effet ?  une loi g?Šn?Šrale. R?Šponfe ? ce doute. ??utre doute.nbsp;342. Je me fuis encore demand?Š ?  moi-m??me , fi cette diff?Šrence ne viendroit point de quelque d?Šfaut de la table quifert ?  corriger les effets de la chaleur , fi par exemple cettetable ne- donnoit point ?  la chaleur moins d'efficace qu'elle n'eua r?Šellement. Mais les obfervations elles-m??mes ont lev?Š ce doute,parce que dans plufieurs cas la variation de l'hygrometre a ?Št?Šplus petite que la table ne l'indiquoit. Un exemple rendragt; cette id?Še plus claire.. Exemple.Comparaifonde ia 60e.avec la 61Â?. Le 2 8 juillet ?  5 heures du matin les hygrometres indi-quoient ?  Chamouni la faturation complete, amp; le thermome-tre ?Štoit ?  s degr?Šs Le m??me jour ?  midi au haut du colde Balme, c'eft-

? -dire, ?  toifes au-deffus de Chamouni,l'hygrometre fe fixa ?  8 7 , 8 amp; s'?Šloigna par conf?Šquent de 12,2 du terme de faturation, quoique l'air ne f??t que de 2 , 3 plus,chaud qu'?  Chamouni. Or fuivant ma tabie, fi la quantit?Š desvapeurs e??t ?Št?Š auffi grande fur la montagne que dans la val-l?Še , ce degr?Š de chaleur n'e??t ?Šloign?Š l'hygrometre que de-4 ou 5 degr?Šs de la faturation. Mais on objedera que peut-??tre cette table eft elle mal conftruite, qu'elle attribue trop



??? EN VOTAG. DANS LES ALPES. Efd IV, Chap. IX. HT peu d'influence ?  la chaleur; amp; qu'une augmentatioÂ? de 2, 3.eft bien r?Šellement capable de faire varier l'hygrometre de 12degr?Šs. Les deux obfervations fuivantes me pr?Šfentent la r?Šponfe ?  ^l^jponf-cette difficult?Š; car au paffage de la Forclaz, plus bas de 403 fouTTtoifes que le coi de Balme, l'hygrometre fit 2, 7degr?Šs du c?´t?Š 6ie. a.cclftde l'humidit?Š, quoique l'air fe f??t r?Šchauff?Š de i,7- Et enfinde l?  ?  la viffe de Martigny fitu?Še 5 37 toifes plus bas que l? Forclaz, l'hygrometre qui auroit d?? faire une vafiation de 14degr?Šs i ?  caufe de l'augmentation de la chaleur ne varia quede 12 i, parce que les vapeurs ?Štoient plus abondantes 2 Mat-tigny que fur la Forclaz. La comparaifon des obfervations 79 amp; 80, 87 amp; 88,amp; 91 , 93 amp; 94 donne auffi des variations hygrom?Štriquesmoins grandes que ceffes qui font indiqu?Šes par la table. Ce ne peut donc pas ??tre un d?Š-faut de la table de correc-tion, qui eft la fource des diff?Šrences que nous avons obfer-v?Šes entre l'air de la plaine amp; celui de la montagne. Car lorf-que l'air a ?Št?Š plus chaud dans la vall?Še que fur la montagne,la variation hygrom?Štrique s'eft trouv?Še plus petite que cellequi, fuivant la table , auroit eu lieu par l'acTion de la ftule cha-leur ; amp; au

contraire cette variation a ?Št?Š plus grande dansles cas o?š la chaleur a ?Št?Š plus grande fur la montagne quedans la plaine. Â§. 343. Il y a eu cependant trois cas o?š ?Ža quantit?Š abfo-lue des vapeurs a paru plus grande dans le lieu le plus ?Šlev?Š, fon de laLe I ao??t ?  ^ h. du matin, l'hygrometre obferv?Š en plein air Xx a



??? 348 observations METE'OROLOGIQVES faites aupr?¨s des Chalets de Chanrion ?Štoit ?  8 T Â? 4 amp; le thermo-metre ?  6-, 7. Mais ?  lo h. au mihcu du glacier d'Haut?ŠmaC r ) ?Šlev?Š de 291 toifes au-delfus des Chalets de ChanrionÂ?rhygroraetre vint ?  9^, f amp; marcha par conf?Šquent de 10, 1vers l'humidit?Š , quoique le thermometre ne f??t defcendu quede 1, 6, n'e??t d?? par conf?Šquent produire qu'une variationde 4 degr?Šs L'hygrometre amp; le thermometre ?Štoient fuf.pendus ?  4 pieds au-deffus de la glace, amp; c'?Štoit vraifem-blablement cette glace amp; la neige ?  demi-fondue dont elle?Štoit couverte qui fourniffoient cette humidit?Š extraordinaire.Car fur un rocher peu ?Šloign?Š du glacier amp; ?  peu pr?¨s auffi?Šlev?Š ( a ) o?š je mis enfuite njes inftrumens en exp?Šrience (i) C'est le vrai nom du Glacierque Mr. Boukrit a le premier faitconno?Žtre fous le nom de Glacier deChermotane amp; qu'il a d?Šcrit d'une ma-ni?Šr?Š tr?¨s-po?Šdque, mais ?  mon gr?Šun peu exag?Šr?Še dans- fa defcriptiondes Alpes Pennines Rh?Štiennes. Lenom ? 'Haut?Šma que les gens du paysdonnent ?  ce Glacier eft vraifembla-blement une corruption de haute mer, ( 2 ) Du haut de ce rocher je re-connus diftinclement la place du Gla-cier fur laquelle je m'?Štois arr??t?Š pourfaire

mes obfervations. Je vifai ?  cetteplace avec un niveau ?  bulle d'air?Žr?¨s-jufte, amp; je vis que je me trouvoisau-deffous de cet endroit du Glacier,d'une quantit?Š que j'?Švaluai ?  ?§ ou 6toifes. Cependant le barometre ?Štoit de de ligne plus bas fur le roc que fur ?Ža glace: j'en conclus que l'air ?Štoitdevenu plus l?Šger pendant les jh. 20'.qui s'?Štoient ?Šcoul?Šes entre les deuxobfervations, amp; effectivement le baro-.metre.ifidentaire.avoit baiff?Š ? .Genevedans le m??me intervalle de 11, Le cal-cul auroit donc d?? ??tre eonforme.aunivellement, amp; donner le rocher plusbas que le Glacier. Cependant quandje fis ce calcul fuivant la m?Šthode de-M_. De Luc. , je trouvai le roc de 26toifes plus ?Šlev?Š que le Glacier. Laraifon en eft fort fimple ; l'air qui re-pofoit fur le milieu de cette large val-l?Še de glace entour?Še d'autres Glaciers-plus ?Šlev?Šs qu'elle, avoit un froid quilui ?Štoit propre amp; auquel ne partici-poit point le refte dc la colonne ver-ticale dont il faifoit le fommet ; lethermometre ne fe foutenoit l?  qu'?  5,nbsp;I, tandis que fur le rocher il s'?Š-levoit ?  12. 11 eft vrai que dans l'in-tervaUe des ; h. qui s'?ŠcouIerent entreles deux obfervations, le thermometredut montrer, mais non point d'uneauffi grande quantit?Š ; il monta ?  Ge-nevequot; de 3 ^ degr?Šs, amp; non pas de

6,nbsp;9 comme il fit en paflant du gla-cier au rocher. La correction que pref-crit M. De Luc. pour les cas o?š la cha-



??? EN VOTAG. DANS LES ALPES. 'EJJk?Ž IV, ihnp. IX. 349 (obfervation 77): la quantit?Š abfolue des vapeurs fe trouvamoins grande qu'aux Chalets de Chanrion. 94. Â§. 344. Cependant la glace ne produit pas toujours cet Obferva-effet : car f?Ž l'on compare entr'elles les obfervations 93 amp; 94 twns93 amp;on verra qu'?  Cormayor ?  h. 30 ' du matin l'hygrometre?Štoit ?  90, 3 ; amp; que tranfport?Š de l?  au miheu du glacierde Miage , ?Šlev?Š de 447 toifes au-deffus de Cormayor, il vintagi, I amp; fe trouva par conf?Šquent de 9 , 2 plus au fec qu'? 'Cormayor, quoique le thermometre f??t de pr?¨s d'un degr?Š,favoir de o, 9 plus bas fur le glacier que dans la vall?Še. Maison n'ofe point infifter fur les conl?Šquences d'une comparaifonfaite entre des obfervations f?Špar?Šes par une intervalle de 6 h. par une diftance horizontale affez confid?Šrable. Il faudroit,comme je l'ai d?Šj?  dit, des obfervations fimultan?Šes aux deuxextr?Šmit?Šs femblablement fitu?Šes d'une ligne ?  peu pr?¨s ver-ticale. Â§. 34f. La m??me journ?Še me fournit un f?Šcond exemplenbsp;Autres e?^. d'une quantit?Š abfolue de vapeurs plus grande au haut qu'aunbsp;oTf?¨rva' bas de la montagne. L'hygrometre que nous venons de voirnbsp;tions 94 amp;?  8 I , I fur le glacier de Miage vint ?  100 fur le col de la 95. leur moyenne de l'air eft

au. deffousdu o de fon thermometre eft donc icibeaucoup trop grande , puifque ce froid?Štoit abfolument local amp; n'affedoitpoint le refte de la colonne comprisentre les deux ftations. J'ai donc crudevoir donner dans la table de mesebfervations, NÂ°. 76 amp; 77 , les hau-teurs telles qu'elles r?Šfultent de lafimple comparaifon des logarithmes ,fans aucune corre?Štion pour la cha-leur de l'air; amp; ainfi leur diff?Šrences'eft trouv?Še exadtement ?Šgale ?  celleque m'avoit donn?Še le nivellement., M. Tkembley a communiqu?Š der-ni?Šrement ?  l'Acad?Šmie des Sciences'un M?Šmoire dans lequel il prouve parun grand nombre d'obfervations, quecette correction ?Šcarte de la v?Šritablehauteur beaucoup plus fouvent qu'clle-n'en rapproche.



??? Seigne ?Šlev?Š de i26 toifes au-delfus de ce glacier; amp; il f?Žtainfl i8 , 9 vers l'humidit?Š, quoique le refroidiffement ne f??tque de 3 , 3 amp; n'e??t d??, fuivant la table faire venir l'hygro-metre qu'?  89. 9- Obferva-tions 95 amp;96. Obferva-tions 98 ,99 , loo^loi, 102. De m??me en defcendant du col de la Seigne nu ChaletMotet, fitu?Š ?  323 toifes au-deffus de ce col, l'hygrometrevint de 100 ?  90, 3 ; quoique l'augmentation de la chaleurqui ne fut que de 2, ?§ n'e??t d?? le faire venir qu'?  9 5 auplus. Il efl donc clair , que ce jour l?  les vapeurs ?Štoient r?Šelle-ment plus abondantes au fonimet de la Seigne que dans lesdeux vall?Šes que ce col domine. Il eft vrai que dans le mo-ment o?š j'obfervois fur le haut du col, les nuages pouff?Šs parle vent de Sud-Oueft paffoient tout ?  fait pr?¨s de ma t??teamp; remphffoient par conf?Šquent l'air d'une humidit?Š extraor-dinaire. Le lendemain les r?Šfultats furent diff?Šrens amp; m??me oppof?Šs;la comparaifon entre les obfervations 98 amp; 99 donna plus devapeurs dans la vall?Še que fur la montagne. La 100ÂŽ, compar?Šeavec la iciÂŽ, prefente encore le m??me ph?Šnomene ; mais lalooe. amp; la ICIÂ?', compar?Šes f?Špar?Šment avec la io2^ donnentl'une amp; l'autre plus de vapeurs fur la montagne. En g?Šn?Šralnbsp;346-.

CEPENDANT comme les exceptions ne font pas nom- dTffouteTpa-nbsp;amp; quelques-unes d'entr'elles peuvent ??tre expli. roiffentnbsp;qu?Šes par des circonftances particuli?¨res , je crois pouvoir con- dan??sSrquot;'nbsp;' g?Šn?Šral la quantit?Š abfoKie des vapeurs diffoutes les hauteurs,nbsp;dans l'air eft moins grande dans les lieux ?Šlev?Šs.



??? Ce r?Šfultat eft d'ailleurs conforme ?  l'opinion g?Šn?Šrale : l'airdes lieux bas paffe g?Šn?Šralement pour humide amp; l'on regardecomme vif amp; fec celui des lieux ?Šlev?Šs. Et quoique cette opi-nion n'e??t pas encore ?Št?Š confirm?Še par des exp?Šriences pr?Šci-fes Se dans lefquelles on e??t tenu compte des effets de la cha-leur, elle repofe cependant fur des faits bien connus ^ fur desraifonnemens tout-? -fait fnnples Se frappans. Â§. 347- En eftet toutes les vapeurs qui fe trouvent dansnbsp;^â– 'emiere l'air viennent originairement des eaux qui coulent ?´u qui f?Š-nbsp;l?Žumidit?? journent ?  la furface de notre globe Se de celles dont la terrenbsp;des couches m??me eft impregn?Še. Ces eaux font plus abondantes dans lesnbsp;II de^l'ut.'quot;lieux bas o?š leur poids les entra?Žne, les terres y font plusabreuv?Šes ; il eft donc naturel que les vapeurs y foient plus,abondantes amp; l'air en g?Šn?Šral plus humide. Â§. 348. Cependant cette raifon ne fuf?Ž?Žroit pas feule pour SecondÂ?rendre les vapeurs conftamment plus abondantes ?  la furfacede la terre. Car comme la vapeur ?Šlaftique eft un fluide plusl?Šger que l'air, amp; que celui-ci devient plus l?Šger par fon m?Š-lange avec elle, fi la chaleur demeuroit conftamment la m??me,la terre fe deflT?Šcheroit enfin , amp; les vapeurs

s'accumuleroientdans les r?Šgions ?Šlev?Šes. Mais le froid de la nuit,. celui desvents feptentrionaux , viennent condenfer ces vapeurs amp; lesforcer ?  redefcendre fous la forme de pluie ou de rof?Še, amp;rendent ainf?Ž aux couches inf?Šrieures ee que la l?Šg?Šret?Š desvapeurs Se les vents verticaux leur avoient enlev?Š. Enfuitelorfque les couches fup?Šrieures de l'air fe r?Šchaufl-ent denouveau , elles fe trouvent d?Špourvues d'humidit?Š, Se fl fautbien du tems avant que les vapeurs venant de la terre aient



??? furmont?Š la vifcofit?Š de l'air pour veoir faturer ces r?Šgions?Šlev?Šes. L'air inf?Šrieur au contraire, ?  l'inftant o?š il fe r?Šchauffe,pompe des vapeurs ?  la furface des eaux , il diffout la rof?Še,la tranfpiration des plantes, amp; il en tire de la terre m??me quieft prefque toujours abreuv?Še d'humidit?Š. La quantit?Š abfoluedes vapeurs diffoutes dans l'air ( 3 ) doit donc ??tre commun?Š-ment plus grande dans le voifinage de la terre. Â§. 349. Ces m??mes eonfid?Šrations expliquent pourquoi dansles jours calmes amp; fereins la variation que fait l'hygrometreentre fa plus grande humidit?Š du matin amp; fa plus grande f?Š-chereffe de l'apr?¨s-midi, de m??me que fa variation entre cettera?Šme f?Šchereffe amp; l'humidit?Š du lendemain matin font ordi-nairement plus grandes qu'elles ne le feroient, fi l'air ne fubif-foit d'autre changement que de fe r?Šchauffer depuis le matinjufqu'?  l'apr?¨s-midi amp; de fe refroidir depuis l'apr?¨s-midi juf-qu'au foir. Car du moment o?š le foleil fe leve jufques vers les3 ou 4 heures du foir, la quantit?Š des vapeurs diminue con-tinuellement dans le voifinage de la terre, parce qu'elles mon-tent vers le haut de l'atmofphere , foit par leur l?Šg?¨ret?Š pro-pre , foit par le vent vertical que produit la chaleur du foleil.Et au contraire , depuis les 3 ou 4 heures du foir

jufqu'au len-demain matin leur quantit?Š s'accro?Žt dans les couches inf?Šrieures ( ; ) Je dis les vapeurs diffoutes,parce que les .vapeurs v?Šficulaires quicompofent les nuages font plus fr?Š-quentes dans les r?Šgions ?Šlev?Šes amp;peuvent augmenter prefqu'ind?Šfini-ment la quantit?Š de l'eau fufpenduedans l'air. Ces m??mes nuages fontencore la fource d'un autre exception?  la regie g?Šn?Šrale que nous venonsd'?Štablir; parce qu'ils fournifTent unehumidit?Š abondante aux couches d'airqui les avoifment comme le prouventles obfervations ?Ž9 amp; 9s- de



??? ^VOYAGEANT DANS LES ALPES. Ejfai IV, 03. IX. ^f? de l'air, parce que celles des couches plus ?Šlev?Šes redefcen-dent ?  mefure qu'elles fe condenfent. Si ce raifonnement eft jufte, ce doit ??tre l'inverfe dans leshautes r?Šgions de l'air, la quantit?Š abfolue des vapeurs doitaugmenter depuis le lever-du foleil jufqu'?  3 ou 4 heures, amp;diminuer de ce moment l?  jufqu'au lendemain matin. La v?Šri-fication de cette conjedure fera difficile a faire, il faudroit pourcela trouver au milieu d'une plaine humide un roc tr?¨s - ?Šlev?Š,dont le fol ne p??t fournir par lui-m??me aucune humidit?Š , amp;obferver fur la cime de ce roc l'hygrometre amp; le thermometre?  diff?Šrentes heures; car fur des montagnes couvertes de ver-dure , de neige ou de glace, l'obfervation ne feroit point con-cluante. Au refte toutes ces r?¨gles g?Šn?Šrales font fujettes ?  des mo-difications amp; ?  des exceptions fr?Šquentes produites par les ventsamp; par le concours des agens divers qui influent fur notreatmofphere. Yy



??? CHAPITRE X. RE'FLEXIONS GE'NVRALBS SUR LES PRONOSTICSME'TF OROLOGIQUES. 3 50. Il n'eft rien dans la m?Št?Šorologie qui Int?Špeffeplus la g?Šn?Šralit?Š des hommes, que les pr?Šfages qu'elle peutfournir fur les changemens de tems. La th?Šorie ne pique lacuriofit?Š qu'autant qu'on efpere qu'elle perfe?Štionnera la connoif-fance de ces pr?Šfages. La plupart de ceux qui fouhaitent d'a-voir de bons inftrumens de m?Št?Šorologie ne le d?Šfirent pastant pour conno?Žtre l'?Štat afluel de l'air dont nos fens nousinftruifent affez, que pour s'en fervir ?  pr?Švoiries changemensqu'il doit fubir. Il eft donc fort humifiant pour ceux qui fefont beaucoup occup?Šs de cette fcience , de voir que fouventun battelier ou un laboureur , qui n'a ni inftrument ni th?Šorie,pr?Šdit plufieurs jours ?  l'avance amp; avec uns pr?Šcifion ?Šton-nante des changemens de tems qu'un phyficien arm?Š de tousies fecours de la fcience amp; de l'art n'auroit pas m??me p?? foup-?§onner. Ces bonnes gens, toujours en plein air, l'efprit tou-jours occup?Š dc cet objet qui les int?Šreffe infiniment plus quenous, dou?Šs d'une vue per?§ante, d'une heureufe m?Šmoire,rafl?Šmblent une foule de petits faits dont fouvent ils ne fauroientpas rendre compte , mais dont l'enfemble leur donne un pref-fentiment confus, quelque

chofe d'analogue ?  l'inftind des ani-maux, qui font encore leurs ma?Žtres dans cet art. Ils joignent?  cela quelques fignes locaux, un brouillard qui s'?Šleve ?  telleou telle heure dans telle ou telle place, un certain nuage ?  Les payfansamp; les batte-iiers s'yconnoiffentmieux queles phyC,ciens.



??? ?Ža cime de telle ou de telle montagne, le chant ou le palTagede certains oifeaux, amp;c. Auffi tranfportez-les fur un autre ho-rizon , ne f??t ce qu'?  dix lieues de leur habitation ordinaire ,les voil?  totalement d?Špa??f?Šs, amp; alors ce feront eux qui con-fulteront le phyficien. ^ i. En effet les connoiffances du phyficien fur cet objet mafs 1Â? ' 'nbsp;.nbsp;â€ž r .. ' ' connoiilan- ne font pas born?Šes ?  un horizon particuher: elles font gene- ^^^ ^u phy-rales comme la th?Šorie qui leur fert de baze : fes id?Šes fontdiftindes, il peut exprimer amp; d?Švelopper les fignes qui le fj,dirigent. Il a donc cet avantage fur le laboureur, amp; il en au-roit de bien plus grands encore s'il avoit le tems amp; la volont?Šde mukipher ces fignes amp; de les rendre moins ?Šquivoques enles combinant amp; en les rendant plus pr?Šcis. 352. Je dis d'abord qu'il faut les multipher, parce quece n'efl: que leur combinaifon amp; leur concours qui peut lever nir plufieursl'incertitude inf?Šparable de chacun d'eux en particulier; nous Fo^oftics.avons d?Šj?  vu que le barometre feul ne donne que des indicespeu f?šrs ; on peut en dire autant de l'hygrometre , du ther-mometre , des vents ; mais fi tous ces fignes font d'accord flsne tromperont pas une fois fur dix , amp; que fera-ce fi l'on yjoint plufieurs autres

fignes qu'A eft tout auffi facfle d'obferver. Â§. 353. Aussi ai-je vu avec bien de la peine, que par unamour extr??me pour une perfedion id?Šale , un obfervateur tel me prouof-que Mr. van Swinden ait rejett?Š l'hygrometre de fes obferva-tions m?Št?Šorologiques. Pour moi j'aimerois mieux qu'A fe f??tfervi de l'inftrument le plus imparfait, d'un fil de chanvretendu par le poids d'une pierre, que d'avoir n?Šglig?Š un indice Y y a



??? d'une auffi grande conf?Šquence ; d'autant que m??me des coi?Ž-noiffisnces vagues, telles que celles que l'on attache aux motstr?¨s-fec, tr?¨s-humide, m?Šdiocrement fee, m?Šdiocrement humide,peuvent donner des lumieres importantes fur l'?Štat de l'atmof-phere. C'EST fur-tout en comparant ia marche de l'hygrometre aveccelle du thermometre que l'on peut en tirer des indudions amp;des pronollics : car quoiqu'il y ait des exceptions, amp; quel'en aie not?Š moi-m??me une tr?¨s-remarquahle , Â§. 322, en g?Šn?Š-ral pourtant, c'eft un indice de beau tems qui trompe rare-ment, que de voir l'hygrometre faire entre fa plus grandehumidit?Š du matin amp; fa plus grande f?Šchereffe de l'apr?¨s-midiune variation plus grande qu'il ne devroit la faire en raifon del'augmentation de la chaleur, amp; le contraire eft auffi un desindices les plus furs de la pluie.( Â§â€? 3 H- Je voudrois auffi que l'on d?Štaillat avec plus depr?Šcifion les diverfes obfervations qui concernent l'?Štat du cielamp; des nuages. Que m'apprennent les mot% couvert, demi-cou-vert] rien, abfolument rien â€ž parce qu'il y a tel ciel, couvertqui annonce prefque f? rement le beau-tems , amp; tel autre quipr?Šfage indubitablement la pluie. On fe pique d'avoir un ther-mometre qui ne trompe pas l'obfervateur d'un quart de degr?Š

â€?de mefurer jufqu'?  une feizieme de ligne de la pluie qui tombeamp; on fe tait fur la tranfparence de l'air, fur les rof?Šes , ftirl'?Šl?Švation, la forme, la grandeur, la difpofition, la couleur,la denfit?Š des nuages, chofcs faciles ?  obferver, faciles ?  d?Š-figner , m??me en tr?¨s-peu de mots, amp; qui n'auroient d'autre D?Štails furl'?Štat dueieL.



??? inconv?Šnient que d'exiger des tables m?Št?Šorologiques de deuxou trois pouces plus larges. 3n- Un ph?Šnomene que je viens d'indiquer, auquel onfait commun?Šment peu d'attention, amp; qui efl: cependant pourles habitans des montagnes un des pronoftics les plus f??rs, c'efl:la tranfparence de l'air. Lorfqu'fls voient l'air parfaitement tranfÂ?parent, les objets ?Šloign?Šs d'une diftinftion parfaite, amp; le cield'un bleu extr??mement fonc?Š, ils regardent la pluie comnretr?¨s-prochaine, quoique d'aflleurs fl n'en paroiffe pas d'autrefigne. En effet j'ai fouvent obferv?Š que, quand depuis plufieursjours le tems efl: d?Šcid?Šment au beau, l'air n'efl: point parfaite-ment tranfparent, on y voit nager une vapeur bleu??tre qui n'eftpas une vapeur aqueufe, puifqu'efle n'aff'ede pas l'hygrometre,mais dont la nature ne nous efl point encore connue.- Voici ?  ce qu'fl me femble, la raifOn de ce ph?Šnom?¨ne.Les vapeurs hufleufes, amp; en g?Šn?Šral toutes cefles qui ne fontpoint aqueufes, amp; qui dans un tems beau amp; fec troublentfeules la tranfparence de l'air y exiftent alors fous la forme dev?Šficules ; l?Šs conditions n?Šceffair?¨s pour la formation amp; pour-la dur?Še de ces v?Šficules non aqueufes font vraifemblablementles m??mes que pour les v?Šficules aqueufes. Lors donc

que cesvapeurs bleu??tres non aqueufes flottent dans l'air amp; troublentfa tranfparence , c'eft une preuve de l'exiftence a?Šluefle desconditions n?ŠceflTaires pour la formation des v?Šficules ; d'o?š ilfuit, que lors m??me que l'air viendroit ?  ??tre fuperfatur?Š d'hu-midit?Š, cette humidit?Š furabondante ne tomberoit point fousla forme de pluie, mais qu'efle demeureroit fufpendue dansl'air fous la forme de nuage ou de brouillard. Car pour qu'il



??? pleuve, il ne fuffit pas que l'air foit fuperfatur?Š , puifque l'aireft fuperfatur?Š dans le fein des nuages amp; qu'il ne pleut pour-tant pas toutes les fois que le tems eft couvert; mais il fautoutre cela l'abfence des agens ou des conditions n?Šceffairespour la formation ou pour la dur?Še des v?Šficules aqueufes. Orla tranfparence de l'air prouve l'abfence des v?Šficules non aqueu-fes amp; par cela m??me l'impoffibifit?Š de la formation 8c de lafufpenfion des v?Šficules aqueufes. Cette tranfparence indiquedonc cet ?Štat de l'air, qui eft la premiere condition n?Šcefifairepour l'exiftence de la pluie: elle prouve, que s'il vient unequantit?Š fuffifante de vapeurs, fous quelque forme qu'elles vien-nent , ailes fe r?Šfoudront en pluie. La confid?Šration de la tranfparence de l'air doit donc fer-vir de compl?Šment aux pronoftics tires de la confid?Šration dcl'hygrometre. Car l'hygrometre combin?Š avec le thermometre,Â§. 3 5 3, nous apprend bien f?Ž la quantit?Š des vapeurs en dif-folution dans l'air augmente ou diminue ; mais il ne nous ap-prend point f?Ž ces vapeurs font difpof?Šes ?  fe r?Šfoudre enpluie o?š ?  demeurer fufpendues fous la forme de brouillardou de nuage. Couleur des Â§.nbsp;Un autre ph?Šnomene auquel je n'ai pas vu non plus nuages qm , a r â€?nbsp;â€?nbsp;. pailent

fousnbsp;1 attention qu'd m?Šrite, ce font des couleurs le foleil. que l'on obferve quelquefois dans les nuages blancs qui palfentimm?Šdiatement fous le foleil. En obfervant avec foin ces nuages,on y d?Šcouvre quelquefois des teintes bien prononc?Šes, descouleurs de l'iris, fans qu'il y ait pourtant ni pluie, ni arc enciel ; ce font des couleurs vives, parfem?Šes fans ordre dans lesparties du nuage les plus fortement ?Šclair?Šes., C'eft un figne dcpluie prefqu'infailUble ; je ne me rappelle pas qu'il m'ait jamais



??? tromp?Š , il m'a m??me une fois rendu un tr?¨s-grand fervice. Lejuillet 1777 j'allois obferver les montagnes qui font aufond de la mer de glace du Grindelwald : le tems avoit laplus belle apparence , amp; je marchois avec la f?Šcurit?Š que donneau voyageur la certitude d'une belle journ?Še , lorfque je vispalfer aupr?¨s du foleil un petit nuage blanc , qui me parutfouett?Š par places de rouge amp; de verd. Averti par ce figneje hatai ma marche , je ne perdis point de tems amp; je fus deretour avant un orage terrible, qui s'il m'avoit furpris fur lefentier ?Štroit amp; fcabreux qui domine le glacier, m'auroit certai-nement mis dans un tr?¨s-grand danger. Ces couleurs prouvent, que les v?Šficules dont le nuage eftcompof?Š fe r?Šfolvent en gouttes folides , car les nuages quine contiennent que des v?Šficules laifl-ent pafler la lumiere fansla rompre ou du moins fans f?Šparer fenfiblement fes couleurs. 3^7. C'est par la m??me raifon que les halo amp; la lune L^e^au^qui fe baigne font des fignes de pluie. H faut cependant faire ?  Squot;quot;'quot;'quot;'l'?Šgard de ces pronoftics une obfervation que l'on n?Šglige affezcommun?Šment: c'eft qu'ils ne font point de fi mauvais augure,quand ils ne paroiffent que le foir, au moment o?š la rof?Šefe forme , du moins ne prouvent-ils alors

que l'abondance decette rof?Še. En effet les fortes rof?Šes produifent fouvent unevapeur concrete, compof?Še de gouttes tr?¨s-petites, mais pour-tant pleines amp; capables par cela m??me de divifer les rayons. Mais quand ces m?Št?Šores fe montrent dans d'autres momensque celui de la rof?Še, ils prouvent alors une difpofition g?Šn?Š-rale de l'air amp; des nuages ?  abandonner leurs vapeurs fous laforme qui produit la pluie.



??? Â§. 3f8. Je ne m'?Štendrai pas davantage fur ce fujet, mondeffein n'?Štoit point de l'approfondir; nous avons encore troppeu de donn?Šes. Mais il y a lieu d'efp?Šrer que le zele aveclequel on s'applique aduellement aux obfervations m?Št?Šorolo-giques, les beaux inftrumens invent?Šs par Mr. le Chevalier Lan-briani, les grands travaux de Mr. van Swinden amp; fur-toutl'etabhffement d'une Acad?Šmie ( i ; uniquement deftin?Še ?  l'?Študede cette fcience, les excellentes diredions qu'elle donne ?  fescollaborateurs, l'envoi gratuit qu'elle leur fait d'inftrumens com-parables, contribueront puiffamment ?  perfedionjier la m?Št?Šoro-logie amp; en particuher la branche curieufe amp; piquante des pro-noftics.nbsp;^ Efp?Šr??ncesde la m?Št?Šo,-rologie. re^nsi^S. Â? Scrcniffimo ElcBorc Carolo Tkcodoro CHAPITRE



??? jye ce qui reste a faire, ^c. tjfai iv, Chap. xi. CHAPITRE XI. de ce qui reste A faire pour perfectionnervhtgwmetrie Â§â€?nbsp;indiqu?Š ?§?  amp; l?  dans le cours de cet ou- vrage quelques-unes de fes imperfe?Šlions, foit relativement auxobjets qui auroient pu ??tre mieux trait?Šs, foit relativement?  ceux qui ne l'ont point ?Št?Š du tout amp; qui pourtant auroientd?? l'??tre. Il me paroit cependant utile d'en pr?Šfenter ici untableau ; d'autant mieux que j'ai omis d?Šs chofes qui ne doi-vent point ??tre palf?Šes fous l?Žlence. Il n'efl: pasprobableque l'onfaire degrands chan-gemens ? l'hygrome-tre ?  cheÂ?veu.- Â§. 3^0. Quant ?  l'hygrometre lui'-m??me, j'avouerai ing?Š-nument que je ne crois pas que l'on ajoute beaucoup ?  faperfedion. D?Šj?  je fuis perfuad?Š qu'apr?¨s avoir tout effay?Š onfinira par revenir au cheveu. Sa foibleffe ?Štoit le fe?šl d?Šfautque l'on p??t raifonnablement craindre ; or en le pr?Šparantcomme je le fais, en ne le chargeant qu?Š du poids de troisgrains, ce d?Šfaut eft prefque nul: j'ai des hygrometres conf-truits depuis deux ans, que j'ai port?Šs en voyage avec moi,qui font continuellement en exp?Šrience, qui ont m??me foaffertquelques chocs affez vifs amp; qui pourtant font toujours juftes,fl ce n'eft que le cheveu s'eft allong?Š d'un degr?Š ou d'un degr?Šamp; demi de la

divifion en loo degr?Šs, erreur l?Šgere, donton peut tenir compte , fi l'on n'aime pas mieux la corriger enramenant l'?Žiguille ?  fon point par le moyen de la vis de rappel. Z z But de c?¨chapitre.



??? 3??2 m ce qui Reste a faire pour perfectiomer D'ailleurs ils font toujours d'accord entr'eux Sa n'ont fouffertaucune alt?Šration fenfible. Je ne crois pas non plus que l'on trouve une meilleure ma-ni?Šr?Š de les graduer, ni des extr??mes d'humidit?Š amp; de f?Šche-relTe plus f??rs que les miens. Si donc on perfedionne cet inf-trument, ce fera dans fa conflrudion m?Šchanique; je doutecependant beaucoup qu'on puiflTe y faire des changemens avan-tageux fans le rendre ou ^embarraflant, ou compof?Š amp; cher,ou fujet ?  fe d?Šranger.. Maisilfau- Â§.nbsp;Mais c'eft la fcience m??me de rhygrom?Štric qui tionnef ksnbsp;?Šloign?Še de fa perfedion. Elle n'y fera parvenue que tables de r?Š- quand on aura une table g?Šn?Šrale telle que l'exige le Â§. 173 ; en forte qu'?  l'aide de cette table, quelles que foient la den-f?Žt?Š amp; la chaleur de l'air, l'hygrometre indique fur le champavec la plus grande pr?Šcifion, la quantit?Š abfolue de l'eau quel'air tient en diObludon.. J'ai indiqu?Š dans ce m??me chapitre lam?Šthode qui me paro?Žt la meilleure pour conftruire cette table,amp; c'eft l?  que doivent principalement fe diriger les travaux deceux q^ui voudront perfedionner l'hygrom?Štrie. Il faudra pour compl?Šter cette table ?Študier avec un nou-veau foin les diminutions qu'apporte la raret?Š de

l'air ?  fa forcediffolvante,. de mani?Šr?Š qu'on puifle ?Švaluer ces diminutions dedemi-pouce en demi^pouce ou au moins de pouce en pouce du.barometre.. DrefTerune Â§. 353. Jt faudroit aufli dreffer une table des diftances du table des du- ^nbsp;a n tances de lanbsp;^^ faturation pour ks differens degr?Šs de l'hygrometre



??? amp; du thermometre conform?Šment ?  la m?Šthode de Mn Le Roi, Le Roi. 332. Â§. 353. Une recherche analogue ?  celle-l?  amp; int?Šrelfante ?  bien des ?Šgards feroit d'?Šprouver la quantit?Š d'humidit?Š qu'atti- ^'humidit?Šrent diff?Šrentes efpeces de verre avant que l'air foit parvenu aupoint de faturation. Â§. 107 Il faudroit pour cela pefcr ?  une balance tr?¨s-fenfible unegrande plaque dc verre mince apr?¨s l'avoir deff?Šch?Š e foit parla chaleur foit par un f?Šjour dans un air artificiellement d?Šfle-ch?Š ; amp; la repefer enfuite apr?¨s l'avoir expof?Še ?  un air dontun bon hygrometre indiqueroit le degr?Š d'humidit?Š. Ces re-cherches devroient m??me pr?Šc?Šder les exp?Šriences n?Šceffairespour la conflrudion des tables g?Šn?Šrales dont nous venons deparler; amp; cela en confid?Šration du doute ?Šlev?Š dans le Â§. 291. Â§. 354. Pour tirer parti des obfervations hygrom?Štriques fai-nbsp;^^^ tes jufqu'?  ce jour, il feroit ?  fouhaiter que l'on fe donn??t lapeine de former un tableau de comparaifon des hygrometres JesdiW rnbsp;1nbsp;Â?nbsp;J J hygromeucs dont on a fait le plus d'ufage , comme de ceux a corde deboyau, amp; de ceux.?  plume ; mais il faudroit en m??me tems?Študier Hes influences de la chaleur fur ces divers hygrometres,comme je l'ai fait fur l'hygrometre

?  cheveu. Â§. 36s. Il feroit auffi int?Šrefl? nt amp; curieux d'approfondir Approfon-plus que je ne l'ai fait les rapports des diflf?Šrentes efpeces d'air p^m de?'avec l'eau amp; les vapeurs, la quantit?Š qu'ils peuvent en diffbu- di?ŽF?Štens airs , , ,nbsp;. avec les va- dre ; fi la marche de l'hygrometre plonge dans ces differens ait^eft la m??me quand la chaleur ou la denfit?Š de l'air augmen- Z z z verre a (rens degr?Šsd'humidij^



??? tent ou diminuent ; ?? les phe'nomenes des vapeurs v?Šf?Žculairesy font les m??mes que dans l'air atmofph?Šrique, amp;c. amp;c. Â§. 366. Il conviendroit de joindre aux obfervations m?Št?Šo-rologiques, celles de l'eudiometre ; mais il ne fuffiroit pas denoter la plus ou moins grande diminution que fubiroient parleur m?Šlange l'air nitreux amp; l'air atmofph?Šrique: il faudroitencore d?Šterminer quelles font les efpeces d'air, qui dans telleou telle circonftance alterent la puret?Š de l'air atmofph?Šrique,f?Ž c'eft de l'air fixe, de l'air inflammable, de l'air phogiftiqu?Š,amp;c. Ce feroit l?  le feul moyen dired de conno?Žtre jufqu'?  quelpoint les changemens chymiques de l'air influent fur les varitfe.tions du barometre. Â§. 557. Voici une belle exp?Šrience, mais bien difficile ? faire avec exaditude. Placer un thermometre, un hygrometre amp; un manometredans un grand r?Šcipient , def?Žecher l'air de ce r?Šcipient, enretirer les fels qui auroient fervi ?  le deflT?Šcher, le purger enfuited'air le plusexadement poffible ; voir alors quelle quantit?Š d'eauil faudroit pour faire venir l'hygrometre au terme de la fatura-tion , amp; ?  quelle hauteur monteroit le manometre; faire en-fuite ?Šprouver ?  ce m??me appareil des alternatives de chaudde froid amp; voir quelle iafluence ces changemens de temp?Šra-ture

auroient fur l'hygrometre amp; fur le manometre. On con-no?Žtroit ainfi la denfit?Š de la vapeur ?Šlaftique pure, fon ?Šlafti^cit?Š, fa dilatabiht?Š par la chaleur, amp;c. amp;c. Joindre l'eu-dionietreaux inftru-mens m?Št?Šo-rologiques. Etudier lanature de lavapeur ?Šlaf-tiqne dansie vuide..



??? ^________ rHYGROMETEJE. EJfai IV, Chap. 3^8. U y auroit auffi bien des recherches h faire fur lavapeur v?Šficulaire, fur la nature du fluide dont les v?Šficules vapeurv?Šfi.font reniphes, fur leur atmofphere, fur l'?Špaiffquot;eur de la lamed'eau qui les forme , fur leur dilatation dans un air rar?Šfi?Š amp;principalement fur la nature des conditions qui d?Šcident lesvapeurs furabondantes dans l'air, tant?´t ?  prendre ou ?  confer-ver la forme de v?Šficules, tant?´t ?  fe r?Šfoudre en pluie. amp; 3 69. Et combien de chofes ?  ?Študier dans les nuages ! surfesnua. tr?¨s- Pourquoi les uns ont-ils leurs bords pour ainfi dire fondus, tan-dis que d'autres ont leur circonf?Šrence arrondie amp; tranch?Šecomme les corps les plus folides amp; les plus denfes ? Pourquoices plumes, ces ?ŠtoflFes chin?Šes qu'ils femblent quelquefois imi-ter font efles des indices de pluie? Pourquoi font-ils, quel-quefois diftribu?Šs par flocons d?Štach?Šs, amp; forment-ils d'autresfois un voile parfaitement uniforme? amp;c. amp;c. s 3 70 Pour parvenir ?  connoitre la quantit?Š d'eau fuf- Surlaqmn. ^ 'nbsp;^nbsp;' â€?nbsp;r tite d eau pendue dans les nuages, fl faudroit faire des experiences lur qu-jigcon- celle que contiennent les brouillards; rempfir un grand vafe tiennent,d'un air qui en feroit charg?Š amp; ?Šprouver enfuite par le

moyendes fels abforbans la quantit?Š d'eau que contiendroit cet air.Il faudroit enfuite effayer de d?Šterminer la denfit?Š des brouil-lards par leur plus ou moins grande tranfparence , par la dif-tance ?  laquelle ils permettent de diftinguer un objet donn?Šavec une quantit?Š donn?Še de luniiere , amp; ?Študier enfin par lavoie de l'exp?Šrience le rapport de la quantit?Š d'eau avec la dan-fit?Š ainfi d?Štermin?Še.nbsp;'



??? Â§. 371. A cet ?Šgard amp; . ?  bien d'autres un diaphanometre,c'eft-? -dire, un appareil ou un inftrument qui ferviroit ?  me-furer ia tranfparence de l'air feroit une addition importanteaux inftrumens dc m?Št?Šorologie amp; ?  laquelle, je ne crois pasque l'on ait encore penf?Š. Trouver undiapkano-metre. Etudier lavapeur bleueque l'on voitdans destems fecs. La force r?Š-fringentedes vapeurs,amp;c. Â§. 372. Cet inftrument ferviroit ?  eftimer la quantit?Š amp;aideroit peut-??tre ?  conno?Žtre la nature de cette linguliere efpeced'exhalaifon qui diminue la tranfparence de l'air amp; qui lui donneune couleur bleu??tre m??me dans des tems tr?¨s-fecs ( i ) amp; o?šil n'y a certainement dans l'air aucune vapeur aqueufe fous laforme v?Šficulaire. Â§. 373. Il y a un nombre de recherches qui d?Špendentde diverfes branches de la phyfique Se qui mettront au jourdiverfes propri?Št?Šs des vapeurs aqueufes. On pourra, par exem-ple , remplir un prifme creux, tant?´t d'un air parfaitement def-f?Šch?Š , tant?´t d'un air fatur?Š d'humidit?Š amp; comparer ainfi leursforces r?Šfringentes. On pourra de m??me, comparer leur per-m?Šabilit?Š ?  la chaleur, au fluide ?Šle?Šlrique, amp;c. ( i ) C'est vraifemblablement de va-peurs de ce genre, qu'eft compof?Š lebrouiilard qui accompagne conftammentce fmgulier vent

de terre, qui regnefur certaines c?´tes de l'Afrique amp; auquelles naturels du pays donnent le nomA'Hwrnattan. Au moins, eft-il bien cer-tain que ce brouillard n'eft pas compof?ŠdÂ? v?Šficules aqueufes, puifque le ventqui regne ?Šn m??me tems que lui eftd'une fl grande f?Šchereffe qu'il br??lepour ainfl dire la peau des hommes ,les feuilles des arbres, amp; qu'il deffecheen peu d'heures Thuile de tartre patd?Šfaillance. C'eft m??me par fa f?Šchereffeproprement dite amp; non point par fachaleur que ce vent produit ces effets ,car fa chaleur eft tr?¨s-mod?Šr?Še pour cesclimats ; elle n'excede pas 80 degr?Šs deFarenheit ou 21 i de R?Šaumuf.Philofophical Tranfac?Ž. V. lxxi. p. 46 ,amp; Journal de Phyfiquenbsp;Tom. II. pag. 48. n
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??? 574. Ekfin il faudroit g?Šn?Šralifer la th?Šorie de l'?Švapo-ration ; voir f?Ž tous les corps qui en font fufceptibles fe redui- r^vapora-fent en vapeurs ?Šlaftiques, fi ces vapeurs peuvent fe diflToudre tion.dans l'air , f?Ž elles y prennent une forme v?Šficulaire , ou fi aucontraire la nature a employ?Š des moyens diff?Šrens pour vola-tilifer les diff?Šrens corps. Mais il fuffifc d'avoir indiqu?Š les recherches les plus impor-tantes ?  faire fur ce riche amp; fertile fujet. Le g?Šnie a?Šlif desphyficiens ?Štendra bien cet agenda : la folution de chacun deces probl?¨mes d?Šveloppera de nouvelles id?Šes amp; ouvrira denouvelles carrieres; amp; lors m??me que cet ouvrage recevroitaujourd'hui un accueil favorable , on trouvera bient?´t que s'ile??t exift?Š un titre plus modefte que celui d'effai, c'?Štoit celuiqu'il falloit lui donner. F I K



??? $ â–  ' - ! ^ ?ŽV--



??? lt; A. ?„



???

Powered by TCPDF (www.tcpdf.org)

http://www.tcpdf.org

